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D  c  di  Ê  ac  e 


À  LA  TRÈS-NOBLE  ET  TRÈS-ILLUSTRE 

EGLISE  DE  LYON, 

Qui  a  le  Roi  pour  premier  Chanoine 
d'honneur,  pour  Archevêque  Meflire 
Pierre  de  Guerin  de  Tencin  , 
Cardinal  Prêtre  de  la  Sainte  Eglife 
Romaine ,  du  Titre  des  Saints  Nerée 
&  Aquilée ,  Comte  de  Lyon,  Primat 
de  France  ,  Commendeur  des  Or- 
dres du  Roi ,  Miniftre  d'Etat ,  &c. 
*  &  trente -deux  Chanoines  Comtes 
de  Lyon. 

TRÈS-NOBLES  ET  TRÈS- 
ILLUSTRES  SEIGNEURS , 

Les  inftruclions  que  je  donne  à  la 
jeune  Nobleffe  fur  la  pratique  des  Ar- 
moiries ,  dont  la  connoijfance  a  reçu  le 
nom  de  Blafon  ,  ne  peuvent  paroître  fous 
une  protection  plus  heureufe  que  la 
vôtre  ,  puifque  plufieurs  Hifiorims  ont 
nommé  votre  augufle  Cftapitre  la  Pierre 
de  touche  de  la  Nobleffe  ,  par  le  privi- 
lège que  vous  ave^  de  ne  recevoir  parmi 
vous  que  des  Gentilshommes  ,  félon  vos 
anciens  Statuts  ,  confirmés  par  tant  de 
Bulles  des  Papes  ,  &  par  tant  de  Lettres 
patentes  de  nos  Rois. 

U exactitude  avec  laquelle  vous  vous 
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Ê  P  I  T  R  E. 

maintenez  en  Vobfervance  d'un  StatutJÎ 
glorieux  à  votre  Eglife  ,  a  confervè  la 
pureté  du  fang  en  plujîeurs  illujlres 
Maifons  de  nos  Provinces  voijines >  qui 
auroient  peut-être  dégénère  par  des  al- 
liances moins  pures  y  fi  elles  navoient  eu 
en  vue  de  ne  pas  fe  fermer  V entrée  d'une 
Compagnie  qui  a  F  honneur  d'avoir  nos 
Rois  pour  affociês  >  &  d'avoir  eu  plu- 
jîeurs grands  Princes  >  qui  fe  font  ajfu- 
jettis  à  cette  loi  des  preuves  que  vous 
exige^  avec  tant  de  circonfpeclion  de  ceux 
qui  veulent  être  aggrègês  parmi  vous. 

Uhiftoire  de  votre  Eglife  que  fefpère 
de  publier  un  jour  en  fera  mieux  con- 
voi tre  la  grandeur  que  ce  petit  ouvrage 
que  je  vous  prêfenie  pour  vous  marquer 
le  profond  refpecl  avec  lequel  je  fuis  , 

Très-nobles  et  très-illustres 
Seigneurs, 

Votre  très-humble  &  très-obéiflanfc 
ferviteur  ,  G.  F.  MENESTRIER  p 
de  k  Compagnie  de,  Jésus* 


AVERTISSEMENT. 


IL  y  a,  trente-cinq  ans  que  je 
publiai  pour  la  première  fois 
une  Méthode  du  Blafon  ,  qui 
s'eft  imprimée  piufieurs  fois  ,  & 
qui  a  été  imitée  ou  contrefaite 
en  plus  de  cinq  ou  fix  éditions 
faites  par  des  Plagiaires ,  &  par 
des  perfonnes  peu  intelligentes 
des  principes  de  cet  Art.  On  me 
follicitoit  depuis  long  -  tems  d'y 
mettre  la  dernière  main  ,  &  de  la 
rendre  également  utile  à  la  jeu» 
nèfle  ,  qui  veut  s'inftruire  de  la 
pratiqi^e  des  Armoiries  ,  bc  à  ceux 
qui  veulent  pénétrer  plus  avant 
dans  les  myftères  de  ces  marques 
de  Nobleiïe  ,  qui  ont  eu  tant  de 
cours  depuis  cinq  ou  fix  fiée  les  5 
qu'elles  font  aujourd'hui  les  plus 
glorieux  monumens  de  l'antiqui- 
té ,  &  de  la  (pîendeur  des  familles 
les  plus  diftinguées  dans  le  monde* 
Ceil  ce  qui  m'a  obligé  de  traiter 


AVERTISSEMENT. 
cette  matière  d'une  manière  géo- 
métrique 3  par  des  régies  ai  fées  &C 
fui  vies ,  qui  en  découvrent  les  di- 
vers ufages ,  fondés  fur  des  princi- 
pes naturels  &  de  bon  fens ,  qui 
îemblent  régner  univerfellement 
dans  toutes  les  inventions  de  l'e£- 
prit  humain  3  quelque  cafuelles 
qu'elles  paroiflent  ,  &  dépendan- 
tes plutôt  du  caprice  que  d'un 
profond  raifonnement.  Ceux  qui 
aiment  à  raifonner  fur  les  moin- 
dres enofes ,  font  bien  aifes  d'être 
conduits  de  cette  forte  à  la  con- 
noifïance  de  ces  ufages  &  de  ces 
pratiques  introduites  infenfîble- 
ment ,  fans  que  ceux  qui  en  ont 
été  les  premiers  auteurs  aient  eu 
de(fein  de  les  conduire  auiïi  loin 
qu'elles  font  allées  dans  la  fuit£ 
des  tems.  Ceux  qui  bâtirent  les 
premiers  des  maifons  pour  fe  lo- 
ger ,  ne  fongerent  d'abord  qu'à  /e 
mettre  à  couvert  des  injures  dès 
faîfons.  Que  n'a-t-on  pas  depuis 
inventé  pour  la  commodité  dçs 


'AVERTISSEMENT. 
édifices  >  pour  leur  folidité  &  pour 
la  délicatefle  de  leurs  ornemens  > 
C'eft  ce  qui  a  fait  de  l'Architec- 
ture l'un  des  plus  beaux  Arts  ,  &£ 
même  une  fcience  qui  fait  l'une 
des  plus  belles  parties  des  Mathé- 
matiques. 

Cependant  pour  accommoder 
ces  principes  raifonnés  à  l'inftruc- 
tion  de  la  jeunefle  ,  je  les  ai  ré- 
duits en  demandes  &  en  réponfes  * 
&  diftingués  par  leçons  >  à  la  ma- 
nière des  catéchifmes  y  qui  font 
une  théologie  familière  qui  pro- 
pofe  aux  enfans  les  plus  grandes 
vérités  de  notre  Religion  d'une 
manière  aifée  ,  qui  exerce  leur 
mémoire  &  les  prépare  infenfible- 
ment  à  slnftruire  un  jour  plus  à 
fond  de  ces  myftères  par  des  études 
plus  férieufes. 

Ceux  qui  voudront  pénétrer  plus 
avant  dans  le  Blafon,  trouveront  en 
huit  ou  dix  autres  Ouvrages  que 
j'ai  donnés  fur  cette  matière  de 
quoi  fatisfaire  leur  curiofité.  Ces 


Avertissement. 

Ouvrages  font  un  Traité  de  l'ori- 
gine des  Armoiries  >  un  autre  des 
ornemens  qui  les  accompagnent 
ordinairement  pour  diftinguer  les 
dignités ,  les  emplois  Se  Ja  qualité 
des  perfbnnes. 

Un  Traité  de  la  pratique  des 
Armoiries  des  diverfes  Nations  de 
l'Europe  :  un  autre  de  l'ufage  du 
Blafon  pour  les  diverfes  conditions. 
Un  Traité  des  recherches  curieufes 
du  Blafon  s  un  autre  des  diverfes 
efpéces  de  Nobleflc  :  un  des  preu- 
ves de  NoblelTe  par  les  Armoiries  : 
un  autre  de  la  Chevalerie  ancienne 
&  moderne  :  un  de  la  manière  de 
placer  les  quartiers  pour  les  preu- 
ves &  les  généalogies,  L'Art  du 
Blafon  juflifié  :  un  jeu  de  cartes  da 
Blafon  ,  &  une  autre  efpéce  de  jeu 
femblable  au  jeu  de  l'oie  ,  fous  le 
titre  du  chemin  de  F  honneur* 
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MÉTHODE 

RAISON  NÉE, 

POUR  APPRENDRE 

le  Blafon  d'une  manière  aifée  , 
réduite  en  Leçons  par  demandes 
&  par  réponfes. 


PREMIÈRE 


LEÇON. 

s 

que  la 


U' E  s  T -  ce 
Blafon  ? 

C'eft  l'Art  d'ex* 
pliquer  en  termes 
propres  toutes  fortes  d'Armoiries. 
D.  Qu'entendez-vous  par  armoiries? 
R.  J'entends  ces  lignes  ?  ou  marques 
d'honneur  ,  compofées  de  figures  8c 
de  couleurs  fixes  &  déterminées  ,  qui 
fervent  à  marquer  la  Nobleffe  6c  à 
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difiinguer  les  Familks  qui  ont  droit  de 
les  porter. 

D.  Pourquoi  les  nomme-t-on  Ar- 
moiries ? 

R.  Parce  qu'ordinairement  elles  fe 
portent  fur  les  armes  ,  fur  le  bouclier , 
fur  la  cotte  d'armes  ,  dans  les  banniè- 
res &  pennons  ;  &  parce  que  c'eft  à  la 
guerre  &  dans  les  tournois  qui  font 
des  faits  d'armes  ,  qu'elles  ont  com- 
mencé. 

D.  Que  fignifie  le  mot  de  Blafon  ? 
R.  Il  fignifie  une  chofe  proclamée 
à  fon  de  trompe  ,  &  vient  de  l'Alle- 
mand Blafen  9  qui  fignifie  former  de  la 
trompe ,  parce  qu'aux  tournois  ceux 
qui  s'y  alloient  préfenter  ,  portoient 
une  trompe  pour  appeller  les  gardes  du 
pas  ,  &  pour  leur  préfenter  leurs  ar- 
moiries pour  marque  de  leur  noblefie. 

D.  Quelles  font  les  figures  qui  en- 
trent en  armoiries  ? 

R.  Toutes  fortes  de  figures  que  l'on 
peut  réduire  fous  quatre  efpéces. 
D.  Quelles  font  ces  efpéces  ? 
R.  i.  Les  figures  de  tous  les  corps 
t[ue  l'on  nomme  naturels  ,  &  qui  peu- 
vent être  fenfibles  à  la  vûë  9  comme  le 
Soleil  ?  les  Aflres  ?  les  Pierres ,  les  Elé- 
ment }  les  Plantes  &  les  Animaux. 


DU  BLASON.  3 

2.  Les  figures  artificielles  qui  font 
les  ouvrages  des  mains  des  hommes  , 
comme  les  bâtimens ,  les  uftenfiles,  les 
inftrumens  de  guerre  ,  de  chaffe  ,  de 
divers  métiers  ,  &c. 

3.  Les  figures  que  Ton  nomme  hé- 
raldiques ,  qui  fe  font  par  des  traits 
diversement  tirés  fur  Técu  ou  la  cotte 
d'armes. 

4.  Enfin  les  figures  du  caprice  ,  com- 
me font  certains  monftres  chimériques, 
des  Hydres  ,  des  Harpies  ,  des  Cen- 
taures ,  des  Diables. 

D.  Toutes  ces  figures  ont-elles  leurs 
couleurs  déterminées  ? 

R.  Ouï  :  &  tellement  fixes  qu'il  n'efi 
pas  permis  de  les  changer. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  couleurs  en 
armoiries  ? 

R.  Il  y  en  a  huit,  à  fçavoir  le 
blaac  ,  le  jaune ,  le  bleu  ,  le  verd  ,  le 
rouge  ,  le  noir  ,  &  la  couleur  de  chair 
pour  les  parties  du  corps  humain  9  &: 
la  couleur  naturelle  des  fleurs  ,  fruits 
&  animaux. 

D.  Ces  couleurs  ont-elles  des  noms 
particuliers  dans  le  bîafon  ? 

R.  Ouï  :  le  nom  général  fous  lequel 
elles  font  toutes  nommées  eft  celui 
d'Emaux  >  parce  qu'on  les  émailloiî 
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fur  les  armes  ;  ainfi  la  plaque  que 
portaient  les  Héraults  d'armes  &  les 
Pourfuivans  avec  les  armes  du  Prince 
dont  ils  étoient  les  Héraults  ,  fe  nom- 
moit  Email  ,  &  nous  difons  les  Emaux 
du  blafon  ou  des  armoiries. 

D.  Ce  nom  efl  général,  dites-vous  9 
quels  font  les  particuliers  ? 

R.  La  couleur  blanche  fe  nomme 
Argent ,  la  jaune  ,  Or ,  le  bleu  ,  Azur  f 
le  rouge  ,  Gueules  ,  le  verd ,  Sinople  , 
le  noir ,  Sable,  les  deux  autres  fe  difent 
de  Carnation  pour  les  parties  du  corps 
humain  ,  &  au  naturel  pour  les  ani- 
maux ,  plantes  ,  pierreries  ,  &c.  qui 
ont  des  couleurs  qui  leur  font  propres. 

D.  Pourquoi  nommçz-vous  la  cou- 
leur blanche  Argent  ,  &  la  couleur 
jaune  Or  ? 

R.  Parce  qu'elles  paflent  pour  mé- 
taux en  armoiries  ;  &  c'eft  une  règle 
du  blafon  de  ne  pas  mettre  métal  fur 
métal  ,  ni  couleur  fur  couleur, 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  c'eft  des  habits  que 
les  armoiries  tirent  leur  origine  à 
caufe  des  cottes  d'armes  ;  &  c'étoit 
Pufage  de  ces  tems-là  pour  les  habits 
cle  m  pas  mettre  or  fur  argent  ni 
argent  fur  or ,  ni  étoffe  de  couleur 
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fur  étoffe  de  couleur  ,  mais  de  mettre 
,  Por  &  l'argent  fur  les  étoffes  ,  ou  les 
étoffes  fur  for  ou  l'argent. 

D.  Cette  règle  étoiî-elle  générale  ? 

R.  Ouï ,  à  la  réferve  des  fourrures 
qui  ,  n'étant  pas  moins  précieufes  que 
For  &  que  l'argent  ,  fe  mettoienî  in- 
différemment far  l'un  &  fur  l'autre  , 
quoique  le  plus  fouvent  elles  fe  prati- 
quoient  avec  les  étoffes  de  couleur  5  au 
lieu  de  Por  &  de  l'argent. 

D.  Quelles  étoient  ces  fourrures  ? 

R.  L'hermine  blanche  &  noire ,  & 
les  petits  gris  nommés  Vairs  ,  du  nom 
d'un  animal  dit  en  Latin  Varus. 

D.  Comment  fe  nommoient  ces 
fourrures  en  blafon  ? 

R.  Elles  fe  nommoient  pannes  ou 
penms ,  parce  qu'elles  étoient  attachées 
aux  étoffes  des  habits  &c  cottes  d'ar- 
mes ,  aîjutœ  pannis. 

D.  Quelle  différence  faites  -  vous 
entre  ces  fourrures  ? 

R.  Que  Y  Hermine  eft  blanche  ,  à 
mouchetures  noires ,  &  le  Vair  eft  blanc 
&  bleu  comme  la  peau  de  cet  animal  y 
qui  eft  blanche  fur  le  ventre  ,  &  fur  le 
dos  d'un  gris  tirant  fur  le  bleu. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autre  couleur 
pour  ces  pannes  ? 
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R.  Elles  peuvent  être  de  toutes  cou- 
leurs ufitées  en  armoiries  ,  mais  alors 
il  faut  en  blafonnant  fpécifier  ces  cou- 
leurs ,  &  dire,  un  tel  porte  de  gueules , 
de  finople  ,  de  fable ,  &c.  à  mouchetu- 
res d'hermine ,  d'argent ,  d'or ,  ou  d'or 
à  mouchetures  de  fable ,  d'azur. 


IL  LEÇON. 

D.T)  Uifque  toutes  fortes  de  figures 
X  peuvent  entrer  en  armoiries,  me 
pourriez-vous  donner  des  exemples  de 
ces  figures  portées  dans  les  armoiries  } 
R.  Très-volontiers  :  le  Soleil ,  par 
exemple  ,  fait  les  armoiries  d'un  grand 
nombre  de  familles  ;  la  maifon  d'Ali- 
gre  dont  il  y  a  eu  deux  Chanceliers  , 
porte  en  chef  trois  foleils,&  pour  devife 
non  uno  gens  fplendida  Sole  ;  Pouffart 
en  porte  trois  avec  un  écuflbn  à'Ecars 
au  milieu  ;  Amelot  en  porte  un  en  chef 
fur  trois  cœurs  ;  TreJJolQn  Bretagne  en 
porte  trois. 

D.  Et  la  Lune  entre-t-elle  en  ar- 
moiries ? 

R.  Elle  y  entre  fous  toutes  les  figures 
qu'elle  a  naturellement  :  pleine  ,  en 
croiffant ,  avec  figure  ,  &  fans  figure. 
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D.  Que  voulez-vous  dire  avec  figure 
&  fans  figure? 

R.  Je  veux  dire  avec  ces  traits  qui 
lui  donnent  une  figure  humaine  9  des 
yeux ,  un  nez  ou  une  bouche  ,  ou  Am- 
plement en  croiffant  fans  ces  traits  , 
c'efl:  ce  qui  fe  pratique  auflî  pour  le 
Soleil,  qui  fe  nomme  ombre  du  Soleil  , 
quand  il  n'a  pas  ces  traits  de  vifage 
humain  comme  les  quatre  qui  accom- 
pagnent la  croix  des  armoiries  des 
Huraults  ;  les  Illuminati  de  Gènes  por- 
tent un  croiffant  de  lune  figuré  avec  un 
flambeau  allumé. 

D.  Les  autres  aftres  entrent-ils  en 
armoiries  ? 

R.  Ouï ,  même  des  conftellations 
entières  ,  comme  celle  du  Taureau  qui 
efi:  portée  par  quelques  familles. 

D.  Les  exemples  des  Etoiles  font  fi 
fréquens  que  je  ne  vous  en  demande 
rien  ? 

R.  Elles  remplirent  une  infinité  de 
blafons  ;  il  y  en  a  auffi  plufieurs  qui 
portent  des  comètes,  qui  font  des  Etoi- 
les à  queues  ;  Tarc-en-ciel  ,  la  pluie  &C 
quelques  autres  météores  y  entrent 
auffi,  &  la  fphère  du  feu  ,  comme  vous 
remarquerez  aux  armoiries  des  Belle- 
gardes  de  Savoye  &  en  quelques  autres 
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D.  Quels  font  les  autres  corps  na- 
turels qui  entrent  en  armoiries  ? 

R.  Les  pierres  ,  les  rochers  ,  les 
montagnes  ?  les  ifles  ,  les  pierres  pré- 
cieufes ,  les  diamans  0  les  rubis  r  les 
efcarboucles  9  &c. 

D.  Et  les  plantes  n'y  entrent  -  elles 
pas  ? 

R.  Ouï \  de  toutes  fortes  ,  les  her- 
bes y  les  fleurs  ,  les  fruits  ,  les  arbrif- 
feaux ,  les  arbres  &  leurs  branches  % 
leurs  troncs  y  &c.  pouf  lefquels  le  plus 
fouvent  on  obferve  la  couleur  qui  leur 
eil  propre. 

D.  A  l'égard  des  animaux  ,  y  a-t-iî 
quelque  diftinâion  à  faire  ? 

R.  Non  ,  ils  y  peuvent  tous  entrer  , 
ou  leurs  parties  ?  têtes  ?  pattes  y  demi- 
corps  ,  ailes  ,  &  leurs  peaux  même  , 
ou  dépouilles  ,  comme  les  vairs  &  les 
hermines. 

D.  Le  corps  de  l'homme  y  peut- il 
être  admis  ? 

R.  Ouï ,  &  de  plufieurs  manières 
différentes  ,  nud ,  vêtu  ,  &  fous  des 
figures  particulières  de  Sauvage  ,  de 
Dieux  de  la  Fable  ,  de  Soldat  ,  de 
Moine  ,  d'Homme  ou  de  Femme  \ 
d'Enfant ,  de  Vieillard  ;  car  il  y  a  des 
exemples  de  tous  ces  ufages. 
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D.  Les  parties  féparées  y  peuvent- 
elles  être  reçues  ? 

R.  Ouï ,  comme  la  tête  ,  les  bras  , 
les  jambes  ,  les  cuiffes  ,  le  cœur ,  les 
yeux  ,  les  os  ,  la  main  ,  le  pied  ?  &c. 

D.  Tout  cela  doit  donc  être  repré- 
fenté  de  carnation  ? 

R.  Il  n'eft  pas  néceffaire  ,  puifqu'on 
en  voit  de  diverfes  couleurs. 

D.  A  propos  de  cette  diverfité  ,  d'où 
vient  que  Ton  voit  des  Bons,  des  aigles 
&  d'autres  animaux  ,  d'hermine  ,  de 
vair  ,  échiquetés,  lozangés  de  diverfes 
couleurs  ,  puifqifil  n'y  en  a  jamais  eu 
dans  la  nature  de  cette  forte  ? 

R.  Cela  vient  de  l'ufage  des  cottes 
d'armes  qui  fe  portoient  dans  les  ar- 
mées &  dans  les  tournois  ,  &c  qui  fe 
faifant  de  diverfes  étoffes  &  de  pièces 
rapportées  ,  félon  les  modes  de  ces 
tems-là  ,  ont  repréfenté  les  devifes  & 
les  fymboles  de  ceux  qui  les  portoient 
de  cette  forte  ;  ainfi  il  y  a  des  croiffans9 
des  fleurs  ?  des  lions  6c  d'autres  corps 
femblables  d'hermine  ,  de  vair  >  lozan- 
gés ^  bureilés  3  échiquetés  3  &c. 
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Ul,  LEÇON. 

D./^  Omment  entrent  en  armoiries 
les  corps  artificiels  ? 

R.  De  la  même  manière  que  les 
corps  naturels  ;  &  il  n'eft  rien  de  vifi- 
ble  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  ait  quelque  figure 
qui  n'y  puiffe  être  reçu. 

D.  N'y  a-t-il  point  pour  cela  de  dif- 
tin&ion  à  faire  ? 

R.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  ;  la 
première  ,  que  les  offices  &  les  dignités 
y  ont  introduit  certaines  figures  pro- 
pres de  ces  dignités  ,  les  couronnes  r 
les  fceptres  ,  les  diadèmes  &  d'au- 
tres femblables  marques  d'honneur.  Les 
dignités  EccUfiafliques  5  la  thiare  ,  les 
clefs  ,  la  croix  ,  la  crofle  ,  la  mitre  9 
le  pallium  5  la  main  qui  bénit ,  les 
anneaux  ,  les  chandeliers  ,  les  livres  , 
l'encenfoir,  &c.  Les  offices  d'Echan- 
fon  ,  de  Panetier  9  de  Sénéchal ,  de 
Maréchal d'Ecuyer  ,  de  Chambellan  % 
&c.  y  ont  fait  prendre  des  coupes  , 
des  bouteilles,  des  bannières,  des  épées^ 
des  ehevaux5des  étriers,&c.  La  féconde 
&  la  plus  générale  eft  le  rapport  au 
nom   des  perfonnes    qui  a   fait  le$ 


DU  BLASON.  ti 
armoiries  que  l'on  nomme  parlantes, 
La  troiliéme  ,  certains  droits  &  certaines 
jurijdi&ions  fur  les  paflages  des  ri- 
vières qui  ont  fait  prendre  des  bacs  , 
des  vaifleaux ,  des  avirons  ,  des  tours  , 
des  châteaux  ,  des  ponts  ,  &c.  des 
droits  de  fervitudes  qui  ont  fait  pren- 
dre des  charrues  ,  des  chariots  ,  des 
jougs  ,  des  roues  ,  des  fers  de  moulin , 
des  faulx ,  des  râteaux,  des  herfes , 
des  poêles  ,  des  chauderons  ,  &c.  La 
piété  enfin  y  a  fait  recevoir  des  croix , 
des  calices ,  des  images  des  Saints  ,  des 
reliquaires  ,  le  Nom  de  Jefus  ,  le  cor- 
don de  faint  François  ,  des  chapelets  y 
des  Eglifes  ,  &c. 

D.  L'inclination  &  le  caprice  n'y 
ont-ils  point  eu  de  part  ? 

R.  Ouï  fans  doute  ;  ainfi  Y  inclina- 
tion a  la  chajje  ou  à  la  pêche  a  fait 
prendre  des  inftrumens  de  Tune  ou  de 
l'autre,  des  cors,  des  épieux,  des  dards, 
des  couples  de  chiens  ,  des  rets  ,  des 
hameçons  ,  des  naffes  ,  &c. 

U  inclination  à  la  mujîque  a  fait  pren- 
dre des  flûtes  ,  des  hautbois ,  des  luths, 
des  harpes,  des  violons,  des  Mets,  &c. 

D.  Quelles  font  les  chofes  les  plus 
ordinaires  en  armoiries  de  tous  ces 
corps  artificiels  } 

An 
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R.  Les  bâtimens  &  les  armes,  à  caufe 
des  fiefs  &  de  la  guerre  >  ainfi  on 
y  voit  grand  nombre  de  châteaux  , 
des  tours  ,  des  pans  de  mur  ,  des 
pièces  crenellées  ou  breteflees  ,  des 
églifes  ,  des,  ponts  ,  des  portes  ,  &c. 
des  lances  ,  des  piques ,  des  épées  ,  des 
chauffe-trapes  ,  des  étriers ,  des  fers  de 
lance  ou  de  pique  ,  des  roquets  de  lan- 
ces ,  des  trompettes ,  des  tambours  , 
des  étendars  ,  des  tentes  ,  des  éperons, 
des  molettes  d'éperons ,  des  écuflbns  ^ 
des  flèches  y  des  maffes  d'armes  ,  des 
arcs  ,  &c. 

D.  Les  vêtemens  n*y  ont  -  ils  point 
de  part  ? 

R.  Ils  y  ont  la  meilleure  part ,  puif- 
qu*outre  les  bonnets  ,  chapeaux ,  ho;i£ 
fettes,  fouliers,  bottes,  bottines ,  gants, 
manteaux  ,  chaperons  ,  chemifes  , 
ceintures ,  boucles  ,  rubans ,  dentelles , 
manches ,  manchons,  fourrures,  échar- 
pes  ,  colliers  r  bracelets  ,  &  autres 
ornemens.  C'eû  des  vêtemens  qu'an 
a  tiré  toutes  les  figures  que  nous  nom- 
mons Héraldiques  ,  le  parti ,  le  coupé  , 
le  tranché  ,  le  taillé  ,  l'éeartelé  ,  le 
fafcé  ,  le  pallé  ,  le  bandé  ,  le  burelé  , 
le  cotticé  y  les  points  équipollés  ,  les 
jumelles  ;  les  herfes ,  les  fafces ,  les 
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bandes  ,  les  chefs  ,  les  chevrons ,  les 
fautoirs  ,  les  bordures  ,  les  gyrons  ^ 
les  piles  |  les  quartiers ,  l'échiqueté  5  le 
fufelé  ,  le  lozangé  ,  &  plufieurs  autres 
figures  femblables. 

D.  Vous  m'apportez  une  foule  de 
termes  aufquels  je  n'entends  rien  ? 

R.  Ce  font  auffi  les  figures  que  noirs 
nommons  Héraldiques  9  parce  qu'elles 
font  fi  propres  au  blafon  que  l'on  a 
befoin  de  fe  fervir  des  termes  propres 
de  l'art  héraldique  pour  les  expliquer, 

D.  Comment  dites  -  vous  donc  que 
c'eft  des  vêtemens  que  ces  figures  & 
ces  termes  ont  été  tirés  ? 

R.  Parce  qu'il  y  a  cinq  ou  fix  fiécles 
que  l'on  s'habilloit  de  ces  fortes  d'ha- 
bits mi-partis  ,  comme  font  encore  les 
robes  des  Echevins  de  plufieurs  Villes  ; 
d'habits  pallés  comme  ceux  des  trom- 
pettes &  des  tambours  de  plufieurs 
Compagnies  ou  Régiments  ;  d'habits 
lozangés?échiquetés  &  burelés,  comme 
font  les  étoffes  rayées  :  comme  cet 
ufage  a  changé  9  les  termes  qui  expli- 
quoient  ces  étoffes  différentes  ont  chan- 
gé y  &  vous  ne  les  entendriez  pas* 
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IV.  LEÇON. 


P.TT}  Uifque  ces  figures  que  vous 
JL  nommez  Héraldiques  font  plus 
difficiles  à  entendre  que  les  autres  ,  je 
ferois  bien  aife  d'avoir  quelque  mé- 
thode facile  pour  les  retenir  ? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  la 
plus  aifée  du  monde. 
D.  Et  comment  ? 

R.  Il  faut  fuppofer  que  toutes  ces 
figures  fe  font  par  le  moyen  de  quatre 
lignes  ;  par  une  ligne  tirée  du  haut  en 
bas,  comme  fer  oit  de  la  tête- aux  pieds  7 
que  nous  appelions  ligne  à  plomb  ou 
perpendiculaire  dont  voici  la  figure.  } 

D.  Je  la  conçois. 

R.  Il  y  en  a  une  autre  tirée  toute 
droite  &  couchée  comme  les  lignes 
d'un  livre  imprimé  que  nous  nommons 
ligne  horizontale.   

D.  Je  l'entends. 

R.  La  troifiéme  eft  une  ligne  traver- 
fante  de  droit  à  gauche  que  l'on  nomme 
diagonale  ;  \  &  la  quatrième  eft 
celle  qui  tire  de  gauçhe  à  droit  oblique- 
ment, / 
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D.  C'eft-à-dire  que  ces  deux  lignes 
mifes  Tune  fur  Pautre  font  la  croix  de 
faint  André  ?  X 

R.  Juftement  vous  l'entendez. 

D.  Et  de  quoi  me  fert  de  l'entendre  ? 

R.  Pour  vous  faire  concevoir  toutes 
les  figures  héraldiques. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  la  ligne  à  plomb  ou 
de  haut  en  bas  fait  dans  les  armoiries 
le  parti ,  l'addextré  ,  le  féneftré  ,  le 
pallé ,  le  vergetté. 

D.  Ce  font  termes  où  je  n'entends 
rien  ? 

R.  Vous  les  entendrez  avec  le 
tems ,  &  par  les  figures  que  je  vous 
donnerai. 

D.  Pourfuivez  donc  ? 

R.  La  ligne  couchée  ou  horizontale 
fait  le  chef,  le  coupé ,  la  fafce  ,  la 
îrangle  ,  la  Champagne  ,  le  fafcé  ,  le 
burelé  ,  les  jumelles  en  fafce  ,  le  herfé 
en  fafce  :  la  ligne  diagonale  de  droit  à 
gauche  fait  le  tranché  5  la  bande  ,  le 
bandé ,  le  cotticé  ,  les  jumelles  en 
bande  7  le  herfé  en  bande. 

La  ligne  traverfante  de  gauche  à 
droit  >  d'un  angle  d'en  haut  de 
l'écu  à  l'angle  d'en  bas  oppofé  ,  for- 
me le  taillé  r  la  fcarre  ;  lç  karré  ^  lç 
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filet  de  bâtardife  ,  le  herfé  en  barre. 

D.  Comment  une  feule  ligne  peut- 
elle  produire  tant  de  figures  diffé- 
rentes ? 

R.  Etant  multipliée.  Ce  font  ces 
mêmes  lignes  qui ,  jointes  enfemble  & 
diverfement  combinées  9  font  plufieurs 
autres  armoiries  • 

D.  Quelles  armoiries  ? 

R.  L'écartelé  fe  fait  de  la  ligne  à 
plomb  &  de  la  ligne  couchée  mifes  en 
croix  comme  les  deux  que  vous  avez 
dit  faire  la  croix  de  faint  André  font 
Fécartelé  en  fautoir  :  or  ces  quatre  for- 
tes de  lignes  diverfement  combinées 
&  multipliées  font  les  points  équipol- 
lés  ,  Féchiqueté  ,  le  lozangé  ,  le  fufelé  , 
le  fretté  ,  le  fautoir ,  &c.  dont  les  ter- 
mes ne  doivent  pas  vous  effaroucher  9 
parce  qu'ils  font  tous  le  fecret  du  bla- 
fon,  qui  ne  confifle  prefque  qu'à  enten- 
dre ces  termes. 

D.  Comment  me  les  ferez  -  vous 
entendre  ? 

R.  En  vous  les  expliquant  &  en 
vous  montrant  les  figures  pour  les- 
quelles ifs  font  employés  ;  c'eft  pour 
çeia  que  je  vous  ai  dit  d'abord  que 
le  bîafon  efl:  l'art  d'expliquer  en  termes 
propres  tout  ce  qui,  entre  dans  les 
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armoiries  ,  c'eft-à-dire  toutes  les  figu- 
res qui  les  compofent. 

D.  Dites  -  moi  en  peu  de  mots  & 
méthodiquement  ce  qu'il  faut  faire 
pour  apprendre  ce  chaos  de  figures  & 
de  termes  ? 

R.  Je  vous  le  dirai  une  autrefois 
&  pour  une  autre  leçon. 


V.  LEÇON. 

D.*T  T  Ous  m'avez  promis  de  m'ex- 
V  pliquer  en  peu  de  mots  en 
quoi  confîfte  tout  l'art  héraldique  ou 
toute  la  connoiflance  du  blafon  ? 

R.  Je  fuis  prêt  de  le  faire  ,  & 
pour  commencer  je  vous  dis  qu'il  y 
a  fix  chofes  à  apprendre  touchant  les 
armoiries. 

La  première  eft  le  Champ  ,  ou  le 
Sol  fur  lequel  elles  font  placées. 

La  féconde  ,  Us  Figures  qui  les  com- 
pofent ,  &  qui  occupent  ce  champ  ou 
entièrement  ou  en  partie. 

La  troifiéme  ,  la  pojîtion  de  ces  figu* 
res  ,  ou  leur  fituation. 

La  quatrième  ,  la  difpofition  de  ces 
figures  qui  fe  répondent  les  unes  aux 
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autres  &  qui  font  ondées  ,  canelées  ^ 
arrachées  ,  coupées,  liées,  entrelaffées  \ 
&c.  ainfi  la  pojition  s'explique  par  rap- 
port au  champ  ,  &  la  difpofition  par 
rapport  aux  figures. 

La  cinquième ,  font  les  émaux  ou 
couleurs  de  ces  figures. 

La  fixiéme  ,  les  ornement  qui  acconv 
pagnent  les  armoiries  ,  &  qui  leur  font 
extérieurs. 

D.  Quand  je  fçaurai  donc  cela,  fçau* 
rai-je  le  blafon  ? 

R.  Vous  en  fçaurez  autant  que  la 
plûpart  des  livres  en  enfeignent  ;  mais 
quand  vous  en  ferez  là  ,  fi  vous  voulez 
pénétrer  plus  avant,  je  vous  enfeignerai 
leur  origine ,  leurs  ufages ,  les  prati- 
ques de  toutes  les  nations  de  1  Eu- 
rope ,  les  manières  de  placer  les  quar- 
tiers ,  &  de  drefler  les  généalogies. 

D.  Je  n'en  veux  pas  tant  apprendre 
aujourd'hui ,  je  me  contente  de  vous 
répéter  ce  que  vous  venez  de  me  dire  , 
qu'il  y  a  fix  chofes  à  confidérer  dans 
les  armoiries  ,  le  champ  qui  les  porte 
&  où  elles  font  placées  ,  les  figures  r 
la  pojition  de  ces  figures  fur  le  champ  , 
leur  difpofition  ,  leurs  couleurs  &  les 
ornemens  extérieurs  qui  les  accompa- 
gnent : 
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R.  Fort  bien  :  je  veux  vous  les  expli- 
quer l'une  après  l'autre  :  le  Champ  ou 
le  fol  des  armoiries  eft  l'écu  ,  la  cotte 
d'armes  &  la  bannière  qui  fervent  de 
champ  aux  figures, 

D.  Je  connois  bien  l'écu  &  la  ban- 
nière ,  mais  qu'eft  -  ce  que  la  cotte 
d'armes  ? 

R.  C'eft  une  efpéce  de  tunique  fern- 
blable  à  celle  des  Diacres  &  des  Sou- 
diacres  que  les  Chevaliers  portoient  en 
guerre  &  dans  les  tournois  fur  leurs 
armes  ,  &  qui  étoient  figurées  de  leurs 
blafons  pour  les  faire  connoître. 

D.  N'eft  -  ce  pas  ce  que  j'ai  vu 
en  plufieurs  verrières  d'Eglife  fur  des 
tombeaux  &  en  plufieurs  vieilles  pein- 
tures ? 

R.  C'eft  cela  même. 

D.  J'ai  auffi  remarqué  les  armoiries 
en  plufieurs  cartouches  différens  de  plu- 
fieurs figures  bizarres  ? 

R.  C'eft  félon  la  fantaifie  de  quel- 
ques nations  particulières  :  en  France 
l'écu  eft  comme  quarré  un  peu  plus 
long  que  large  ,  qui  en  bas  s'arrondit 
&  fe  termine  en  pointe  fur  le  milieu  de 
fa  bafe  ;  anciennement  il  étoit  prefque 
triangulaire  &  un  peu  incliné  ou  pen- 
ché fur  le  côté  ;  les  Italiens  le  portent 
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fouvent  ovale  ou  approchant  de  l'ova- 
lé  ;  les  Efpagnols  l'arrondiffent  en  bas  ; 
les  Allemands  le  font  en  cartouche  afTez 
feuvent  ,  &  les  filles  le  figurent  en 
lozange  ,  ce  que  quelques  femmes  ont 
auffi  obfervé  ;  le  quarré  en  forme  de 
bannière  eit  le  propre  des  Chevaliers 
Bannerets  de  Poitou  &  de  Guienne  : 
voilà  pour  ce  qui  regarde  le  champ. 

D.  Laiflez-moi  vous  répéter  ce  que 
vous  venez  de  dire  pour  voir  fi  je  l'au- 
rai bien  retenu  :  vous  diftinguez  la 
cotte  d'armes  ,  la  bannière  &  Pécu  ; 
l'écu  eft  quarré  ,  long ,  un  peu  arrondi 
&  pointu  fur  le  milieu  de  la  bafe  pour 
les  François  ;  l'Antique,  triangulaire  & 
penché  ;  l'Italien  en  ovale  ;  l'Allemand 
en  cartouche  ;  PEfpagnol  arrondi  en 
bas  ;  il  eft  quarré  pour  les  Bannerets 
de  Poitou  &  de  Guienne,  &  en  lozange 
pour  les  filles  &  quelques  femmes. 

R.  Vous  pouvez  pafler  maintenant 
à  l'intelligence  des  figures. 


VI.  LEÇON. 

POur  procéder  avec  méthode  dans 
les  connoiffances  des  figures  ,  je 
fuppofe  que  vous  connoiiîlez  toutes  les 
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figures  naturelles  ,  le  Soleil ,  la  Lune  , 
les  Etoiles,  les  Comètes  ,  P  Arc-en-ciel, 
les  pierres  ,  les  plantes  ,  les  animaux  , 
&c.  &  la  plupart  des  figures  artificiel- 
les ,  comme  les  tours  ,  les  châteaux  y 
les  armes  ,  les  inftrumens  des  arts^  &c# 
ainfi  fans  m'y  arrêter ,  je  viens  à  celles 
qui  font  moins  connues  ou  qui  ont  des 
noms  particuliers  dans  le  blafon. 
D,  Vous  me  ferez  plaifir. 
R.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  Ton 
nomme  Ombre  de  Soleil  celui  qui  n'a 
pas  une  figure  humaine  :  on  nomme 
au  fil  Lunels  quatre  croiflans  appointés 
&  joints  en  rofe. 

D.  J'en  connoiffois  les  figures  fans 
fçavoir  les  noms. 

R.  Il  y  a  quelques  parties  du  corps 
humain  qui  ont  aufli  des  noms  particu- 
liers ;  le  bras  droit  fe  nomme  dex- 
trochere  ,  le  gauche  fénefirochère  9  deux 
mains  jointes  une  foi  9  la  tête  &  la 
poitrine  buji. 

D,  Parmi  les  animaux  quels  termes 
particuliers  ont  les  figures  ? 

R.  Un  ferpent  fe  nomme  biffe  ou 
guivre ,  particulièrement  quand  il  dé- 
vore un  enfant;  une  tête  de  front  fe  dit 
rencontre  ;  le  lion  qui  paffe  &  qui 
montre  les  deux  yeux  fe  nomme 
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léopard  ;  un  aigle  fans  bec  &  fans 
pieds ,  aux  ailes  étendues  ,  fe  nomme 
akrion  ,  comme  de  petits  oifeaux  fans 
bec  &  fans  pieds  ,  les  ailes  ferrées  ,  fe 
nomment  tnerlette  &  canette  ;  deux  ailes 
étendues  &  jointes  enfemble  fe  difent  un 
vol ,  une  feule  ,  un  demi-vol  ;  une  dent 
de  fanglier  fe  nomme  difenfe  ;  les  bar- 
beaux poiflbns  fe  difent  bans  ;  la  tête 
du  fanglier  hure;  une  tête  de  cerf  ou  de 
bœuf  décharnée  fe  nomme  majjacre. 

D.  Parmi  les  plantes  y  a-t-il  quel- 
ques noms  particuliers  ? 

R.  Ouï  :  une  efpéce  de"prunier  fau- 
vage  fe  nomme  crequier  comme  celui 
de  crequi  :  on  nomme  tierce-feuilles  les 
treffles  fans  queue  ,  quinte-feuilles  les 
fleurs  de  Pervanche  de  cinq  feuilles 
percées  au  milieu  ,  coquerelles  les  fleurs 
ou  les  bourfes  d'une  efpéce  defblanum 
qui  font  comme  des  noifettes  vertes  & 
en  fourreau. 

D.  Parmi  les  ïnftrumens  des  arts  y 
en  a-t-il  qui  aient  des  noms  particu- 
liers ? 

R.  Ouï:  les  fers  des  meules  de  mon- 
!in  fe  nomment  anilles  ;  les  grands 
anneaux  à  attacher  les  cables  fe  nom- 
ment vires  ,  particulièrement  quand 
ils  font  deux  ou  trois  l'un  dans  l'autre  ^ 
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îes  haches  des  Tonneliers  ,  douloires 
comme  celles  de  Renty  ;  des  épées  lar- 
ges en  coutelas  &c  courbées,  badelairésj 
les  bouts  des  fourreaux  de  ces  épées  , 
louuroks;  une  bande  de  fer  à  tenir  une 
porte  fur  fes  gonds  ,  un  bris  d'huis  ;  les 
boucles  des  ceintures  &  baudrier  ,  des 
fermaux;  lesfafces  danchées,des  feuilles 
de  fcie;  une  pièce  en  quarré  long  comme 
une  brique  ,  une  buiette  ;  les  flans  des 
monnoies  d'or  &  d'argent ,  be^ans  ; 
&  les  gâteaux  ronds  &  plats  comme  les 
befans  ,  mais  de  couleur  ,  tourteaux  ; 
une  anfe  de  chauderon  ,  cornière  ;  un 
linge  autour  des  têtes  de  Mores  ,  tortil; 
une  bannière  d'Eglife ,  gonfanon  ;  les 
cordes  d'un  ancre  ,  gumenes  ;  le  bois 
traverfier  qui  la  tient,  trabe;  des  pièces 
d'étoffes  longuettes  à  deux,  trois  ,  qua- 
tre ,  cinq  ou  fix  pièces  pendantes  ,  Lam- 
bels  ;  les  pièces  découpées  d'étoffes  > 
qui  couvrent  &  accompagnent  le  caf- 
que  dans  les  armoiries  ,  lambrequins  ; 
des  chauffes  pour  des  jambes  ,  kouj/et- 
tes  ;  les  cors  de  chaffe ,  huchets  ;  les 
quartaux  comme  ceux  des  vitres  pofés 
fur  une  de  leurs  pointes  ,  losanges;  une 
femblable  figure  ouverte  à  jour  comme 
une  maille  de  filet ,  macle ,  ouverte 
en  rond  ,  ru  fin  ;  une  figure  femblable 
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à  une  amande  pelée  ,  otclle  ;  une  fi* 
gure  en  Y  ,  perte  ;  un  chapelet ,  pate- 
notre  ;  une  roue  fans  jantes  ,  rai ,  & 
rai  cT cfcarboucU  quand  elle  a  une  pier- 
rerie  au  milieu  ,  &  quand  fes  bâtons 
font  fleurdelifés  aux  extrémités  ;  un 
fer  de  lance  morné  ,  c'eft  -  à  -  dire  , 
courbé  en  deux  fur  les  côtés  ,  roc  ou 
roquet  ;  la  croix  de  S.  André  ^  fautoir  ; 
une  dentelle  ouvragée  autour  de  cer- 
taines figures  ,  trejcheur  ;  les  coquilles 
de  S.  Jacques  dont  on  voit  le  dedans  9 
vannets. 

D.  Pourriez-vous  me  montrer  les 
figures  de  toutes  ces  fortes  de  chofes  ? 

R.  Très  -  volontiers  ,  &  par  ordre 
alphabétique  ,  après  vous  avoir  donné 
celles  de  divers  champs  ou  fols. 


Losange. 
Ovale.  jQ 

Alerion» 


8 
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Billette.  j~j 

Biffe.  ^ 
BouuroU. 

Bris,  fc  o"o"S 
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Biij 
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Huchet. 

Lambel. 
Lambrequins, 

Léo  fard. 
Lo  lange* 

Lumls. 


B  iixj 


Otdh., 
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Pairie* 


Paunôtrcl 


Quinte  feuille 


Raj9 


Rencontre^ 


34 

RoL 
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Vol. 


D.  Il  nie  fembîe  que  vous  me  don- 
nez là  des  figures  dont  vous  ne  m'aviez 
pas  parlé  des  noms  ? 

R.  Quelles  font-elles  ? 

D.  Vous  me  montrez  des  Butes,  des 
Chaujfetrapzs  5  des  Fanons  9  des  fufécs  9 
des  Hies  >  des  Herfes  &  des  Milles. 

R.  Je  veux  vous  les  expliquer.  Une 
Bute  eft  cet  infiniment  dont  les  Maré- 
chaux fe  fervent  pour  couper  la  corne 
des  chevaux  ?  quand  ils  veulent  les  fer- 
rer. Les  Ckaujfetrapes  font  des  pièces 
de  fer  à  quatre  pointes  ,  dont  l'une  eft 
toujours  droite  tandis  que  les  trois  au- 
tres la  foutiennent;  on  s'en  fert  en  tems 
de  guerre  pour  les  jetter  dans  les  lieux 
où  doit  paffer  la  Cavalerie  .  pour  bief- 
fer  les  chevaux.  Le  Fanon  eft  une  pièce 
d'étoffe  pendante  d'une  manche  ou  de 
quelque  autre  chofe.  Il  y  a  deux  fortes 
de  Herjt  ;  l'une  à  fermer  les  portes  des 
Villes  qui  fe  nomme  ïîzrfe  Sarajine , 
l'autre  à  couvrir  les  filions  &  à  rom- 
pre les  mottes  de  terre  quand  on  a  femé* 
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La  Hie  eû  un  infiniment  qui  fert  i 
planter  des  pieux  ,  ou  à  paver  ,  ou  à 
piloter.  Les  Nilks  font  la  même  chofe 
que  les  annilles. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  figures 
dont  les  noms  foient  auffi  inconnus  } 

R.  Il  y  en  a  plufieurs  entre  les  inf- 
trumens  des  Arts  qui  font  moins  en 
ufage  parmi  nous  ,  &  dans  l'ufage  de 
certains  pays  qui  ont  des  bâtimens  , 
des  membles  &  des  uftenfiles  qui  leur 
font  particuliers  ,  comme  en  Angleter- 
re ,  il  y  a  des  fers  de  dards  que  Ton 
nomme  Pheons:  des  bourfes  de  cuir  qui 
fervent  à  élever  l'eau  avec  des  roues 
que  Ton  nomme  bouges  en  Armoiries  , 
&  les  Anglois  Water  Bougets  :  il  y  a 
de  cette  forte  en  Allemagne  des  inftru- 
xnens  à  porter  des  verres  ,  &  les  Falco- 
nieri  d'Italie  ont  une  efpéce  de  bran- 
cart  à  porter  plufieurs  faucons  ?  ou  au- 
tres oileaiix  de  proie  ;  c'eft  à  quoi  il 
faut  prendre  garde  quand  on  veut  bla- 
fbnner  les  figures  extraordinaires  des 
Armoiries  des  pays  étrangers  ;  il  faut 
tâcher  d'apprendre  les  noms  qui  leur 
font  propres ,  pour  ne  pas  tomber  dans 
les  erreurs  de  certains  Blafonneurs  qui 
prennent  fouvent  des  figures  pour  ce 
qu'elles,  ne.  font  pas,. 
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devant  les  yeux  y  &c  l'explication  que 
vous  en  avez  faite  ,  me  les  font  parfai- 
tement connoître. 


R.  Je  vous  en  donnerai  une  intelli- 
gence plus  parfaite  en  vous  enfeignant 
leurs  ufages  dans  le  Blafon  ,  parce 
qu'elles  y  ont  divers  attributs  y  qu'il 
faut  expliquer  en  termes  propres  ,  ce 
qui  n'eft  pas  la  moindre  partie  de  l'art 
du  Blafon  ,  puifque  c'en  ejft  la  gram- 
maire. 

D.  Pourquoi  appellez-vous  ces  ter- 
mes la  Grammaire  du  Blafon  ? 

A.  Parce  que  comme  la  Grammaire 
enfeigae  à  lier  le  fubftantif  &  l'ad- 
jeétif ,  le  nominatif  &  le  verbe  ,  le 
relatif  &  l'antécédent  ,  le  verbe  &  le 
cas  qu'il  régit  ;  cette  partie  du  Blafon 
enfeigne  à  expliquer  la  fiîuatioa ,  la 
difpofiîion  &  la  compofiîion  ou  l'af- 
femblage  de  ces  figures  dans  les  ar- 
moiries. 

D.  Chaque  figure  a  donc  des  attri- 
buts qui  lui  font  propres  ? 


MÉTHODE 
R.  Ouï;  il  y  a  cependant  des  attributs 
généraux  qui  conviennent  à  la  plu- 
part des  figures  :  mais  pour  ne  pas 
vous  embarraffer,  commençons  par  les 
attributs  des  figures  naturelles  que  vous 
connoiffez. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ,  car  il  eft 
plus  aifé  de  procéder  des  chofes  que 
Ton  connoît ,  à  celles  qu'on  ne  con~ 
noît  pas  ,  que  d'expliquer  des  chofes 
inconnues  par  d'autres  qui  ne  le  font 
pas  moins.  Vous  m'avez  dit  que  les 
figures  des  corps  naturels  {ont  les 
a  fixes  ,  les  élémens  5  les  pierres  9  les 
plantes  ,  &c.  commençons  ^  s'il  vous 
plaît  ,  par  les  aflres. 

R.  J'en  fuis  content  :  le  Soleil  figuré 
avec  des  yeux  ,  une  bouche  &  des 
rayons  ,  fe  dit  Amplement  Soleil  fans 
autre  attribut  5  parce  que  c'eft  fa  figure 
naturelle  en  armoiries  :  quand  il  n'a  pas 
ces  traits  ,  il  fe  nomme  Ombre  de  Souil* 
que  je  vous  ai  repréfenté. 

D.  Je  l'ai  vu. 

R.  Quand  il  meut  de  l'angle  de  fécn 
d'où  il  femble  fortir  ,  on  le  nomme 
Horizons  à  dextre  ,  ou  à  fenefixe  ,  fui- 
vant  fa  difpofition  ;  Na  jf  :?zt  quand  ii 
meut  du  chef  &  qu'il  ne  parok  qu'à 
moitié  y  &c  Couchant  quand  il  meut 
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fa  pointe  ?  ce  que  vous  verrez  dans 
les  figures  ;  ainfi  ne  vous  inquiétez  pas 
fur  ce  que  vous  ne  comprendrez  pas 
d'abord  5  les  figures  vous  le  feronî 
connoître. 

D.  Et  la  Lune  > 

R.  La  Lune  peut  être  horiqontée 
comme  le  Soleil  9  elle  eft  rare  en  armoi- 
ries pleine  &  entière  ;  le  croiifant  y 
eft  plus  ordinaire. 

D.  Quels  font  les  attributs  du 
croiflant  ? 

R.  Il  peut  être  montant ,  v?rfé ,  tour- 
né &  conroumt.  Quand  fes  deux  poin- 
tes aboutirent  vers  le  chef  ou  le  haut 
de  Técu  ,  il  eft  montant  ,  ce  qu'il  n'eft 
pas  néceffaire  d'exprimer  ,  parce  que 
c'eft  fa  fituation  naturelle  dans  les  ar- 
moiries. Quand  au  contraire  l'es  deux 
pointes  regardent  le  bas  ou  la  pointe 
de  l'écu,  il  eft  verfé  :  quand  elles  regar- 
dent le  flanc  dextre  de  Técu  ,  il  eft 
tourne  ,  &  contourné  quand  elles  regar- 
dent le  gauche. 

D.  J'entends  cela  :  mais  quand  il  y 
a  plufieurs  croiffans  diverfement  dîf- 
pofés,  n'y  a-t-il  point  de  termes  propres 
pour  énoncer  fes  difpofitions  ? 

R.  Ouï  ,  fans  doute  ;  deux  croif- 
fans peuvent   être  adojjés  y  ac^uL*  P 
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appointés  ,  entrelajjés.  Quand  il  y  en  a 
quatre  appointés  ,  les  Efpagnols  les 
nomment  Lunels. 

D.  J'en  ai  vu  la  figure  ;  paffons  y  s'il 
vous  plaît  ,  aux  Etoiles. 

R.  Je  le  veux  bien.  Les  Etoiles  font 
rayonnantes  ,  cométées  y  de  cinq  y  de 
fix  ,  de  huit  &  de  feize  raïs.  Elles  fe 
difent  rayonnantes  ,  quand  entre  leurs 
grandes  pointes  il  y  a  des  filets  de 
rayons.  Cométées  ,  quand  elles  ont  une 
queue.  Ce  font  leurs  pointes  qui  fe 
nomment  Rais.  En  France  elles  en  ont 
x  ordinairement  cinq  ,  &  il  n'eft  pas  né- 
cefTaire  d'en  exprimer  le  nombre  ,  les 
autres  pays  leur  en  donnent  ordinaire- 
ment fix  ,  particulièrement  en  Italie. 
Quand  elles  en  ont  huit  ou  feize,  il  faut 
en  exprimer  le  nombre.  Quand  les  étoi- 
les ne  paroilTent  qu'à  demi  &  fortent 
de  quelqu'autre  figure  ,  elles  font  dites 
ésllpfécs. 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  attributs  pour 
les  aflres  ? 

R.  Il  y  a  encore  des  rayons  de  lumiè- 
re fortant  des  angles  de  l'écu  ,  qui  fe 
nomment  Amplement  Rais  r  dont  il  faut 
exprimer  la  difpofition  ,  en  difant 
mouvant  de  l'angle  dextre  ,  de  l'angle 
feneftre  du  çhef  qu  da  la  pointe.  H  jg 
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a  aufïi  des  croix  qui  font  cantonnées 
de  femblables  rais. 

D.  Pour  les  Elémens  quels  en  font 
les  attributs  ? 

R.  Le  feu  peut  être  flambant,  étinceU 
lant^  ardent ,  fumant^  &C.  ce  qui  fe  dit 
plutôt  des  fujets  aufquels  il  eft  attaché 
que  du  feu  même.  Ainfi  il  y  a  des  paux 
ou  pieux  flambans  ,  des  charbons  étin- 
cellans  ,  des  fournaifes  ardentes  y  des 
flambeaux  ,  des  vafes  fumans* 

D.  Et  à  Fégard  de  l'Eau  > 

R.  II  y  a  des  rivières  fur  lefquelles 
pn  voit  de  petits  traits  pour  en  marquer 
les  flots  ;  alors  on  les  dit  flotées  ,  com- 
me on  dit  la  mer  agitée  ,  quand  on  y 
remarque  des  ondes  élevées  ;  &  calme 
quand  on  n'en  remarque  point.  Les 
fontaines  font  jaillijjantes  ou  coulantes 
par  tant  de  jets  ou  canaux  y  dont  on 
doit  exprimer  le  nombre. 

D.Pour  T Air  n'y  a-t-ilrien  à  obferver? 

R.  Il  y  a  des  nuages  ,  des  vents  ,  des 
foudres,  dont  vous  connoiflez  les  figu- 
res de  la  manière  dont  les  Peintres  les 
repréfentent.  11  faut  feulement  obferver 
que  les  foudres  fe  peignent  quelquefois 
ailés, lié  S)  élancés  9  étinccllans  ,  tortillés  3 
&c.  Ce  que  vous  apprendrez  dans  la 
fuite  par  les  figures, 
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D.  Pour  la  Terre  que  faut-il  fça- 
voîr  ? 

R.  Qu'un  bout  de  terrein  figuré  fous 
les  arbres  ,  les  tours  ,  maifons  ,  &c.  fe 
nomme  Terre  ;  &  qu'à  l'égard  des 
montagnes  ,  il  en  faut  exprimer  les 
coupe:  xux  ,  trois  ,  cinq  9  fept  ,  &c. 

D.  Et  pour  les  piantes  qui  naiflenî 
fur  la  terre  ? 

R.  Elles  ont  un  grand  nombre  d'at- 
tributs :  les  arbres  font  fleuris ,  fruités  p 
coupés  ,  arrachés  9  écotés  ,  couchés,  leurs 
branches  peuvent  être pajfées  &  repayées 
en  fautoir  :  le  chêne  fruité  fe  nomme 
englanté  :  les  autres  plantes  font  tigées  , 
feuillées  ,  fleuries  ,  &c 

D.  Les  fleurs  ont-elles  des  termes 
particuliers  ? 

R.  Ouï  :  les  rofes  font  boutonnées , 
ce  font  les  grains  d'or  ou  d'autre  cou- 
leur qu'elles  ont  au  milieu  :  le  rofier 
efl:  aufli  dit  >outonné ,  quand  les  rofes 
y  font  en  boutons  :  les  rofes  de  cinq 
feuilles  percées  à  jour  fe  nomment  en 
armoiries  quintefeuilles  ,  angemmes  ou 
achefme'  9  celles  qui  n'en  ont  que 
quatre  :  &  les  trèfles  qui  n'ont  point 
de  queue  ,  tiercefeuilies.  Les  lys  font 
en  boutons  ou  épanouis  9  quand  les 
feuilles  de  la  fleur  font  ouvertes.  On 
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les  nomme  aufli  ordinairement  lys  de 
jardin,  pour  les  diftinguer  des  fleurs  de 
lys.  Les  G  ira  fols  6c  les  Ancolics  font 
penchés  :  les  fleurs  du  Solanum  fembla- 
bles  à  des  noifettes  en  fourreau ,  fe 
nomment  co querelles. 


VII L  LEÇON. 

D.  À  Vant  que  de  venir  aux  ani- 
Jljl.  maux  &  aux  autres  figures 
naturelles  ,  je  voudrois  bien  fçavoir 
comment  vous  nommez  en  blafon  la 
figure  que  Ton  appelle  vulgairement 
un  monde  ,  qui  eft  une  boule  ronde 
furmontée  d'une  croix  ? 

R.  Vous  me  faites  plaifir  de  me 
faire  cette  demande  ,  parce  que  vous 
me  donnez  occafion  de  vous  rapporter 
une  érudition  que  nul  des  Auteurs  du 
Blafon  n'a  encore  touchée  que  je  fça- 
che  ,  c'eft  Glaber  qui  la  rapporte  au 
Livre  i.  de  fes  Hiftoires.  Il  dit  que 
Pan  710.  le  Pape  Benoit  VIII.  fit 
faire  un  globe  d'or  avec  des  ceintres 
en  quarré  de  pierreries  ,  &  une  croix 
élevée  au  deflus  de  ces  ceintres  ,  pour 
repréfenter  le  monde  qui  ne  pouvoiî 
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être  bien  gouverné  qu'en  le  foumettant 
à  Jefus-Chrift  &  à  la  Religion  Chrétien- 
ne :  qu'enfuite  l'Empereur  Henri  I  ïl 
étant  allé  à  Rome  ,  le  Pape  alla  au  de- 
vant de  lui ,  lui  préfenta  ce  globe  ,  & 
voulut  qu'il  fût  dorénavant  la  princi- 
pale marque  de  l'Empire  :  auflî  voyez- 
vous  les  Images  de  Charlemagne  ?  & 
de  la  plupart  des  Empereurs  avec  ce 
globe.  L'Empereur  en  le  recevant  de 
la  main  du  Pape  ,  lui  dit  que  c'étoit 
une  leçon  muette  qu'il  lui  faifoit ,  de 
la  manière  dont  il  devoit  régir  le  mon- 
de ;  mais  que  l'on  ne  pouvoit  mettre 
ce  préfent  en  de  meilleures  mains 
qu'en  celles  des  perfonnes  qui  avoient 
méprifé  le  monde  &  fes  pompes  ,  & 
qu'aufii-tôt  après  il  l'envoya  à  l'Ab- 
baye de  Clugny. 

D.  Voilà  une  belle  remarque  ,  & 
c'eft  fans  doute  pour  la  même  raifon, 
pour  laquelle  il  fit  ce  préfent  à  l'Ab- 
baye de  Clugny  ,  que  les  Chartreux 
ont  fait  leurs  armoiries  d'un  femblable 
globe  ,  pour  marquer  leur  mépris  du 
inonde. 

R.  Cela  eft  vrai ,  &  le  paflage  de 
Glabert  eft  trop  fingulier  pour  ne  pas 
vous  le  rapporter  en  la  langue  en  la- 
quelle il  l'a  écrit, 
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R.  Vous  ajouterez  par  ce  moyen  une 
nouvelle  grâce  à  celle  que  vous  m'avez 
faite  de  me  raconter  cette  Hiftoire. 
\Anno  Dominicœ  Incarnationis  feptin- 
gentefimo  *  decimo,  licet  infigne  impériale 
diverjîs  fpeciebus  prius  figuratum  fuiffet , 
À  venerabili  tamen  Papa  Renediclo  Sedis 
Apoflolicœ  fierijujfum  ejî  ad  modum  in- 
tellecluali  fpecic  idem  injigne.  Prœcepit 
fabricari  quaji  aureum  pomum,  atque  cir- 
cumdari  per  quadrum  pretiojiffimis  qui- 
bufque  gemmis,  ac  defuper  auream  crucem 
inferi.  Erat  autem  injlar  fpeciei  hujus 
mundanœ  molis,  quœ  videlicet  in  quadam 
rotunditate  circumjiflere  perhibetur  ,  ut 
dum  Jîquidem  illud  refpicere  princeps  ter~ 
reni  imperii  >  foret  ei  documentum  ,  non 
aliter  debere  imperare  9  vel  militare  in 
mundo>quàm  ut  dignus  haberetur  vivificœ 
crucis  tueri  vexillo.  In  ipfo  etiam  diverfa- 
rum  gemmarum  decoramine,  videlicet  Im- 
perii culmen  plurimarum  virtutum  fpecie- 
bus exornari  oportere.  Cumque  poflmo- 
dum  prœdiclus  Papa  Imperatori  videlicet 
Henrico  hujus  rei  gratiâ  Romam  venienti 
obviant  cum  maximâ  virorum  & facrorum 
ordinum  multitudine  proceffiffet  ex  mo- 
relique  hujufmodi  injigne  feilicet  imperii 
in  confpeçlu  totius  Romance  plebis  tradU 
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dijjet  ,fufcipiens  illud  hilariter,  circumf- 
pecloque  eo9  ut  erat  vir  fagacijjimus  dixit. 
Optime  Pater  >  inquiens  ad  Fapam,  ijlud 
facere  decrevijli  nojlrœ  portendendo  in- 
nuens  monarchiœ  y  qualiter  fefe  moderari 
debuerat,  cautih$  perdocuijli.  Deindc  ma- 
nu gerens  illud  auri  pomum  fubjunxit  9 
nullis  inquit  meliàs  hoc  prœfcns  donum 
pojjîdere  ac  ccrnerc  congruit  9  quàm  illis 
qui  mundi  pompis  calcatis  crucem  expe- 
ditiîis  fequuntur  Salvatoris.Qui  protinits 
mijit  illud  ad  Cluniacenfe  Monajleriutn 
GalU  arum  9  quod  etiam  tune  tempo  ris 
habebatur  religio (ijjimum  cœterorum.  ] 

D.  Cette  remarque  de  Glaber  me 
paroît  belle.  Mais  pourquoi  en  avez- 
vous  marqué  la  date  avec  une  étoile  } 

R.  Parce  qu'elle  eft  évidemment  fauf- 
fe  fous  Tan  710.  puifqu'il  n'y  avoit 
point  eu  en  ce  tems-là  d'Empereur  nom- 
mé Henri.  Ainfi  cela  ne  peut  convenir 
qu'au  Pape  Benoît  VIII.  &  à  l'Empereur 
Henri  II.  environ  l'an  1013.  ou  1015. 
il  faut  que  quelque  Copifte  ait  changé 
mal-à-propos  la  date  de  Glaber. 

D. Comment  blafonneriez-vous  donc 
cette  figure  ? 

R.  Je  Fappellerois  le  globe  Impérial 
de  tel  métail  ou  de  telle  couleur  x  cein- 
îté  6c  çroifé  de,,,» 
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D.  N'efl-ce  pas  ce  globe  Impérial 
que  PEleûeur  Palatin  ajoute  à  fes  ar- 
moiries ? 

R.  Ouï  :  en  qualité  de  grand  Séné- 
chal de  l'Empire  ,  parce  qu'en  la  céré- 
monie du  facre  &  couronnement  de 
l'Empereur ,  c'eft  lui  qui  porte  ce  globe* 


IX.  LEÇON. 

D.TTOus  m'avez  déjà  fait  connoî- 
V  tre  les  figures  naturelles  &  ar- 
tificielles. Mais  il  y  en  a  de  deux  autres 
efpéces  que  je  ne  connois  pas  encore  , 
les  figures  chimériques  ou  monftrueu- 
fes  ,  &  les  figures  héraldiques  ? 

R.  Il  n'eft  pas  mal-aifé  de  connoître 
la  plupart  des  figures  chimériques  ; 
puisqu'elles  font  tirées  des  fables,  com- 
me les  centaures  ,  les  fyrenes  ,  les  grif- 
fons ,  les  harpies  9  les  hydres,  les  aigles 
à  deux  têtes  ,  les  lions  à  face  humaine  * 
les  pégafes  ou  chevaux  ailés  9  les  cerfs 
ailés  ,  les  phénix  ,  &c.  Les  Peintres  &C 
les  Sculpteurs  les  repréfentent  fi  fou- 
vent  ,  que  vous  devez  les  reconnoître 
à  la  première  vue. 

D.  Trouve-t-oa  toutes  ces  figures 
en  armoiries  £ 


4S  MÉTHODE 

R.  Non  ferlement  on  les  y  trouve  J 
mais  quelques-unes  y  font  aflez  fré- 
quentes: comme  les  griffons,  les  aigles  à 
deux  têtes,  les  fyrenes,  les  phénix,  auf- 
quels  je  joindrois  volontiers  les  pélicans 
qui  s'ouvrent  le  fein  ,  &  les  faleman- 
dres  fur  le  feu  :  car  quoiqu'il  y  ait  des 
pélicans  &  des  falemandres  ,  ces  pro- 
priétés qu'on  leur  attribue  font  fauffes 
&  chimériques. 

D.  On  pourroit  donc  dire  la  même 
chofe  des  aigles  &  des  lions  d'her- 
mine ,  de  vairs  lozangés  ,  échiquetés  J 
bandés  ,  fafcés  &  de  tant  d'autres  ma- 
nières ? 

R.  Vous  avez  raifon,  puifque  dans  la 
nature  il  n'y  en  a  point  de  cette  forte. 

D.  D'où  vient  donc  cet  ufage  dans 
le  Blafon  ? 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dit ,  des  cottes 
d'armes,  fur  lefquelles  on  portoit  an- 
ciennement les  armoiries ,  &  qui  fe  fai- 
foient  de  pièces  rapportées  de  diverfes 
étoffes  ou  fourrures  ainfi  bigarrées. 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  fortes  de  figu- 
res faites  à  plaifir  } 

R.  Il  y  a  encore  des  Anges,  des  têtes 
de  Chérubins  ,  des  Diables ,  des  Vents 
jrepréfentés  par  des  têtes  bouffies  & 
qui  faufilent* 

D.  Et 
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D.  Et  des  montres  o  on  trouve-t-il 
en  armoiries  ,  outres  les  aigle  à  deux 
têtes  &  les  bêtes  à  quatre  pieds  qui 
ont  des  ailes  ? 

R  II  y  a  plufleurs  autres  monftres  : 
la  Maîfon  d'Ancezune  porte  des  dra- 
gons monftrueux  à  fafce  humaine,avec 
de  longues  barbes  &c  des  cheveux  de 
ferpens  :  il  y  a  quatre  cens  ans  que  la 
plupart  des  cimiers  qui  fe  portoient 
fur  les  cafques  dans  les  tournois 
étoient  monftrueux  ,  parce  que  Ton 
affe&oit  de  faire  de  ces  fêtes  des 
mafquarades  :  ainfi  vous  y  verrez  des 
fauvages  velus  ,  couverts  de  moufle  , 
des  centaures,  des  cornes,  des  trompes 
d'éléphans  ,  des  bois  de  cerfs  avec  des 
fonnettes  ,  des  feuilles  ,  des  branches 
d'arbres,  des  grelots  ,  des  hommes  fans 
bras  vêtus  en  harlequins  avec  des  bon- 
nets d'albanois  ,  que  Ton  nomme  à 
préfent  à  la  dragonne  ;  des  oreilles 
d'âné  ,  des  chevaux  marins  ,  des  dra- 
gons qui  vomiflent  le  feu,&  cent  autres 
extravagances. 

D.  N'eft-ce  point  de  là  qu'eft  venu 
le  proverbe  ,  de  blafonner  quelqu'un  , 
lorfque  Ton  en  fait  d'étranges  pein- 
tures &  des  portraits  défavanta- 
geux  ? 

a 
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R.  Vous  l'avez  dit  comme  il  efl  ; 
c'eft  l'origine  de  ce  proverbe. 

D.  Que  veulent  dirent  ces  femmes 
nues  en  cimier  qui  ont  les  cheveux 
épars  ,  &  qui  font  dans  des  cuves  juf- 
qu'au  nombril  ? 

R.  Ce  font  des  mellufines  ,  figures 
chimériques  ,  empruntées  d'un  vieux 
roman  ,  à  qui  la  Maifon  de  Lufignan 
a  donné  cours  dans  le  monde. 

D.  Qui  a  donné  cours  à  ces 
figures  ? 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dit  ;  ce  font  des 
mafquarades  de  tournois  faits  en  temps 
de  carnaval  :  les  vieux  romans  ,  & 
les  récits  fabuleux  des  Chevaliers  de  la 
Table  Fronde  ,  à  qui  les  Romanciers 
ont  attribué  des  pareilles  figures  pour 
armoiries  9  ont  introduit  ces  figures 
dans  le  blafon.  Bara  &  quelques- 
autres  Blafonneurs  qui  ont  recueilli  ces 
fotifes  ,  les  ont  autorifées  ;  &  il  y  a 
environ  quatre  -  vingts  ans  que  ceux 
qui  vouloient  fe  faire  des  armoiries ,  en 
choififlbient  dans  ces  auteurs  ,  &  ont 
refTufcité  par  ce  moyen  ces  blafons 
extravagans. 

D.  Je  connois  ,  ce  me  femble  ,  fuffi- 
famment  ces  figures  :  venons ,  s'il  vous 
plaît ,  aux  figures  héraldiques  } 
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R.  Ce  font  les  plus  eflentielles  au 
blafon  ,  &  il  y  a  long-temps  qu'on  les 
nomme  pièces  honorables  &  féantes 
partitions. 

D.  Que  veulent  dire  ces  mots  ? 
R.  Il  faut  vous  les  expliquer  en  deux  - 
différentes  leçons  ,  parce  qu'elles  de- 
mandent plus  d'application  que  les 
autres  figures  qui  fe  connoiffent  d'elles- 
mêmes  9  au  lieu  que  celles-ci  font  plus 
propres  de  l'art  héraldique  ,  qui  eft  le 
nom  que  l'on  donne  à  la  connoiffance 
du  blafon. 


X.  LEÇON. 

D.T^Xpliquez-moi  ,  je  vous  prie  , 
JUé  bien  exa&ement  ces  pièces  hono- 
rables &c  ces  féantes  partitions  ? 

R.  Pour  le'  faire  avec  méthode  ,  il 
faut  reprendre  la  chofe  de  plus  haut  : 
vous  devez  vous  fouvemr  de  ce  que  je 
vous  ai  dit  en  la  cinquième  leçon , 
que  pour  apprendre  le  blafon ,  il  failoit 
apprendre  fix  chofes. 

D.  Je  m'enfouviens  ;  &  pour  vous 
faire  voir  que  je  retiens  fidèlement 
vos  inftruftions  ,  vous  voulez  bien  que 
fans  vous  donner  la  peine  de  me  les 

Cij 
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répéter  ,  je  vous  dife  que  c'eft  le  champ 
ou  le  fol ,  les  figures ,  leur  pofition  ^ 
leur  fituation  ,  les  émaux  &  les  orne- 
mens  qui  font  les  fix  principes  géné- 
raux de  l'art  du  blafon. 

R.  Fort  bien  :  or  ce  font  toutes  ces 
chofes  qui  font  figures  héraldiques  y 
&  qui  compofent  le  blafon  ;  car  il  y  a 
des  armoiries  de  fimples  émaux  ,  d'or  y 
d'argent  ,  d'azur  ,  de  gueules  ,  de 
finople  ,  d'hermines  &  de  vairs. 

D.  Comment  cela,  fi  le  blafon  ou  les 
armoiries  font  compofées  d  un  champ 
ou  fol  y  &  de  figures  pofées  ou  placées 
fur  ce  champ. 

R.  C'eft  qu'alors  l'écu  ,  la  bannière 
&c  la  cotte  d'armes  tiennent  lieu  de 
figures  &  de  champ  3  &  l'émail  ou  la 
couleur  diftingue.  Les  Rubis  ,  Maifon 
de  Florence,  &  l'ancienne  Maifon  d'Al- 
bert ,  portoient  de  gueules  purement  : 
&  l'on  dit  de  ces  armoiries,  porte  d'or 
plein  ,  de  gueules  ,  &c.  comme  qui 
diroit  porte  l'écu  plein  d'or  ,  plein  de 
gueules  ,  fur  ce  principe  de  géomé- 
trie ,  que  la  figure  eft  ce  qui  eft  fermé 
de  tous  côtés  &  compris  dans  fes 
extrémités.  Figura  eji  quœ  fub  uno  vel 
pluribus  urminis  continctur  9  Euclid» 
EUm.  L  i.  ainfi  le  cercle  eft  une  figure 
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enfermée  clans  Penceinte  d'une  feule 
qu'on  nomme  circonférence, 

Le  triangle  qui  faifoit  l'ancien 
Ecu  j  \f 
Le  re&angle  V 
qui  fait  la  bannière  ,  |  I 

&  le  rhombe  /V 
qui  fait  le  lozange  font  vraies  \jr. 
figures  géométriques  ,  comme 
aufîi  l'ovale, 


D.  Il  n'efl:  donc  aucun  blafon  fans 
figure  y  n'en  état  aucun  qui  ne  foit 
ou  dans  un  écu  ou  dans  une  bannière  , 
ou  en  lozange  9  ou  en  ovale. 

R,  Vous  le  comprenez  ;  c'eft  aufiî 
ce  qui  a  déterminé  à  marquer  les 
émaux  du  blafon  par  des  traits  qui 
les  font  connoître  fans  couleurs  dans 
les  gravures  &  dans  les  eftampes  ; 
&  c'eft  ce  qu'on  nomme  hachures. 

Apprenez-moi  à  connoître  ces 
hachures, 
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R.  On  marque  Vor  par  des 
poînts5comme  il  y  a  des  ouvra- 
ges d'or  qui  font  pointillés. 

V argent  eft  repréfenté  par 
des  fonds  blancs  fans  aucun 
trait  :  Yaçur  fe  repréfenté  par 
des  lignes  couchées  &  tirées 
d'un  flanc  à  l'autre  de  l'écu 
horizontalement  :  les  gueules 
par  des  traits  perpendiculaires 
de  haut  en  bas  :  le  finople  par 
des  lignes  diagonales  de  droit  à 
gauche  :  le  fable  tout  noir  ou 
par  des  traits  croifés. 

Quelques-uns  y  ajoûtent,  le 
pourpre  par  des  traits  de  gau- 
che à  droit. 

D.  Cette  invention  eft  agréable  ; 
eft-elle  ancienne  ? 

R.  Non  5  elle  eft  feulement  du  com- 
mencement de  ce  liécle,  &  l'on  ne  fçait 
pas  bien  qui  en  eft  le  premier  inven- 
teur :  quelques-uns  l'ont  attribuée  au 
P.  Petrafanfta,  Jéfuite,  parce  qu'on  s'en 
eft  fervi  en  l'impreffion  de  fon  livre 
latin  du  blafon.  Vulfon  la  Colombière 
le  Teft  voulu  attribuer,  mais  fon  ouvra- 
ge eft  poftérieur  à  celui  de  ce  Jéfuite  9 
&  l'on  en  voit  auffi  la  pratique  en  quel- 
ques endroits  avant  le  P.  Petrafan&a» 
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On  s'en  fert  aujourd'hui  utilement  fur 
la  vaiffelle  &  dans  les  cachets  ,  auffi- 
bien  que  pour  les  eflampes. 


XI.  LEÇON. 

D.T  TOus  m'avez  dit,  ce  me  femble  9 
V  en  la  quatrième  leçon ,  que 
toutes  les  figures  héraldiques  fe  pou- 
voient  expliquer  par  quatre  lignes  ,  par 
la  ligne  à  plomb  ou  perpendiculaire  9 
par  la  ligne  horizontale  ou  couchée  , 
&  par  deux  lignes  inclinées  ou  diago- 
nales,l'une  à  droite  &  l'autre  à  gauche- 
R.  Cela  efl:  vrai ,  &  je  veux  vous  en 
donner  les  figures  pour  mieux  dé- 
terminer votre  imagination  à  les  en- 
tendre. 

Ligne  a  Ligne  Diagonale  Diagonale 
plomb,     horizontale,  à  droite,         à  gauche. 


D,  Comment  ces  lignes  produifent- 
elles  les  figures  héraldiques  ? 

C  iiij 
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R.  Je  vous  le  démontrerai ,  quand 
je  vous  aurai  dit  combien  il  y  a  d'ef- 
péces  de  figures  héraldiques. 

D.  Combien  y  en  a-t-il  } 

R.  Six  5  qui  font  : 

1.  Les  Partitions. 

2.  Les  Pièces  honorables. 

3.  Les  Répartitions. 

4.  Les  Rebattemens. 

5.  Les  Rédu&ions. 

6.  Les  Séances  ,  ou  ^ntes  partitions, 
D.  Qu'appeliez -vous  partitions  ? 

R.  Le  partage  de  Pécu  en  deux ,  par 
un  trait  ou  par  une  ligne  ?  qui  fait 
que  îe  champ  eft  de  deux  émaux 
différens. 

La  ligne  à  plomb  fait  le  parti. 

La  ligne  horizontale  ou  cou- 
chée y  le  coupé* 

La  ligne  inclinée  de  droite  à 
gauche  ,  le  tranché, 

La  ligne  inclinée  de  gauche 
à  droite  ,  le  taillé. 

Voilà  les  quatre  partitions 
fimples  ,  dont  il  fe  fait  des 
répartitions. 

D.  Quelles  font  ces  répartitions  ? 
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;  R.    L'écart elé   qui  fe 
fait  de  deux  lignes  croi-  ffi'^jj  1 
fées  ,  de  la  ligne  à  plomb  I 
&   de  la  ligne  couchée         \  v  '  ] 
qui  partagent    l'écu    en         8  J 
quatre  ,   dont  il  eft  dit  ^^4^ 
écartelé. 

Les  tiercés  font  aufli  répartitions. 

D.  Qu'appellez-vous  rebattemms 
dans  le  blafon  ? 

R.  Les  mêmes  pièces  répétées  9 
comme  font  les  fafces  ,  les  pals  ,  les 
bandes  ,  les  burelles  ,  les  cottices  ,  les 
jumelles  ,  les  tierces,  les  chevrons,  &c. 
parce  qu'ils  font  comme  rebattus. 

D.  Et  les  réductions  que  font-elles  > 

R.  Les  pièces  diminuées  de  la  moitié 
ou  d'un  tiers  de  leur  jufte  largeur. 
Le  pal  rétréci  fe  nommevergette. 
La  bande  retrecie  coticeoubdton 
La  fafee  retrecie,  fafee  mdevife 

&  trangle. 
Le  chevron  rétréci ,  étale. 
-  D.  Qu'appellez-vous  féances ,  ou 
féantes  partitions  ? 

R.  Les  figures  héraldiques  qui 
îempMent  tout  l'écu  à  diftances  éga- 
les ,  comme  font  le  fafcé  ,  le  pallé  ,  le 
bandé  ,  Pécartelé  ,  le  fufelé  ,  le  lozan- 
gé  ,  le  fretté  7  l'échiqueté  ,  les  points 
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éqiupollés  ,  le  vairé  ,  l'émanché ,  &c, 
D.  Je  n'entends  rien  à  tous  ces  termes, 
R.  Il  n'eft  pas  temps  de  vous  les 
expliquer  ;  il  fuffit  pour  le  préfent  que 
vous  appreniez  les  principes  généraux 
de  l'art  du  blafon  y  &  dans  la  fuite 
vous  connoîtrez  le  refte  par  les  figures. 

XII.  LEÇON. 

D.    À  Près    m'avoir    inftruit  des 
UjL  figures  &  des  émaux  ,  il  me 
femble   que  vous   devez  m'inftruire 

des  pojîtions  &  des  dij positions  de  ces 
figures. 

R.  Il  eft  vrai  ;  &  pour  commencer 
par  les  pofitions  ,  je  vous  dirai  qu'il  y 
en  a  ào,  fixes  9  de  pleines  ,  de  rapport  &C 
$  arbitraires. 

D.  Je  veux  tâcher  de  retenir  ces 
quatre  termes  fixes  ,  pleines ,  de  rapport 
&  arbitraires  ;  qu'appellez-vous  pofi- 
îions  fixes  ? 

R.  Celles  qui  ont  une  place  arrêtée 
&  déterminée  dans  l'écu  ,  &  qui  ne 
change  point  ,  comme  le  chef  qui 
occupe  toujours  le  tiers  le  plus  haut  de 
Fécu  d'un  flanc  à  l'autre     la  fafcù 
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qui  occupe  le  tiers  du  milieu  :  le  pal 
qui  occupe  le  tiers  du  milieu  en  hau- 
teur :  la  bande  qui  occupe  le  tiers  en 
travers  de  droite  à  gauche  :  la  barre  , 
le  tiers  de  gauche  à  droite  en  travers  : 
la  croix  dont  les  quatre  branches 
aboutiffent  aux  quatre  milieux  de 
Pécu  ,  dont  elle  laifle  quatre  quarrés 
vuides  :  le  fautoir  au  contraire  s'étend 
aux  quatre  angles  ,  &  laiffe  quatre 
angles  vuides  à  fes  côtés  ,  au-deffus  &C 
au-deffous  :  la  bordure  qui  borde  tou- 
jours tout  Pécu  d'un  demi-tiers  tout 
autour  :  Vorle  qui ,  fans  toucher  les 
bords  de  Pécu  ,  tourne  tout  autour  en 
demi -tiers  dans  le  même  fens  que  la 
bordure  :  le  canton  qui  eft  un  quarré 
qui  occupe  Pun  des  quatre  quartiers 
de  Pécu  :  le  chevron  dont  la  pointe 
aboutit  fur  le  milieu  de  Pécu  vin  peu 
plus  haut  vers  le  chef ,  &  dont  les 
deux  jambes  s'ouvrent  en  compas  ,  & 
s'étendent  aux  deux  angles  de  la 
pointe, 

D.  Sont-ce  les  feules  pofitions  fixes  ? 

R.  Ouï ,  à  l'égard  des  figures  que 
nous  nommons  héraldiques,  qui ,  étant 
la  plupart  les  mêmes  entr'elles  ,  n'ont 
divers  noms  qu'à  caufe  de  leurs  diver- 
ïqs  peinions  ?  comme  le  chef,  le  pal  j 
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la  fafce  ,  la  bande  &  la  barre  qui 
font  toutes  des  figures  longues  de  la 
largeur  du  tiers  de  Té  eu  ,  &  qui  ne 
différent  que  par  leurs  fituations. 

D.  Pourquoi  dites- vous  à  Pégard 
des  figures  héraldiques  ? 

R.  Parce  qu'il  y  a  d'autres  figures 
qui  ont  des  fituations  propres  & 
naturelles ,  que  l'on  n'exprime  point  en 
bîafonnant  ,  comme  les  tours  font 
droites  ,  les  arbres  ,  les  piques  ,  les 
chandeliers,  les  clefs  ,  les  bourdons,  les 
marteaux  ,  les  billettes  ,  les  fufées ,  les 
lozanges  ,  les  édifions  ,  les  ancres  , 
les  figures  humaines  ,  les  croifîans,  &c, 
aiifquels  il  faut  ajouter  les  lions  qui 
font  remparts  en  armoiries  &  les  léo- 
pards paffans. 

D.  N'y  a-t-il  plus  rien  à  obferver 
touchant  les  pofitions  ? 

R.  Il  y  a  encore  le  nombre  des 
pièces  à  obferver  ,  parce  que  ce  nom- 
bre attribue  beaucoup  aux  fituations 
qu'on  leur  donne  ;  car  deux  figures  fe 
placent  l'une  fur  l'autre  :  trois  fe  mèt- 
rent naturellement  deux  &  une ,  ou  en 
chef,  ou  en  fafce  ,  ou  en  bande  ,  ou 
en  perle ,  ou  en  pal ,  comme  vous  avez 
vu  :  quatre  fe  mettent  deux  deux  ,  ou 
cantonnées  ;  cinq  en  croix  ;  en  fautçûr  ? 
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ou  deux  deux  un  :  fix  fe  mettent  trois 
deux  une  ,  ou  en  orle. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  figures  qui 
fe  comptent  ? 

R.  11  y  en  a  quelques  autres, comme 
les  points  équipollés  ,  les  pièces  qui 
chargent  le  chef,  la  fafce,  la  bande,  les 
croix,les  fautoirs,les  bordures,les  fufées 
&  les  lozanges  accollées  ,  les  pendans 
des  lambels  ,  les  pointes  ou  rais  des 
étoiles  qui  en  ont  cinq  ,  fix  ,  fept,  huit, 
jufqu'à  feize  ;  les  créneaux  des  tours  : 
on  compte  aufli  les  fafces  ,  les  bandes., 
les  pals  ,  &c. 

Les  jumelles  font  de  deux  en  deux  7 
&  les  tierces  de  trois  en  trois. 


Jumelles*  ~-  Tierces. 


D.  Ne  pourriez  -  vous  point  me 
donner  de  régie  générale  pour  ces 
fituations  ? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  géo- 
métrique avec  les  lettres  qui  vous 
marqueront  par  rapport  à  Fécu  les 
afîiettes  différentes  des  figures. 
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— — 

D  B  E 

F  A.  G 

H  C  I 


À.  eft  le  centre  de  Vécu. 
D«  le  canton  dextre  du  chef. 

B.  le  point  du  chef. 

E.  le  canton  feneflre  du  chef. 

F.  le  flanc  dextre. 

G.  le  flanc  feneflre. 

C.  la  pointe  de  Pécu. 

H.  le  canton  dextre  de  la  pointe. 

I.  le  canton  feneflre  de  la  pointe. 
Quand  il  n'a  qu'une  figure  ,  elle 

occupe  ordinairement  le  milieu  de 
Fécu  comme  A  :  quand  elle  eft  ainfi 
placée  ,  on  ne  parle  point  de  fa  fltua^ 
tion  en  blafonnant  3  parce  que  c'efl  fa 
pofition  naturelle. 

D.  Qu'appeliez  -  vous  pofitions 
pleines  } 
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R.  Celles  qui  rempliffent  tout  l'écu 
par  pièces  égales  ,  ou  comme  l'on  dit 
tant  plein  que  vuide  5  non  pas  qu'il  y 
ait  rien  de  vuide  ,  mais  parce  que  ces 
pièces  font  de  différens  émaux  à  égales 
largeurs  ou  diflances. 

D.  Donnez-m'en  des  exemples  ? 
R.  Le  fafcé  ,  le  pallé  ,  le  bandé  l 
le  barré ,  le  burelé ,  le  cotticé ,  le  fufelé, 
le  chevronné  ,  l'échiqueté ,  le  lozangé  f 
le  fretté  ,  le  parti  i  Pétayé  ,  le  vairé  9 
l'écartelé  ,  les  points  équipollés  ,  le 
gironné  ,  l'émanché  ,  le  femé  ,  les  her- 
mines ,  &c.  termes  que  vous  entendrez 
mieux  en  voyant  les  figures  ,  que  par 
les  defcriptions  que  je  vous  pourrois 
faire. 

D.  Pafîbns  donc  aux  pofitions 
arbitraires  ? 

R,  Ce  font  celles  des  figures  à  qui 
l'on  change  leur  fituation  propre  & 
naturelle  pour  leur  en  donner  une 
autre  telle  que  J'on  veut  ;  car  elles 
peuvent  être  droites  ,  couchées  ,  tour* 
nées,  hautes  ,  baffes ,  verfées,  contour- 
nées fans  rien  faire  contre  les  régies 
du  blafon. 

D.  Qu'appeliez  -  vous  pofition  de 
rapport  ? 

Rf  Celles  dont  les  figures  font 
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placées  à  la  manière  du  chef,  de  la  faf- 
ce  ,  de  la  bande  ,  de  la  barre  ,  du  che- 
vron ,  du  perle  ,  du  {autoir,  de  la  croix, 
de  Porle  ,  aux  cantons  ,  en  pointe,  aux 
flancs  ,  aux  côtés  ;  comme  font  trois 
coquilles  rangées  en  chef ,  une  épée 
pofée  en  bande,  trois  étoiles  rangées  en 
fafce  ou  en  pal ,  deux  lances  paffées  en 
fautoir  ,  un  croiffant  en  chef  &  une 
étoile  en  pointe  ,  un  pal  accofté  de  fix 
rofes  ,  une  bande  de  fix  billettes. 

D.  Pourquoi  appeliez  -  vous  ces 
pofitions  de  rapport  ? 

R.  Parce  eu  elles  ont  rapport  aux 
pofitions  fixes  du  chef,  de  la  fafce ,  de 
la  bande  ,  du  pal ,  aux  flancs  de  l'écu, 
à  la  pointe  ^  aux  cantons  ,  &c. 

D.  Expliquez-moi ,  je  vous  prie,  la 
difpofuion  de  ces  neuf  lettres  ? 

R.  Elles  marquent ,  comme  je  vous 
ai  déjà  dit,  les  divers  points  de  l'écu,  &c 
ferviront  à  déterminer  votre  imagina- 
tion pour  la  pofiîion  des  figures  des 
armoiries. 

Toute  figure  mife  au  point  où  eft  la 
lettre  D.  efi:  dite  être  au  canton  dextre 
du  chef  ;  &  celle  qui  efi:  en  E.  au  can- 
ton fenefire. 

Celle  qui  fera  au  point  B.  fe  dit  Am- 
plement en  chef  |  celte  qui  eli  en  F,  au 
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flanc  dextre  de  Vécu  ;  celle  qui  eft  en 
G,  au  flanc  feneftre. 

Celle  qui  eft  en  C.  en  pointe  ;  celle 
qui  eft  en  H.  au  canton  dextre  de  la 
pointe  ;  celle  qui  eft  en  I.  au  canton 
feneftre  de  la  pointe  :  ainfi  il  faut  que 
vous  connoifïiez  bien  ce  que  c'eft  que 
chef,  que  pointe  &  flanc ,  ce  que  vous 
verrez  par  cette  figure. 


Chef. 
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D.  Je  le  connois  :  mais  quand  il  y  a 
plufieurs  figures  ,  comment  en  faut-i 
expliquer  la  pofition  ? 

R.  Vous  l'entendrez  par  les  mêmes 
lettres. 
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trois  figures  difpofées, comme  D.  B.  E, 
font  dites  rangées  en  chef  :  fi  elles  font 
comme  F.  A.  G.  elles  font  dites  ran- 
gées en  fafce  ,  comme  H.  C.  I.  elles 
font  rangées  en  pointe. 

Si  elles  font  comme  B*  A.  C.  elles 
font  dites  rangées  en  pal ,  comme  D. 
A,  I.  rangées  en  bande  ,  comme  E.  A, 
H.  rangées  en  barre  ,  comme  D.  F.  H, 
en  pal  au  flanc  dextre  ,  en  E.  G.  I.  en 
pal  au  flanc  feneflre. 

Si  elles  font  comme  D.  E.  C.  elles 
font  dites  deux  &  une  9  comme  les  trois 
fleurs  de  lys  de  France,  &  c'eft  lafitua- 
tion  la  plus  ordinaire  de  trois  pièces 
en  armoiries  ;  ainfi  il  n'eft  pas  nécef- 
faire  fi  Ton  veut  de  dire  deux  &  une  9 
cela  s'entendant  aflez  ,  parce  que  c'eft 
Pufage. 

Si  elles  ét oient  comme  B.  H.  I.  elles 
feroient  dites  mal  ordonnées,  pareeque 
la  pofition  ordinaire  eft  la  précédente  , 
comme  je  vous  ai  dit. 

D.  Quand  il  y  a  plus  grand  nombre 
de  figures  ,  &  qu'elles  font  quatre  , 
cinq  ou  fix ,  comment  les  blafonnez- 
vous  ? 

R.  Quatre  figures  mifes  comme 
D.  E.  H.  I.  fe  difent  deux  deux  ;  par 
exemple^ il  porte  quatre  étoiles ,  quatre 
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befans  ,  quatre  croiflans  2.  2. 

S'il  y  en  a  cinq  ,  difpofées  comme 
B.  A.  C.  F.  G.  on  les  dit  en  croix  p 
comme  D.  A.  I.  E.  H,  en  fautoir. 

Comme  D.  E.  A.  C.  en  perle. 

Quand  il  y  en  a  fix  ,  fept ,  huit  ou 
neuf,  comme  D.  B.  E.  G.  I.  C.  H.  F* 
elles  font  dites  mifes  en  orle. 

Quand  il  y  a  au  point  A.  une  petite 
figure  au  milieu  de  piufieurs  autres 
différentes  figures  ,  cette  petite  figure 
eft  dite  un  abîme  ,  ou  au  centre  de 
Técu. 

D*  Voilà  une  figure  qui  enfeigne 
bien  des  chofes. 

R.  Je  vous  en  donnerai  des  exemples 
de  toutes  les  manières ,  qui  vous  feront 
encore  mieux  entendre  cela. 

D.  Sont-celà  toutes  les  pofitions  ? 

R.  Non ,  ce  font  les  plus  communes; 
il  y  en  a  de  réciproques. 


XIII.  LEÇON. 

D./~\U'appellez-vous  pofitions  réci- 
V^proques  ? 

R.  Celles  qui  font  mutuelles  entre 
deux  ou  piufieurs  figures ,  comme  font 
deux  clefs  adojfées  qui  fe  tournent  le 
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dos  ,  deux  lions  affrontes  7  deux  ani* 
maux  acculés   l'un  à  l'autre  ,  deux 
contrepaffans ,  deux  contrerempans. 

L'écartelé,  l'équipollé ,  le  componé  ; 
Téchiqueté  ,  le  vairé  ,  le  bandé  ,  le 
pallé  ,  contrepalîé,  &c.  dont  les  émaux 
font  alternés  réciproquement, 

D.  N'y  a-t-il  que  ces  pofitions  réci- 
proques ? 

R.  Il  y  en  a  deux  autres  qu'il  eft 
important  de  fçavoir. 

C'eft  celle  que  l'on  appelle  de  fun  à 
Vautre  9  &  celle  que  l'on  dit  de  Vun  en 
t  autre. 

De  l'un  à  l'autre  ,  c'efl:  quand  le 
champ  eft  coupé  ,  ou  tranché ,  ou 
écartellé  de  deux  émaux  différens  5  & . 
qu'il  y  a  une  figure  qui  pofe  fur  les 
deux  émaux  ,  &  qui  eft  auffi  récipro- 
quement de  deux  mêmes  émaux,  mais 
en  oppofition  le  métal  fur  la  couleur  , 
&  la  couleur  fur  le  métal  ;  comme  qui 
diroit  :  un  tel  porte  parti  d'or  &  de 
gueules  à  un  chevron  de  l'un  à  l'autre , 
c'eft-à-dire  de  gueules  fur  or  &  d'or 
fur  gueules. 

De  l'un  en  l'autre  ,  c'eft  quand  il  y  a 
plulieurs  figures  fur  un  champ  parti 
ou  tranché,  ou  coupé  ;  comme  Monef- 
tier  porte  d'argent ,  coupé  d'azur  à  fix 
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fleurs  de  lys  de  l'un  en  l'autre  ,  c'eft-à- 
dire  trois  d'azur  fur  l'argent ,  &  trois 
d'argent  fur  l'azur. 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  pofitions  ? 

R.  Non,  il  y  en  a  d'irrégulières ,  que 
de  longs  difcours  ne  vous  explique- 
roient  pas  aflez ,  les  figures  vous  les 
feront  entendre. 

D.  Les  pofitions  font  donc  l'un 
des  principaux  myftères  de  l'art  du 
blafon  ,  puifqu'il  y  en  a  de  tant  d'ef- 
péces  ,  qu'il  faut  néceffairement  les 
fpécifier  ? 

R.  Vous  avez  raifon  de  les  appeller 
un  des  principaux  myftères  du  blafon  9 
parce  qu'en  effet  c'eft  ce  qu'il  y  a  de 
plus  difficile  ,  &  ce  qui  a  fait  naître 
une  infinité  de  termes  pour  énoncer 
toutes  ces  pofitions  ,  particulièrement 
pour  les  figures  qui  peuvent  avoir 
diverfes  fxtuations  ;  car  $  par  exemple  , 
la  fifce  dont  la  pofition  naturelle 
eft  d'occuper  horizontalement  le  milieu 
de  l'écu  &  de  remplir  le  tiers  de  fa 
largeur  ,  peut  être  hauffée  ou  baiflfée  % 
quand  elle  efl  plus  haute  ou  plus 
baffe  que  ce  milieu  :  le  chevron  peut 
être  abbaifle  ,  verfé  ,  couché  ,  con- 
tourné ,  &  deux  chevrons  entrelaffés  f 
adoffés  ou  appointés. 


7o  MÉTHODE 

La  fafce,  le  pal ,  le  chevron,  la  ban- 
de ,  la  barre,  le  fautoir  peuvent  brocher 
fur  d'autres  pièces  ou  figures. 

Les  chefs  de  patronage ,  de  Che- 
valerie abbaiffent  néceifairement  les 
chefs  des  armoiries  ,  où  Ton  ajoute  ces 
chefs  de  patronage  :  ainfi  quand  un 
Cardinal  qui  a  un  chef  dans  fes  armoi- 
ries ,  met  en  chef  au  deflus  les  armoi- 
ries Hu  Pape  dont  il  eft  créature  ;  & 
quand  un  Commandeur  de  Malthe  qui 
a  un  chef  en  fes  armoiries  ,  met  au  def- 
fus  un  chef  de  fon  Ordre ,  ces  chefs  des 
armoiries  font  pour  lors  dit  abbaiffés 
fous  celui  des  armes  du  Pape  ou  des 
armes  de  la  religion  :  mais  c'eft  trop 
vous  en  apprendre  d'abord  ,  il  faut 
réferver  ces  difficultés  pour  un  temps 
auquel  vous  ferez  plus  inftruit  :  paffons 
aux  difpofitions  des  figures. 


XIV.  LEÇON. 

D.T  Es  pofitions  &  les  difpofitions 
JL/  ne  font  -  elles  pas  une  même 
chofe  ? 

R.  Non  ,  ce  font  deux  chofes  diffé- 
rentes qu'il  ne  faut  pas  confondre. 
D,Qu'appellez-vous  donc  difpofition? 
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R.  Le  fens  dans  lequel  eft  mile 
une  figure  qui  a  diverfes  fafces  félon 
lefquelles  elle  peut  être  différemment 
placées. 

D.  Quelles  font  ces  figures  ? 

R.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre. 
Une  tête  peut  être  mife  de  front  &  en 
profil ,  de  même  un  calque  :  une  clef  à 
caufe  de  fon  anneau  ,  de  fon  paneton 
&  de  fon  dos  ,  peut  avoir  diverfes  dif- 
pofitions  ,  de  même  une  flèche  &  une 
pique  à  caufe  de  leurs  pointes  &  de 
leurs  fers  :  une  tour  peut  être  ronde , 
quarrée ,  couverte  ,  crénelée ,  châtelée, 
ouverte  ,  fermée  ,  flanquée  ,  accom- 
pagnée d'un  avant-mur ,  &c. 

D.  Je  conçois  ces  différences  &  la 
nécefïïté  qu'il  y  a  de  les  exprimer. 

R.  Il  y  en  a  quantité  d'autres  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  ,  en  vous  parlant 
des  figures  naturelles  &  artificielles  f 
comme  le  foleil  naiflant ,  couchant 
horizonté  ,  les  figures  humaines  nues  $ 
vêtues  ,  &c.  des  arcs  cordés  ,  tendus , 
couchés  ,  &c.  c'eft  ce  qui  fait  les  attri- 
buts du  blafon  ,  à  qui  on  a  donné  le 
nom  de  termes ,  que  Meflieurs  de 
l'Académie  ont  inféré  dans  leur  Dic- 
tionnaire des  arts  &  des  fciencesroîi  ils 
ont  expliqué  la  plupart  de  ces  termes 
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fur  les   premières  éditions  de  cette 

Méthode. 

D.  Le  nombre  des  figures  ne  con- 
tribue - 1  -  il  en  rien  à  ces  différentes 
difpofitions  } 

R.  Il  y  contribue  beaucoup  ,  puif- 
qu'outre  les  pofitions  de  rapport  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  ,  plufieurs  lances 
ou  plufieurs  épées  peuvent  être  frettées 
pu  entrelaffées  les  unes  dans  les  autres: 
trois  anneaux  peuvent  aufïi  être  entre- 
laffés  ?  de  même  les  croiffans  :  des  clefs 
peuvent  être  adoffées  ou  affrontées  : 
trois  flèches  ou  trois  dards  peuvent 
être  empoignés  ,  &c. 

D,  Faut-il  toujours  fpécifier  le  nom- 
bre des  pièces  ? 

R.  Ouï ,  à  moins  que  tout  i*écu 
n'en  foit  rempli  à  égales  dîftances  & 
tant  plein  que  vuide. 

D.  Vous  mJavez  dit  9  ce  me  femble  , 
que  c'étoient  les  pofitions  pleines  ? 

R.  Il  eft  vrai  ;  mais  touchant  ces 
pofitions  pleines  il  y  a  certaines  chofes 
â.obferver. 

D.  Et  quoi  ? 

R.  Par  exemple ,  quoique  Péchi- 
queté  rempliffe  tout  fécu  ,  il  faut  en 
compter  les  tires  ou  les  rangs  d'é- 
■çhiquîer  en  fafce ,  &  dire  échiqueté 

de 
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de  cinq ,  fix  ,  fept   ou  huit  tires. 

-Le  fafcé  eft  de  quatre  ou  de  fix  ; 
car  quand  les  fafces  paffent  ce  nombre, 
elles  changent  de  nom  ,  &  deviennent 
burelles  ,  comme  je  vous  ai  dit  en  par- 
lant des  diminutions  ,  ainfi  il  faut  dire 
burelé  de  huit  ou  de  dix  pièces  :  de  mê- 
me pour  le  gironné  ,  qui  eft  de  fix  piè- 
ces ,  il  faut ,  quand  les  girons  paffent 
ce  nombre ,  dire  gironné  de  huit  ,  de 
douze  &  de  feize  pièces* 

On  doit  auffi  fpécifier  les  traits  ou 
tires  du  vairé. 

L'équipollé  eft  toujours  de  neuf  piè- 
ces quarrées  ,  &  Ton  dit  cinq  points 
d'or  équipollés  à  quatre  d'azur. 

D.  Y  a-t-il  des  figures  qui  ne  foient 
pas  fujettes  à  ces  variations  ? 

R.  Oui,  particulièrement  les  rondes, 
comme  les  befans  &  les  tourteaux ,  les 
roues  ,  les  anneîets  ,  &c.  mais  il  y  en  a 
d'autres  qui  peuvent  avoir  une  autre 
pofition  que  leur  pofition  ordinaire 
dans  le  blafon.  Ainfi  les  billettes  ,  qui 
font  ordinairement  droites  ,  peuvent 
être  couchées  ou  mifes  dans  le  fens 
de  la  bande  ,  de  même  les  fufées  ,  les 
lozanges ,  les  macles  &  les  ruftres  , 
qui  font  en  blafon  ordinairement  fur 
leurs  pointes, 

D 
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D.  Quand  eil-ce  qu'on  n'eft  pas 
obligé  à  Spécifier  le  nombre  des 
pièces  ? 

R.  Quand  tout  l'écu  en  eft  tellement 
rempli ,  qu'il  y  a  des  moitiés  ou  des 
bouts  des  figures  qui  fe  perdent  dans 
les  extrémités  de  l'écu  ;  car  alors  on  le 
dit  feme  d?hermines  ,  de  fleur  de  lys  9 
d'aiglettes  ,  de  rofes,  de  billettes  ,  d'é- 
toiles ,  &c.  mais  quand  ces  figures  pa- 
roiffent  toutes  entières  ,  en  quelque 
nombre  qu'elles  foient ,  il  faut  fpéciner 
ce  nombre. 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qui  fe  peut  fça- 
voir  touchant  les  difpofitions  ? 

R.  Ce  n'en  eft  qu'une  partie  &  la 
moins  confîdérable. 

D.  Quelles  font  donc  les  autres  ? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  héral- 
diques qui  peuvent  recevoir  encore  un 
plus  grand  nombre  de  variations  ;  les 
unes  communes  à  la  plupart  des  figu- 
res ,  les  autres  plus  particulières  de 
quelques-unes. 

D.  Quelles  font  les  plus  communes  ? 

R,  C'eft  que  ces  figures  peuvent 
être  ondées  ,  vivrées  ,  chargées  ,  fom- 
mées  ,  alezées  9  crénelées  ,  breteffées  , 
échiquetées  ,  lozangées  ,  engrêlées  , 
endentées^émanchées^parties^retraites^ 
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maçonnées  ,  baftillées  ,  &c.  ainfi  il  y 
a  des  chefs  chargés,  baftillés,  échique- 
tés  ,  lozangés  ,  endentés  ,  &c.  des 
fafces  breteflées  ,  crénelées  ,  baftillées 
vivrées.,  ondées  ,  retraites ,  &c.  de 
jmême  des  chevrons  ,  des  fautoirs  ,  des 
pals  ,  des  croix ,  &c. 

D.  A  propos  de  croix  ,  il  me  femble 
que  j'en  ai  remarqué  de  plufieurs  for- 
mes différentes. 

R.  Vous  avez  raifon ,  &  je  veux 
devant  que  d'aller  plus  avant  dans  nos 
inftruâions  vous  en  faire  remarquer 
quarante  différentes  ,  avec  les  noms 
■des  familles  ou  des  communautés  qui 
Igs  portent  &  vous  les  blafonner  exa- 
ctement &  pour  donner  un  peu  d'exer- 
cice  à  votre  imagination  &  à  votre, 
mémoire. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 


XV.  LEÇON, 

ït.  T  A  croix  ordinaire  fe  nomme 
JL/  croix  plaine  ,  crux  plana>  com> 

me  celle  de  Savoye,  &c. 

Aspremont  en  Lorraine,  de  gueules 

à  la  croix  d'argent  :  elle  eft  dite  en- 

grêlée  ^  quand  elle  a  une  efpéce 
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dentelle  fur  tous  les  bords. 

D*Aillon  du  Ludc  ,  d'azur  à  la  croix 
engrêlée  d'argent. 

Elle  gû  dite  pattée  quand  fes  quatre 
extrémités  s'élargiffent,  comme  Argen- 
tré  en  Bretagne ,  d'argent  à  la  croix 
pattée  d'azur. 

Elle  eft  dite  alezée  ou  coupée ,  ou 
retrecie ,  quand  de  nul  de  fes  bouts 
elle  ne  touche  aux  bords  de  l'écu. 

Xaintrailks  ,  d'argent  à  la  croix 
alezée  de  gueules. 

Celle  des  Squarciafichi  de  Gènes  eft 
d'autant  plus  extraordinaire  ,  qu'étant 
potencée  ,  c'eft-à-dire  terminée  par 
quatre  plates  bandes  9  elle  eft  repoten- 
cée  ou  cramponnée  en  quatre  endroits 
au  bout  droit  d'en  haut  ,  au  droit  du 
côté  dextre  ,  &  aux  deux  d'en  bas. 

Celle  de  Damas  elt  ancrée  ,  c'eft- 
à-dire  ,  crochue  en  fes  extrémités 
comme  les  ancres  des  vaiffeaux. 

Celle  des  Allegrains  eft  non  feule- 
ment ancrée  ,  mais  partie  de  l'un  à 
l'autre  d'argent  &  de  gueules,  l'écu 
étant  contreparti  de  même  ;  ainfi  on 
dit  ,  Allegrain  parti  de  gueules  &c 
d'argent  ,  à  la  croix  ancrée  contre- 
partie de  l'un  à  l'autre. 

Celle  des  Fcnafqucs  >  femblable  à 
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celle  des  Comtes  de  Touloufe  dont  ils 
fe  difent  descendus  ,  eft  vuidée  ,  c'eft- 
à-dire  percée  à  jour ,  cléchée  ,  c'eft- 
à  -  dire  qu'elle  a  fes  quatre  extrémités 
comme  le?  anciens  anneaux  des  clefs, 
&  pommettée  ,  c'eft-à-dire  qu'à  cha- 
que angle  des  anneaux  il  y  a  une 
pomme  ;  ainti  on  blafonne  ces  armoi- 
ries ,  d'or  à  la  croix  vuidée,  cléchée  & 
pommettée  de  gueules. 

La  Croix  des  Saunraux  de  Dau- 
phiné  eft  accompagnée  de  quatre  oi- 
feaux  de  proie  d'argent,  béqués,  mem- 
bres &  grillettés  d'or  ;  on  dit  béqué 
pour  le  bec ,  membré  pour  les  jam- 
bes ,  grilletté  pour  les  fonnettes. 

La  Croix  des  K,aer  en  Bretagne 
eft  dite  en  termes  d'armoiries  Gringo- 
lée  ,  c'eft-à-dire  que  fes  extrémités  fe 
terminent  en  huit  têtes  de  ferpens ,  que 
le  vulgdii  c  nomme  gargouilles ,  &c 
par  corruption  gria5oîes  ;  ainfi  il  faut 
blafonner  : 

Kaer  en  Bretagne  ,  de  gueules  à 
la  croix  d'hermine  gringolée  d'or. 

Celle  des  Des-E  jcures  en 
Bourbonnois  eft  ancrée  &  chargée 
d'une  étoile  en  cœur  ,  c'eft  -  à- 
dire  au  milieu  ou  au  centre  de  la 
croix. 

D  iij 
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Des  Esct?res  ,  de  fmople  à  la  croix 
ancrée  d'argent  ,  chargée  en  cœur 
d'une  étoile  de  fable. 

Il  s'en  peut  faire  de  cordes  &  de 
cables  comme  celle  qu'Uptoiï  donne  en 
Angleterre  à  un  nouvel  ennobli ,  de 
deux  tortils  de  cables  >  ces  croix  fe 
difent  câblées. 

Hurles  ton  en  Angleterre  ,  d'ar- 
gent à  une  croix  de  quatre  queues 
d'hermine  aboutées. 

Laurencs  ,  d'argent  à  une  croix 
écotée  de  gueules. 

Bïerley  ?  d'argent  à  une  croix 
recroifetée  de  gueules. 

Villequier,  de  gueules  à  une  croix 
fleurdelifée  d'or ,  accompagnée  de 
douze  billettes  de  même. 

Troussel  ,  une  croix  pattée  & 
fleurdelifée. 

Delisle  ,  une  croî*  punnnettée. 

Rubat  .        croix  potencée. 

La  Chastre  ,  une  croix  ancrée 
de  vairs. 

La  croix  des  Tohejlke  en  Siléfie  eft 
une  croix  que  nous  nommons  croix  de 
Lorraine,  parce  qu'une  femblable  croix 
eft  l'ancienne  devife  de  la  maifon  de 
Lorraine  : .  c'eft  une  croix  Grecque 
alezée  à  double  traverfe  ,  la  traverfe 
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h  plus  haute  plus  courte  que  la  baffe  9 
ici  la  plus  baffe  eft  cramponnée  à 
féneftre  ;  il  faut  donc  dire ,  porte  d'azur 
à  la  croix  de  Lorraine  d'argent ,  cram- 
ponnée au  flanc  féneftre  de  la  traverfe 
d'en  bas. 

Celle  de  Sali  cet  a  à  Gènes  eft  bretef- 
fée  ou  recroifetée  à  double. 

Celle  des  Weycrs  ?  au  pays  du  Rhin , 
eft  recercelée  en  fes  extrémités  ,  & 
chargée  en  cœur  d'un  écuffon  de  fable 
à  trois  befans  d'or. 

Herschfelt  ,  Abbaye  d'Allema- 
gne ,  a  pour  armoiries  une  croix  de 
Lorraine  ,  dont  le  pied  eft  cnhendé  / 
ce  terme  vient  de  PRfpagnol  enhendU 
do  9  qui  fignifie  refendu  :  ces  croix  à 
refente  font  communes  dans  les  armoi- 
ries d'Allemagne, 

Celle  de  Tigny  ,  eft  alezée  r  pattée  , 
&  écartelée* 

Celle  du  Bofc  en  Normandie  eft 
échiquetée. 

Celle  des  Truchfes ,  fourchetée» 

Celle  de  S.  Gobert ,  tréflée. 

Celle  de  la  Rivière ,  frettée. 

Des  Ârdinghelli  ,  lozangée. 

De  Viri ,  ouverte  en  fer  de  moulin; 

Echaute ,  porte  celle  de  Lorraine. 

La  croix  longue  fur  un  mont  avec 

D  iiij 
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la  couronne  d'épine  &  les  doux  fe 
nomme  Croix  du  Calvaire  ;  les  Pères 
Théatins  la  portent  ainfi  5  parce  que 
leur  Congrégation  commença  le  jour 
de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix. 

Celle  qui  la  fuit  fe  dit  perronnée. 

Celle  des  Manfredy  de  Luques  eft  re- 
tranchée &  pommettée. 

Celle  des  Knolles  d'Angleterre  eft 
refarcelée  d'or. 

Celle  des  Rouffets  eft  au  pied  fichée* 

La  fuivante  eft  de  lozanges. 

La  pénultième  ,  guivrée. 

Et  la  dernière  a  le  pied  cramponné 
comme  le  flanc  féneftre  de  la  pointe. 

D.  Voilà  bien  des  termes  différens 
pour  une  feule  figure  ? 

R.  La  plûpart  des  autres  figures  ont 
de  femblables  attributs  ,  principalement 
les  animaux. 

Les  lions  armés  9  lampajfés  9  couron- 
nés ,  vilenés  ,  évirés  y  mornes  ,  rempans, 
paff'ans  9  pofés  ,  léopardés  9  accroupis  9 
adojfés  y  acculés  ,  contrerempans  >  con- 
tournés. 

Les  vaches  &  béliers  ou  moutons  , 

accornés  ,  clarines  ,  accollés  ,  pajfans  y 
p  ai  (fans  ,  &c. 

Les  toureaux  ,  furieux. 

Les  cerfs  7  élancés  a  chevillés  >  cou- 
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chés  ,  fommés  de  tant  de  cors. 

Les  chiens  courans  ,  rempans  ,  ajfîs. 

Les  chevaux  gais ,  houjjh  y  bardés  y 
effarés. 

Les  buffles  bouclés. 

Les  ours  &  chameaux  emmufelés. 

Les  ferpens  ailés  y  tortillés ,  pliés  en 
rond. 

Les  coqs  crêtés  ,  barbés  3  béqués  ,  &c. 

Les  aigles  biquées ,  membrées,  ar- 
mées y  diadêmées  >  éployées  à  deux  tê- 
tes ,  démembrées. 

Les  dauphins  font  barbés ,  lorrés , 
peautrés  ,  pâmés. 

Les  colombes  &  autres  oifeaux," 
volans  9  efjorés  ,  perchés. 

Les  oifeaux  de  leure  *  chaperonnés > 
per  hés  9  grilletés  ,  empiétans. 

Le  phœnix  fur  fon  immortalité. 

La  grue  avec  fa  vigilance. 

La  pélican  avec  fa  piété. 

D.  Outre  les  animaux  y  a-t-il  de 
pareils  attributs  pour  d'autres  figures  } 

R.  Les  coquilles  font  oreillées. 

Les  cloches  ,  bataillées. 

Les  fers  à  cheval ,  cloués, 

Les  dards  &  flèches  ,  armés  ,  fujlés. 
empennés  ,  encochés. 

Les  badelaires  ?  anckés,  rivés,  cloués 9 
liés, 

D  Y 
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Les  cors  ,  trompes ,  huchets ,  liés  s 
enguichés  ,  viroles. 

Les  vaiffeaux  ,  fiottans ,  équipés. 

Les  ancres  ont  leurs  Jlangues  >  leurs 
Arabes  &  leurs  guménes.. 

Les  cafques  font  tarrés  de  front  ou 
'de  pourfil. 

Les  tours  font  maçonnées ,  crénelées  9 
dongeonnées  ,  ajourées  ,  couliffées  , 
ouvertes  ,  couvertes  ,  girouettées  ,  but**, 
liées  y  pignonnées. 

Les  maifons  font  efforées  >  couvertes*. 

Les  haches  ,  marteaux,  &c.  emman^ 
{Jiés  &  embout  es. 

Les  luths  ,  violons  ,  &c.  cordés^ 

Les  épées  ,  hautes  >  croifées  3  pomr 
mettées. 

Les  couronnes  &  annelets  ,  enfilés, 
mlaffés  r  &c 

Les  voiles  de  vaiffeau  ,  en  poupe* 

Les  gonfanons  ,  frangés. 

Les  têtes  des  mores  ,  tortillées. 

Les.  têtes  des  femmes  ,  coiffées ,  cou- 
ronnées )  échev.elées.. 

Les  mains  ,  appaumées.. 

Les  chefs-,  confus. 

Les.  armoiries  t'es  puînés ,  brifées  y 
nettes  des  aînés  9  pleines. 

Les,  armoiries,  des  femmes  ,  parties 
®U:  accolées  k  celles  de  leurs  maris» 
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Les  écus  ,  penchés  >  accolés  ,  liés  ^ 
anondis  r  couronnés  ,  timbrés  y  &c. 

D.  Vous  m'accablez  de  termes  où 
je  ne  comprends  rien. 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  plufieurs 
fois  qu'il  n'y  a  que  les  figures  qui 
puifTent  vous  les  faire  entendre  :  mais 
il  eft  néceflaire  auparavant  de  vous 
faire  un  Dictionnaire  alphabétique  de 
tous  ces  termes  &  de  vous  les  expli- 
quer :  après  quoi  je  vous"  donnerai  des 
exemples  de  toutes  ces  figures  avec 
leurs  attributs. 

mtuammmmi  m\  m.ikum*m*^imsmmHBmm\\i  min»» 

XVI.    LEÇ  O  N. 

DICTIONNAIRE  ALPHABETIQUE 
des  termes  du  Biafàk. 

A. 

ABbaïJfé  fe  dit  des  pièces  qui  font 
au  deffous  de  leurs  fituations 
ordinaires  ,  comme  le  chef  qui  occupe 
ordinairement  le  tiers  de  Tecu.  le  plus 
haut  ,  peut  être  abbaiffé  fous  un  autre 
chef  de  conceflion  r  de  patronage  ,  de 
religion ,  &c. 

Ainfi  les  Commandeurs  &  Cheva- 

D  vj 
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fiers  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem  ,  qui  ont  des  cerfs  dans  leurs  ar- 
moiries ,  les  abaiffent  néceffairement 
fous  celui  de  leur  Religion. 

La  fafce  peut  aufli  être  abbaiffée 
quand  on  la  place  plus  bas  que  le  tiers 
du  milieu  de  Té  eu  qu'elle  occupe  ordi- 
nairement. 

Le  chevron  de  même. 

Le  vol  &  les  ailes  des  oifeaux  peu- 
vent aufli  être  abbaifles ,  quand  au  lieu 
d'être  élevés  vers  le  chef  de  Pécu  ,  ils 
defeendent  vers  la  pointe. 

Abouti  fe  dit  de  quatre  hermines 
dont  les  bouts  fe  répondent  &  fe  joi- 
gnent en  croix. 

AccolU  fe  prend  en  bîafon  en  quatre 
fens  difFérens  :  i .  pour  deux  chofes  at- 
tenantes &  jointes  enfemble  :  ainfi  les 
écus  de  France  &  de  Navarre  font 
accollés  fous  une  même  couronne  pour 
les  armoiries  de  nos  Rois.  Les  femmes 
accolent  leurs  écus  à  ceux  de  leurs 
maris.  Les  fufées ,  les  lozanges  &  les 
macles  font  accollées  ,  quand  elles  fe 
touchent  de  leurs  flancs  ou  de  leurs 
pointes,  fans  remplir  tout  l'écu,  comme 
les  trois  lozanges  de  Nagu.  2.  AccolU 
fe  dit  des  chiens  ,  des  vaches  &  autres 
animaux  qui  ont  des  colliers  ou  des 
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couronnes  paiïees  dans  le  col  %  comme 
les  cygnes  ,  les  aigles  ,  &c.  3.  Des 
chofes  qui  font  entortilées  à  d'autres  9 
comme  une  vigne  à  l'échalas  ,  un  fer- 
pent  à  une  colomne  ou  à  un  arbre  r 
&c.  4.  On  fe  fert  de  ce  terme  pour 
les  clefs  ,  bâtons  ,  maffes  ,  épées  ,  ban- 
nières &  autres  chofes  femblables  qu'oïl 
paffe  en  fautoir  derrière  l'écu. 

Accompagné  fe  dit  de  quelques  pièces 
honorables  r  quand  elles  en  ont  d'autres 
en  féantes  partitions  ;  ainfi  la  croix 
fe  dit  accompagnée  de  quatre  étoiles  y 
de  quatre  coquilles  ,  de  feize  alerions  , 
de  vingt  billettes  ,  &  quand  ces  cho* 
fes  font  également  difpofées  dans  les 
quatre  cantons  qu'elle  laiffe  vuides 
dans  l'écu.  Le  chevron  peut  être 
accompagné  de  trois  croiffans  ,  deux 
en  chef  &  un  en  pointe  ,  de  trois  rofes , 
de  trois  befans  ,  &c.  La  fafce  peut 
être  accompagnée  de  deux  lozanges  9 
deux  molettes  ,  deux  croifettes  ,  &c» 
lune  en  chef ,  l'autre  en  pointe  9  ou 
de  quatre  tourteaux  ,  quatre  aiglet- 
tes  ,  &c.  deux  en  chef  &  deux  en  poin- 
te. L^  pairie  peut  être  accompagné 
de  trois  pièces  femblables  ,  une  en 
chef ,  deux  en  flanc  ;  le  fautoir  de 
quatre  *  une  en  chef  y  ime  en  pointe  t 
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deux  aux  flancs.  On  dit  Te  même  des 
pièces  mifes  dans  le  fens  de  celles-là 
comme  deux  clefs  en  fautoir ,  trois 
poiflbns  mis  en  pairie  ,  &c. 

Accornè ,  fe  dit  de  tous  les  animaux 
qui  ont  cornes  ,  quand  elles  fon*  d'au- 
tres couleurs  que  ranimai. 

Accojlé  ,  fe  dit  de  toutes  les  pièces 
de  longueur,  mifes  en  pal  ou  en  bande  , 
quand  elles  en  ont  d'autres  à  leurs  cô- 
tés ;  ainfi  le  pal  peut  être  accofté  de 
deux,  de  quatre  ou  de  fix  annelets>, 
trois  d'un  côté  ,  &  trois  de  l'autre ,  de 
même  un  arbre ,  une  lance  ,  une  pique, 
une  épée  ,  &c.  On  dit  le  même  de  la 
bande  ,  quand  les  piéçes  qui  font  à  fes 
côtés,  fuiventle  même  fens  qu'elle;  ainfi 
on  la  dira  accoftéede  deux,dç  quatre  & 
de  fix  billettes  ,  quand  elles  feront  cou- 
chées dans  le  même  fens  y  trois  d'an 
côté  ,  &  trois  d'un  autre  ,  fuivant  l'é- 
tendue de  la  bande.  Quand  elles  font 
droites ,  elles  font  dites  accompagnées 
de  deux,  quatre  ou  fix  fleurs  comme  de 
lys,dont  il  faut  énoncer  la  fituation,par- 
îiculièrement  quand  il  y  en  a  fix ,  parce 
qu'elles  peuvent  être  mifes  en  orle. 
Quand  ce  font  des  pièces  rondes  , 
comme  tourteaux,  bénins,  rofes,  anne- 
îets  y  on  peut  fe  fervir  indifféremment 
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du  terme  accofté  ou  accompagné. 

Accroupi  fe  dit  du  lion ,  quand  il  eû 
aflis  ,  comme  celui  de  la  Ville  d'Arles 
&  celui  de  Venifc  :  on  dit  le  même 
de  tous  les  animaux  fauvages  qui  font 
en  cette  pofture  ,  &  des  lièvres  9  lapins 
&  conils,  qui  font  ramafles  %  ce  qui 
eft  leur  pofture  ordinaire  %  quand  ils 
ne  courent  pas. 

Acculé  fe  dit  d'un  cheval  cabré, 
quand  il  eft  fur  le  cul  en  arrière  ,  &  de 
deux  canons  oppofés  fur  leurs  affûts, 
comme  les  deux  que  le  grand  Maître 
de  l'Artillerie  met  au  bas  de  fes  armoi- 
ries pour  marque  de  fa  dignité. 

Adcxtré  fe  dit  des  pièces  qui  en: 
ont  quelqu'autre  à  leur  droite  ,  comme 
un  pal  qui  n'auroit  qu'un  lion  fur  le 
flanc  droit ,  feroit  dit  adextré  de  ce 
lion. 

Adoffé  fe  dit  de  deux  animaux  qui 
font  rempans ,  les  dos  tournés.,  comme- 
deux  lions  ,  &c.  deux  clefs  font  aufîi 
dites  adoffées  ,  quand  leurs  pannetons 
font  tournés  en  dehors  ,  l'un  d'nn  côté, 
Fautre  de  l'autre ,  de  même  deux  faux, 
&  généralement  tout  ce  qui  eû  de  lon- 
gueur ,  &  qui  a  deux  faces  différentes, 
comme  les  haches  ,  les  douloires  y  les 
marteaux,  &c, 
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Affronté  eft  le  contraire  d'adoffe  ± 
&  fe  dit  de  deux  chofes  qui  font  oppo- 
fées  de  front ,  comme  deux  lions  ou 
deux  autres  animaux. 

Aiguifé  fe  dit  de  toutes  les  pièces 
dont  les  extrémités  peuvent  être  ai- 
guës ,  comme  le  pal,  la  fafce,  la  croix, 
le  fautoir. 

Ajoure  fe  prend  pour  une  couverture 
du  chef,  de  quelque  forme  qu'elle  foit  y 
tonde  ,  quarrée  ,  en  croiflant ,  &c. 
pourvu  qu'elle  touche  le  bout  de  Pécu  : 
il  fe  dit  encore  des  jours  d'une  tour  & 
d'une  maifon  y  quand  ils  font  d'autre 
couleur. 

Ailé  fe  dit  de  toutes  les  pièces  qui 
ont  des  ailes  contre  nature ,  comme  un 
eerf  ailé  r  un  lion  ailé  ,  &  des  animaux 
volatils  dont  les  ailes  font  d'autres 
couleurs  que  le  corps. 

AU.é  fe  dit 'des  pièces  honorables, 
retraites  de  toutes  leurs  extrémités  , 
comme  un  chef,  une  fafee  &  une  bande 
qui  ne  touchent  pas  les  deux  bords 
ou  les  deux  flancs  de  l'écu  ,  font  pièces 
alezées  ;  de  même  la  croix  &  le  fau- 
toir qui  ne  touchent  pas  les  bords 
de  leurs  quatre  extrémités. 

Allume  fe  dit  des  yeux  des  animaux,; 
quand  ils  font  d'autre  couleur  &  d'un 
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bûcher  ardent  :  on  dit  le  même  d'un 
flambeau  dont  la  flamme  eft  d'autre 
couleur. 

Anché  fe  dit  feulement  d'un  cimeter- 
re recourbé. 

Anzlè  fe  dit  de  la  croix  &  du  fau- 
toir  ,  quand  il  y  a  des  figures  longues  à 
pointes  ,  qui  font  mouvantes  de  ces 
angles  :  la  Croix  de  Malthe  des  Che- 
valiers François  eft  angîée  de  quatre 
fleurs  de  lys ,  celle  de  la  maifon  de 
Lambert  en  Savoye  eft  angîée  de  ra- 
yons 5  &  celle  des  Machiavelli  de  Flo- 
rence eft  anglée  de  quatre  doux. 

Animé  fe  dit  de  la  tête  d'un  cheval 
&  de  fes  yeux  ,  quand  ils  paroiffent 
avoir  aâion. 

Antique  fe  dit  des  couronnes  à  poin- 
tes de  rayons ,  des  coëfFures  ancien- 
nes ,  Grecques  ou  Romaines  y  parce 
que  ces  chofes  font  antiques  &  ne 
font  pas  de  Pufage  moderne  :  ainfi  on 
dit  des  buftes  des  Rois  couronnés  â 
l'antique  ,  des  têtes  &  buftes  de  femmes 
coëffées  à  l'antique.  On  peut  dire  le 
même  des  vêtemens  ,  des  bâtimens  & 
des  riches  Gothiques  ?  qui  font  les  ar- 
moiries de  certaines  Villes  ,  comme 
celles  de  Montpellier  font  une  ima- 
ge de  Notre-Dame  ,  fur  fon  fiége  à 
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l'antique  9   en  forme  de  niche 

Appaumé  fe  dit  de  la  main  ouverte 
dont  on  voit  le  dedans  qui  eft  la 
paume. 

Appointé,  fe  dit  de  deux  chofes  qui 
fe  touchent  par  les  pointes  ,  comme 
deux  chevrons  peuvent  être  appointés, 
trois  épées  mifes  en  pairie  peuvent 
être  appointées  en  cœur ,  trois  flèches 
de  même  ,  &c. 

Ardent  fe  dit  d'un  charbon  allumé. 

Armé  fe  dit  des  ongles  des  lions  , 
des  griffons  9  des  aigles  0  &c.  &  des  flè- 
ches dont  les  pointes  font  d'autre  cou- 
leur que  le  fuft  :  il  fe  dit  au-fli  d'un  fol- 
dat  &  d'un  cavalier  ,  comme  celui  des 
armes  de  Lithuanie. 

Arraché  fe  dit  des  arbres  &  autres 
plantes  qui  ont  des  racines  qui  paroif- 
fent ,  &  des  têtes  &  membres  d'ani- 
maux qui  i>e  font  pas  coupés  nets  , 
&  qui  ont  divers  lambeaux  &  fila- 
mens  encore  fanglans  ou  non  fanglans, 
qui  paroiffent  des  pièces  arrachées  avec 
force. 

Arrêté  fe  dit  d'un  animal  qui  eft 
fur  fes  quatre  pieds  ,  fans  que  l'un 
avance  devant  l'autre  ,  qui  eft  la  pof-? 
ture  ordinaire  des  animaux  que  l'on 
appelle  paflans* 
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Arrondi  fe  dit  de  certaines  chofes 
qui  étant  rondes  naturellement  ou  par 
artifice,  ont  certains  traits  en  armoiries 
qui  fervent  à  faire  paroître  cet  arron- 
diffement  ,  comme  les  boules  ,  pour 
les  diftinguer  des  tourteaux  &  des 
befans  ,  &  les  troncs  d'arbres. 

Ajjîs  fe  dit  de  tous  les  animaux 
domeftiques  ,  qui  font  fur  le  cul,  com- 
me les  chiens  %  chats ,  écureuls  ,  &c* 
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BAillonné  fe  dit  des  animaux  qui 
ont  un  bâton  entre  les  dents,  com* 
me  les  lions  ,  les  ours ,  les  chiens  & 
les  cochons. 

Bandé  fe  dit  de  tout  Pécu  couvert  de 
bandes  ou  de  pièces  bandées  ,  comme 
le  chef ,  la  fafce  ,  le  pal,  &  même 
quelques  animaux,  comme  le  lion  de 
HefTe. 

Barbé  fe  dit  des  coqs  &  des  dau- 
phins ,  quand  leur  barbe  eft  d'un  au- 
tre émail. 

Barré  fe  dit  d'un  cheval  paré. 

Barré  fe  dit  dans  le  même  fens  que 
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bandé ,  de  l'écu  &  des  pièces  couvertes 
de  barres  ,  qui  vont  diagonalement 
de  gauche  à  droite. 

Bafiillé  fe  dit  des  pièces  qui  ont  des 
créneaux  renverfés  ,  qui  regardent  la 
pointe  de  l'écu. 

Bataillé  fe  dit  d'une  cloche  qui  a 
le  batail  d'autre  émail  qu'elle  n'eft. 

Béqué  fe  dit  des  oifeaux  dont  le 
bec  eil  d'autre  émail. 

Befanté  fe  dit  d'une  pièce  chargée 
de  befans  ,  comme  une  bordure  befah- 
îée  de  huit- pièces. 

Bigarré  fe  dit  du  papillon  &  de 
tout  ce  qui  a  diverfes  couleurs. 

Bilhté  fe  dit  du  champ  femé  de 
billettes. 

Biffe  eft  un  ferpent  ,  &  vient  de 
l'Italien  Bifcia. 

Bordé  fe  dit  des  croix  ,  des  bandes, 
des  gonfanons  ,  &  de  toutes  autres 
chofes  qui  ont  des  bords  de  diffé- 
rens  émaux. 

Bouclé  fe  dit  du  collier  d'un  Février 
&  d'un  autre  chien  qui  a  des  boucles. 

Bourdonné  fe  dit  d'une  croix  dont 
les  branches  font  tournées  &  arrondies 
en  bourdons  de  Pèlerins. 

Boutonné  fe  dit  du  milieu  des  rofes 
&  des   autres   fleurs ,  quand  il  eft 
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d'autre  couleur  que  la  fleur  :  il  fe  dit 
auffi  d'un  rofier  qui  a  des  boutons 
&c  des  fleurs  de  lys  épanouies,  comme 
celle  de  Florence  dont  fortent  deux 
boutons. 

Breteje  fe  dit  des  pièces  crénelées 
haut  &  bas  en  alternative  ,  comme  la 
bande  des  Scarrons. 

Brifé  fe  dit  des  armoiries  des  puînés 
a  cadets  d'une  famille,  ou  il  y  a  quel- 
que changement  par  addition  ,  diminu- 
tion ou  altération  de  quelque  pièce 
pour  diftinûion  des  branches  :  il  fe  dit 
encore  des  chevrons  dont  la  pointe  eft 
déjonte  ,  comme  ceux  des  violes  :  c'eft 
un  erreur  d'appeller  les  autres  brifés. 

Brochant  fe  dit  des  pièces  qui  pa£ 
fent  fur  d'autres  ,  comme  une  fafce  ou 
un  chevron  qui  broche  fur  un  lion  :  les 
chevrons  de  la  Rochefoucaut  brochent 
fur  des  burelles. 

Burelé  fe  dit  de  Pécu  rempli  de  lon- 
gues liftes  de  flanc  à  flanc,  jufqu'au 
nombre  de  dix  ,  douze  ou  plus,  à  nom- 
bre égal,  &  de  deux  émaux  différens. 
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C m  ^e  dit  d'une  croix  faîte  de 
cordes  ou  de  cables  tortillés. 
Cabré  fe  dit  d'un  cheval  acculé. 
Cane/éÏQ&t  de  Fengrêlure  dont  les 
pointes  font  en  dedans  &  les  dos  en 
dehors  ,  comme  les  canelures  des  co- 
iomnes  en  archite&ure. 

Cantonné  fe  dit  de  la  croix  &  das 
fautoirs  accompagnés  dans  les  cantons 
de  l'écu  de  quelques  autres  figures. 

Carnation  fe  dit  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain  ,  particulièrement  du 
vifage  ,  des  mains  &  des  pieds  ,  quand 
ils  font  représentés  au  naturel. 

C  cintré  fe  dit  du  globe  ou  monde 
impérial  ,  entouré  d'un  cercle  &  d'ua 
demi  cercle  en  forme  de  ceintre. 
Cerclé  fe  dit  d'un  tonneau. 
Chappé  fe  dit  de  Yéçu  qui  s'ouvre 
en  chappe  ou  en  papillon  depuis  le 
milieu  du  chef  jufqu'au  milieu  des 
flancs  ;  telles  font  les  armoiries  des 
Pères  Prêcheurs  &  des  Carmes,  &  c'eft 
Kmage  de  leurs  habits  >  de  leurs 
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robes   &    de    leurs  chapes. 

Chaperonné  ,  fe  dit  des  éperviers. 

Charge  fe  dit  de  toutes  fortes  de 
pièces  fur  lefquelles  il  y  en  a  d'autres  : 
ainfi  le  chef,  la  fafee  ,  le  pal ,  la  bande, 
les  chevrons  ,  les  croix,  les  lions  ,  &cc. 
peuvent  être  chargés  de  coquilles  ,  de 
croifTans  ,  de  rofes ,  &c. 

ChâuU  fe  dit  d'une  bordure  &  d'un 
lambel  chargés  de  huit  ou  neuf  châ- 
teaux ;  la  bordure  du  Portugal  &  le 
lambel  d'Artois  font  châtelés. 
>  Chauffé  eft  l'oppofé  de  chappé. 

Cheveié  fe  dit  d'une  tête  dont  les 
cheveux  font  d'autre  émail  que  la  tête*. 

Crevilléfe  &ï  des  ramures  d'une  cor- 
ne de  cerf ,  <&  on  dit  :  Chevillé  de  tant 
de  cors. 

Chevronné  fe  dit  d'un  pal  &  autre 
pièce  chargée  de  chevrons ,  ou  de  tout 
î'écu  quand  il  en  eft  rempli. 

Clariné ,  fe  dit  d'un  animal  qui  a  des 
fonnettes,  comme  les  vaches,  les  mou- 
tons ,  les  chameaux  ,  &c. 

Cleché  fe  dit  des  arrondiflemens  de 
la  croix  de  Touloufe  ,  dont  les  quatre 
extrémités  font  faites  comme  les  an- 
neaux des  clefs. 

Cloué  fe  dit  d'un  collier  de  chien  1 
Se  des  fers  à  cheval  P  lorfque  le$? 
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doux  paroiffent  d'autre  émail. 

Colleté  fe  dit  des  animaux  qui  ont 
collier. 

Componné  fe  dit  des  bordures,  paux, 
bandes  ,  fafces  ,  croix  &  fautoirs  ,  qui 
font  compofés  de  pièces  quarrées  d'é- 
maux alternés ,  comme  une  tire  d'échi- 
quier :  ainfi.  la  bordure  de  Bourgogne 
&  la  bande  de  Vallins  font  compon- 
nées  :  la  bordure  de  Seve  eft  contre  - 
componnée  ,  parce  que  leur  écu  étant 
fafcé  d'or  &  de  fable  ,  &  la  bordure 
componnée  de  même  ,  les  compons 
d'or  répondent  aux  fafces  de,  fable  ,  & 
ceux  de  fable  aux  hfccs  d'or. 

Contourné  fe  dit  des  animaux  ou  des 
têtes  des  animaux  tournées  vers  la  gau- 
che de  l'écu. 

Contrebande  ,  contrebarré  ,  contre- 
bretefsé ,  contr 'écartelé ,  contre  fafcé  9  con- 
trefleuré  ,  contrepallé ,  contrepotencé  9 
contrevairé  ,  font  pièces  dont  les  ban- 
des ,  barres  ,  bréteffes  ,  écartelures  , 
fafces  ,  fleurons  ,  paux  ,  potences  èc 
vairs  font  oppofés. 

Contrepajt/ant  fe  dit  des  animaux  , 
dont  l'un  paffe  d'un  côte ,  l'autre  d'un 
autre. 

Cordé  fe  dit  des  luths  ,  harpes  ,  vio- 
lons ,  &  autres  inftrumens  femblables , 
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Se  des  arcs  à  tirer  ?  quand  leurs  cordes 
font  de  différent  émail. 

Cotticé  fe  dit  du  champ  ou  de  l'écu 
rempli  de  dix  bandes  de  couleurs  al* 
ternées. 

Couché  fe  dit  du  cerf,  du  lion  9  chien 
&  autres  animaux. 

Couliffe  fe  dit  d'un  château  &  d'une 
tour  qui  ont  la  herfe  ou  couliffe  à 
la  porte. 

Coupé  fe  dit  de  l'écu  partagé  par  le 
milieu  horizontalement  en  deux  parties 
égales  &  des  membres  des  animaux 
qui  font  coupés  nets  ,  comme  la  tête*' 
cuiffes  y  &c. 

Couplé  fe  dit  des  chiens  de  chaiîo 
liés  enfemble. 

Courant,  de  tout  animal  qui  courtJ 

Courbé  eft  la  fituation  des  dauphin^ 
&  des  bars  ,  qui  ne  s'exprime  pas  9  leur 
étant  naturelle  &  propre  en  armoi-* 
ries  :  il  fe  dit  des  fafees  un  peu  voûtées 
en  arc. 

Couronné  fe  dit  des  lions  ,  du  caf- 
que  &c  des  autres  chofes  qui  ont 
couronne, 

Coufu  fe  dit  du  chef,  quand  il  eft 
de  métal  fur  métal  ou  de  couleur1 
fur  couleur  ,  comme  aux  armoiries  des 
Villes  de  Paris  &  de  Lyon ,  &  de£ 
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Maifons  de  Bonne ,  de  la  Croix-Che- 
vrières  &  autres  ,  en  Dauphiné  &  ail- 
leurs. 

Couvert  fe  dit  d'une  tour  qui  a  un 
comble. 

Cramponné ,  des  croix  &  autres  piè- 
ces qui  ont  à  leurs  extrémités  une  de» 
mi-potence. 

Crénelé  fe  dit  de  tours  ,  châteaux  ; 
bandes  ,  fafces  &  autres  pièces  à 
créneaux. 

Croifé  fe  dit  du  globe  impérial  &  des 
bannières  qui  ont  croix» 


XIX.  LEÇON. 
D. 

D Anché  fe  dit  du  chef ,  de  la  fafce , 
de  la  bande  ;  &  du  parti ,  coupé  , 
tranché  ,  taillé  &  écartelé  ,  quand  ils 
fe  terminent  en  pointes  aiguës  ,  comme 
les  dents. 

Découpé  fe  dit  des  lambrequins  qui 
font  découpés  à  feuilles  d' A cante  ,  & 
du  papillonné, 

.D:  l'un  W  téén  fe  dit  du  parti,  du 
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coupé  ,  du  tranché  ,  de  l'écartelé  ,  du 
fafcé  ,  du  pallé  ,  du  bandé  ,  &c.  quand 
ils  font  chargés  de  plufieurs  pièces  qui 
font  fur  l'une  de  ces  parties,  de  l'émail 
de  l'autre  réciproquement  &  alternati- 
vement, comme  aux  armoiries  de  Buii- 
loud  où  l'écu  eft  tranché  d'argent  & 
d'azur  à  trois  tourteaux  d'azur  fur  l'ar- 
gent &  trois  befans  d'argent  fur  l'azur* 

De  Tun  cl  L'autre  fe  dit  des  pièce* 
étendues  quipaffent  fur  les  deux  pièces 
de  la  partition  ou  fur  toutes  les  fafees/ 
bandes  ,  paux,  en  alternant  les  émaux 
de  ces  partitions  ,  comme  Rodes  Bar- 
barel  en  Dombes  porte  parti  de  fable 
&  d'argent  à  treize  étoiles ,  rangées  en 
trois  paux  ,  les  cinq  du  milieu  de  l'un 
à  l'autre,  &  les  quatre  de  chaque  flanc 
de  l'un  en  l'autre. 

Démembré  fe  dit  de  l'aigle  ,  du  lion 
&  de  tout  autre  animal  dont  les  mem- 
bres font  féparés. 

Denté  fe  dit  des  dents  des  animaux. 

Dentelé  fe  dit  de  la  croix,  de  la  ban- 
de  &  autres  pièces  à  petites  dents. 

Deux  un  fe  dit  de  la  diipofitioîi 
ordinaire  de  trois  pièces  en  armoiries  , 
«dont  deux  font  vers  le  chef  &  une  vers 
îa  pointe  ,  comme  les  trois  fleurs  de  lys 
4e  France, 

E  i] 
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Diadème  fe  dit  de  l'aigle  qui  a  un 
petit  cercle  rond  fur  la  tête. 

Diapré  fe  dit  des  fafees ,  paux  & 
autres  pièces  bigarrées  de  diverfes 
couleurs. 

Diffamé  fe  dit  du  lion  qui  n'a  point 
de  queue. 

Divifé  fe  dit  de  la  fafee,  de  la  bande 
qui  n'ont  qjie  la  moitié  de  leur  largeur  3 
l'on  dit  fafee  ou  bande  en  divife. 

Donjonné  fe  dit  des  tours  &  châ~ 
teaux  qui  ont  des  tourelles. 

Dragonné  fe  dit  du  lion  qui  fe  ter- 
mine en  queue  de  dragon. 


XX.  LEÇON. 

E 

ECarull  fe  dit  de  l'écu  divifé  en 
quatre  parties  égales  ,  en  bannière 
prti  en  fautqir. 

Echiqueté  fe  dit  de  l'écu  &  des  piè- 
ces principales  ,  &  même  de  quelques 
animaux,  comme  les  aigles  &  les 
lions  9  quand  ils  font  compofés  de 
pièces  quarrées  alternées  ,  comme  cel- 
les des  échiquiers  :  dans  l'écu  ,  il  faut 
pour  le  moins  qu'il  y  ait  vingt  quarreau^c 
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{tour  être  dit  échiqueté  ,  autrement  on 
e  dit  équipollé  ,  quand  il  n'y  en  a  que 
aeuf  ;  &  quand  il  n'y  en  a  que  quinze, 
comme  aux  armoiries  de  Tolède  &  de 
Quinnodes,  on  dit  quinze  points  d'échi- 
quier :  les  autres  pièces  doivent  pour  le 
moins  être  échiquetées  de  deux  tires, 
autrement  elles  font  dites  componées, 
Ecoté  fe  dit  des  troncs  &  branches 
de  bois  dont  les  menues  branches  ont 
été  coupées. 

Effaré  fe  dit  d'un  cheval  levé  fur  fes 
pieds. 

Elance  fe  dit  d'un  cerf  courant, 

Emanché  fe  dit  des  partitions  de 
$écu  où  les  pièces  s'enclavent  l'une 
dans  l'autre  ,  en  forme  de  longs  trian- 
gles pyramidaux  ,  comme  aux  armoi- 
ries de  Vaudrey. 

Embouté  fe  dit  des  manches  des 
marteaux  dont  les  bouts  font  garnis 
d'émail  différent . 

Embrajje  fe  dit  d'un  écu  parti  ou 
coupé  ,  ou  tranché  d'une  feule  éman- 
chure  qui  s'étend  d'un  flanc  à  l'autre  , 
comme  on  verra  dans  ma  pratique  aux 
armoiries  des  Allemands. 

Emmanché  fe  dit  des  haches ,  mar- 
teaux ,  faulx  &  autres  chofes  qui  ont 
manche, 

E  iij 
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EmmufeU  fe  dit  des  ours,  chameaux^ 
mulets  &  autres  animaux  aufqueîs  on 
lie  le  mufeau  pour  les  empêcher  de 
mordre  &  de  manger. 

Empené  fe  dit  d'un  dard  ,  trait  ou 
javelot,  qui  a  fes  ailerons  ou permes. 

Empiétant  fe  dit  de  l'oifeau  de  proie, 
quand  il  eft  fur  fa  proie  qu'il  tient 
avec  fes  ferres. 

Empoigné  fe  dit  des  flèches  r  jave- 
lots &  autres  chofes  fembîabîes  de  figu- 
re longue  5  quand  elles  font  au  nombre 
de  trois  ou  plus  ,  Tune  en  pal ,  les  au- 
tres en  fautoir  ,  aflemblées  &  croifées 
au  milieu  de  l'écu  :  les  flèches  de  la 
devife  des  Etats  de  Hollande  font  de 
cette  forte. 

Enckaufé  eft  le  contraire  de  chape 
&  une  figure  rare. 

Encoche  fe  dit  du  trait  qui  eft  fur  un 
arc  ,  foît  que  l'arc  foit  bandé  ou  non. 

Enclavé  fe  dit  d'un  écu  parti  dont 
l'une  des  partitions  ,  entre  dans  l'autre 
par  une  longue  lifte. 

Enclos  fe  dit  du  lion  d'Ecofle  qui 
eft  enclos  dans  un  trécheur. 

Endmté  fe  dit  d'une  fafce ,  pal  $ 
bande  &  autres  pièces  de  triangles 
alternés  de  divers  émaux. 

Enfilé  fe  dit  des  couronnes,  annelets 
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&  autres  chofes  rondes  ou  ouvertes  9 
paffées  dans  des  bandes  ,  paux  ,  fafces , 
lances  ou  autres  pareilles  chofes. 

Englamé  fe  dit  du  chêne  chargé  de 
glands. 

Engoulé  9  des  bândes  ,  croix  ,  fau- 
toirs  &  toutes  autres  pièces  dont  les 
extrémités  entrent  dans  des  gueules  de 
lions  ,  léopards  ,  dragons,  &c.  comme 
les  armoiries  de  Guichenon  :  il  y  a 
auffi  des  mufles  de  lions  qui  engoulent 
le  cafque  9  comme  aux  anciennes  ar- 
moiries des  Ducs  de  Savoye. 

Engrêlé  fe  dit  des  bordures  ,  croix  , 
bandes  ,  fautoirs  qui  font  à  petites 
dents  fort  menues  dont  les  côtés  s'ar- 
rondiffent  un  peu. 

Enguické  fe  dit  des  corps  ,  huchets 
&  trompes  ,  dont  l'embouchure  eft  de 
différent  émail. 

Enlevé  fe  dit  de  certaines  pièces  qui 
paroiffent  enlevées,  comme  aux  armoi- 
ries d'Anglure. 

Enfanglantè  fe  dit  du  pélican  &  au- 
tres animaux  fanglans. 

Ente  fe  dit  des  partitions  &  des 
fafces  ,  bandes  ,  paux  qui  entrent  les 
uns  dans  les  autres  à  ondes  ronde- 
ment. 

:    EntravailU  fe  dit  des  oifeaux  qui 

E  iii) 
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ayant  le  vol  éployé ,  ont  un  bâton  ou 
quelque  autre  chofe  paffée  entre  les 
ailes  &  les  pieds. 

Entrelajjé  fe  dit  de  trois  croiffans  , 
«Je  trois  anneaux  &  autres  chofes  fem- 
blables  paffées  les  unes  dans  les  autres. 

Entreteriu  fe  dit  des  clefs  &  autres 
chofes  qui  fe  tiennent  liées  enfemble 
par  leurs  anneaux. 

Equipé  fe  dit  d'un  vaiffeau  qui  a 
fes  voiles  ,  cordages  &  autres  chofes. 

EquipolU  fe  dit  de  neuf  quarrés  y 
dont  cinq  font  d'un  émail  &  quatre 
d'un  autre  alternativement. 

E  branché  fe  dit  d'un  arbre  dont  les 
branches  ont  été  coupées. 

Ecaillé ,  fe  dit  des  poiffons. 

Eclaté  5  fe  dit  des  lances  rompues 
&  chevrons. 

Eclopé  fe  dit  d'une  partition  dont 
une  pièce  paroît  comme  rompue. 

Ecorché  fe  dit  des  loups  de  gueules 
ou  couleur  rouge. 

Epanoui ,  fe  dit  des  fleurs  de  lys  dont 
il  fort  des  boutons  entre  les  fleurons  , 
&  dont  le  fleuron  d'en  haut  eft  comme 
ouvert  y  comme  en  celle  de  Florence. 

Eployé ,  fe  dit  des  oifeaux  dont  les 
ailes  font  étendues. 

EJforanç  fe  dit  des   oifeaux  qui 
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n'ouvrent  l'aîle  qu'à  demi ,  pour  pren- 
dre le  vent ,  &  qui  regardent  le  foleih 

Effaré  fe  dit  des  toits  des  maifons 
de  divers  émail. 

Etincelant  fe  dit  des  charbons  dont 
fortent  des  étincelles  ,  &  étincdé  ,  d'un 
écu  femé  d'étincelles. 

Evirè  fe  dit  du  lion  qui  n'a  pas 
la  marque  du  fexe. 

XXI.  LEÇON. 
F. 

FÀilli  fe  dit  des  chevrons  rompus 
en  leurs  mont  ans. 
Fafcé  fe  dit  de  l'écu  couvert  de 
fafces  &  des  pièces  divifées  par  lon- 
gues liftes. 

Faux  fe  dit  des  armoiries  qui  ont 
couleur  fur  couleur,  ou  métail  fur 
métail 

♦ 

Fiché  fe  dit  des  croifettes  qui  ont 
1  e  pied  aiguifé. 

Fur  fe  dît  du  lion  hérîfle. 

Fierté  fe  dit  des  baleines  dont  on 
y  oit  les  dents. 

Figuré  fe  dit  du  foleil  fur  lequel  on 
exprime  l'image  du  vifage  humain  %  de 

E  v 
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même  des  tourteaux  ,  befans  &  autres 
chofes  fur  lefquelles  la  même  figure 
par oî t  j  comme  feroit  un  miroir,  &c. 

Flambant  fe  dit  des  paux,  ondés 
&C  aiguifés  en  forme  de  flammes. 

Flanqué  9  des  paux ,  arbres  &  autres 
figures  qui  en  ont  d'autres  à  leurs 
côtés  :  aux  armoiries  de  Sicile  ,  les 
paux  d'Arragon  font  flanqués  de  deux 
aigles. 

Fleuri  fe  dit  des  bandes  ,  bordures  , 
cries  ,  trécheurs  &  autres  pièces  dont 
îes  bords  font  en  façon  de  fleurs  ou 
de  trèfles. 

Fleuri  fe  dit  des  rofiers  &  autres 
plantes  chargées  de  fleurs. 

Florence  fe  dit  de  la  croix  dont  les 
extrémités  fe  terminent  en  fleurs  de  lyst 

Flotant  fe  dit  des  vaiffçaux  &  des 
poiffons  fur  les  eaux. 

Forcené  fe  dit  d'un  cheval  effaré. 

Frangé  fe  dit  des  gonfanons  quï 
*>ïit  des  franges  r  dont  il  faut  fpéci- 
fier  l'émail. 

Frctd  fe  dit  de  l'écu  &  des  pièces 
principales,  couvertes  de  bâtons  croifés 
en  fautoirs \  qui  biffent  des  efpaces  vui- 
des  &  égaux  en  forme  de  lozanges. 

Fruité  fe  dit  d'un  arbre  chargé  de 
fruits., 
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i^tfi//e,d'une,plante  qui  a  fes  feuilles. 

Furieux  ,  d'un  taureau  élevé  fur 
fes  pieds. 

Fufdéytfxmz  pièce  chargée  de  fufées. 

Fufîé ,  d'un  arbre  dont  le  tronc  eft 
de  différente  couleur  ?  &  d'une  lance 
ou  pique  dont  le  bois  eft  d'autre  émail 
que  le  fer. 

G. 

G Ai  fe  dit  d'un  cheval  nud  ,  fans 
harnois. 

Garni ,  d'une  épée  dont  la  garde  ou 
la  poignée  eft  d'autre  émail. 

Gironné  eft  Pécu  divifé  en  fix  ,  huif 
ou  dix  parties  triangulaires  ,  dont  les 
pointes  s'unifient  au  centre  de  Pécu. 

Gorge  ,  fe  dit  de  la  gorge  &  col  du 
paon ,  cygne  &  autres  femblables  oi- 
feaux  ,  quand  ils  font  d'autre  émail. 

Griltittê  fe  dit  des  oifeaux  de  proie 
qui  ont  des  fonnettes  aux  pieds. 

GringoU  fe  dit  des  croix  ,  fautoirs  , 
fers  de  moulin  &  autres  chofes  pareil- 
les qui  fe  terminent  en  têtes  de  ferpens, 

Guivré  eft  le  même  que  vivré. 

H. 

HAbilli  eft  un  terme  entendu  de 
tout  le  monde, 

E  v; 
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ffaujfê  fe  dit  du  chevron  &  de  îa 
fafce,  quand  ils  font  plus  hauts  que 
leur  fituation  ordinaire. 

Haut  fe  dit  de  l'épée  droite. 

Hé'riJJonné  9  d'un  çhat  ramafîe  & 
accroupi* 

Herjé ,  d'une  porte  qui  a  fa  coulifle 
gbbatue. 

HouJJé  y  d'un  cheval  qui  a  fa  houflfe* 
h 

ISfànt  fè  dit  des  fions  ,  aigles  &  au- 
tres animaux  dont  il  ne  paroît  que 
la  tête  avec  bien  peu  de  corps. 

Jumelle  fe  dit  d'un  fautoir  &  d'un 
çhevron  de  deux  jumelles,. 


XXII,  LEÇON. 
L, 

L AmpaJfe  fe  dit  de  la  langue  de$ 
lions  &  autres  animaux. 
Langue  y  de  celles  des  aigles* 
Léopardé  y  du  lion  paflant. 
Levé \  de  l'ours  en  pied. 
LU  y  des  chofes  arrachées  ?  conuiîê 
cfcfs  %  huçhets  j 


t  t      DU    BLASON.  109 
Lionne  r  des  léopards  rempans. 
Lorré ,  des  nageoires  des  poifïbns* 
Losange,  de  l'écu  &  figures  cou* 

vertes  de  lozanges. 

L'un  fur  L *  autre  ,  des  animaux  & 

autres  chofes  ,  dont  i  une  eft  pofée  & 

étendue  au  deflus  d  une  autre. 

M. 

S, 

MAI  ordonne  fe  dit  de  trois  pièces 
mifes  en  armoiries ,  une  en  chefa 
deux  autres  parallèles  en  pointe. 

Mal  taillé  fe  dit  d'une  manche  d'ha- 
bit bizarre  ;  il  n'y  en  a  des  exemples 
qu'en  Angleterre.  / 

Mantele  fe  dit  du  lion  &  autres  ani- 
maux qui  ont  un  mantelet ,  &  de  l'écu 
ouvert  en  chape  ,  comme  celui  des 
Henriqués  que  les  Efpagnols  nomment 
tiercé  en  mantel. 

Marché  eft  un  vieux  terme  des  an- 
ciens manuferits  pour  la  corne  du  pied 
des  vaches  ,  &c. 

Mariné  fe  dit  des  lions  &  autres  ani- 
maux qui  ont  queue  de  poifîbn  ,  com- 
me fireines. 

Ma/que  fe  dit  d'un  lion  qui  a  un 
mafque. 

Maçonné ,  des  traits  des  tours  ,  pans 
de  mur  >  châteaux  &  autres  bâtiment 
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Membre  9  des  cuiffes  &  jambes  des 
aigles  &  autres  oif eaux. 

Mit  aille  ,  des  ailes  de  papillons. 

Monjlrueux  ,  des  animaux  qui  ont 
face  humaine* 

Montant ,  des  écrevifles  ,  croiffans  , 
épies  &  autres  chofes  dreffées  ,  vers  le 
chef  de  l'écu. 

Morné  ,  du  lion  &  autres  animaux 
fans  dents  ,  bec ,  langue  ,  griffes  & 
queue. 

Moucheté  fe  dit  du  milieu  du  pape- 
lonné ,  quand  il  eft  plein  de  mouche- 
tures ,  des  hermines. 

Mouvant  fe  dit  des  pièces  attenan- 
tes au  chef ,  aux  angles  ,  aux  flancs 
ou  à  la  pointe  de  l'écu ,  dont  elles  fem- 
blent  fortir. 

Mi-parti  fe  dit  de  Técu  qui  étant 
coupé  efl  parti  feulement  en  une  de  fes 
parties. 

N. 

NAiJJant  fe  dit  des  animaux  qui 
ne  montrent  que  la  tête  ,  fortant 
de  l'extrémité  du  chef  ou  du  deffus  de 
la  fafee  ,  ou  du  fécond  du  coupé. 

Naturel  fe  dit  des  animaux  >  fleurs 
&  fruits  représentés  comme  ils  font 
aaturdtement* 
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Nebulé  fe  dit  des  pièces  faites  en 
formes  de  nuées  ,  comme  la  bordure 
des  Comtes  de  Fuftemberg. 

Nervi  fe  dit  de  la  fougère  &  autres 
feuilles  dont  les  nerfs  &  fibres  paroif- 
fent  d'un  autre  émail. 

Noué  fe  dit  de  la  queue  du  lion  9 
quand  elle  a  des  nœuds  en  forme 
de  hbupes. 

Noueux  fe  dit  d'un  écot  ou  bâton 
à  noeuds. 

Nourri  fe  dit  du  pied  des  plantes  qui 
ne  montrent  point  de  racine  ,  &  des 
fleurs  de  lys  dont  la  pointe  d'en  bas 
ne  paroît  pas  ,  comme  aux  armoiries 
de  Vignacourt, 

O, 

OMbri  fe  dit  des  figures  qui  font 
ombrées  ou  tracées  de  noir,  pour 
les  mieux  diftinguer. 

Onde  fe  dit  des  fafces  9  paux ,  che- 
vrons &  autres  pièces  un  peu  tor- 
tillées à  ondes. 

Ongle  fe  dit  des  ongles  des  animaux. 
:    Oreille,  des  dauphins  &  des  coquilles» 
Ouvert ,  des  portes  ;  des  châteaux^ 
tours }  &ç,  ( 
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XXIII.  LEÇON. 
P. 

P Aillé  eft  le  même  que  diapré. 
PaijJ'ant  fe  dit   des  vaches  & 
brebis  qui  ont  la  tête  baiffée  pour 
paître. 

Pa  si[jé  fe  dit  des  pièces  à  paux  ou 
fafces  aiguifées  y  enclavées  les  unes 
dans  les  au  très. 

Pallé  fe  dit  de  Pécu  &  des  figures 
chargées  de  paux. 

Papillonné  fe  dit  d'un  ouvrage  à 
écailles. 

Parti  fe  dit  de  Pécu  &  des  animaux 
&  autres  pièces  divifées  de  haut  en  basr 
en  deux  parties  égales  y  &  du  chef  des 
aigles  à  deux  têtes. 

Pâmé ,  du  dauphin  fans  langue  y 
la  hure  ouverte. 

P  allant ,  des  animaux  qui  femblent 
marcher. 

Pajje  en  f  uttoir^  des  chofes  qui  font 
jnifes  en  forme  de  croix  de  S.  André. 

Paté  ?  des  croix  dont  les  extrémités 
s'élargiiTent  en  forme  de  pate  étendue» 

Ptautré  7  de  la  queue  dps  poisons* 
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Fendant,  des  deux,  trois,  quatre,cinq 
Bec.  pièces  pendantes  des  lambeaux. 

Percé  ,  des  pièces  ouvertes  à  jour. 

Perché ,  des  oifeaux  fur  la  perche  & 
fur  des  branches. 

Péri,  en  bande ,  en  barre,  en  croix  , 
en  fautoir ,  de  ce  qui  eft  mis  dans  le 
fens  de  ces  pièces. 

Pignonné  >  de  ce  qui  s'élève  en  for- 
me d'efcaliers  de  part  &  d'autre  pyra- 
midalement. 

Plié  5  des  oifeaux  qui  n'étendent 
pas  les  ailes  ,  particulièrement  des  ai- 
gles que  l'on  dit  alors  au  vol  plié. 

Plumet  té  eft  le  même  que  le  mou- 
cheté ou  papelonné. 

Pommette  fe  dit  des  croix  ,  &C 
rais  tournés  en  plufieurs  boules  ou 
pommes. 

Pofé  fe  dit  du  lion  arrêté  fur  fes  qua- 
tre pieds. 

Potencé  fe  dit  des  pièces  terminées 
en  T. 

R. 


Acourci ,  eft  le  même  qu'alezé. 
Ramé  eft  le  même  que  chevillé 


pour  les  cornes  des  cerfs  ,  daims  ,  &c. 
Rampant  fe  dit  du  lion  droit.  . 
Rangé  7  de  pluûeufs  chofes  mifes  fur 
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une  même  ligne  en  chef,  en  fafce  ou 

en  bande. 

RaviJJant ,  d'un  loup  portant  fa 
proie. 

Rayonnant ,  du  foleil  &  des  étoiles. 

RecerceU ,  de  la  croix  ancrée  ,  tour- 
née en  cerceaux  ,  &  de  la  queue  des 
cochons  &  lévriers. 

Recoupé  9  des  écus  mi-coupés  &  re- 
coupés un  peu  plus  bas. 

Recroifetté  5  des  croix  dont  les  bran- 
ches font  d'autres  croix. 

Rempli  >  des  écuffons  vuidés  &  refl> 
plis  d'autre  émail ,  comme  Brezé. 

ReferceU ,  des  croix  qui  en  ont  une 
autre  conduite  en  filet  d'autre  émail,  i 

Retrait ,  des  bandes  5  paux  &  fafees, 
qui  de  l'un  de  leurs  côtés  feulement  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'écu. 

Rompu  ,  des  chevrons  dont  la  pointe 
d'en  haut  eft  coupée. 

Rouant ,  du  paon  qui  étend  fa  queue, 

S. 

S Aillant 9  d'une  chèvre  &  mouton 
ou  bélier  en  pied. 

Sanglé9du  cheval  &  des  pourceaux  & 
fangliers  qui  ont  par  le  milieu  du  corps 
une  efpéce  de  ceinture  d'autre  émail. 

Sellé  y  du  cheval* 
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Scmc ,  des  pièces  dont  Pécu  eft 
chargé  ,  tant  plein  que  vuide  &  dont 
quelques  parties  fortent  de  toutes  les 
extrémités  de  Pécu. 

Séne firé ,  d'une  pièce  qui  en  a  une 
autre  à  fa  gauche. 

Sommé ,  d'une  pièce  qui  en  a  une 
autre  au  -  deffus  d'elle. 

Soutenu ,  au  contraire  de  celle  qui 
en  a  une  autre  au  -  deffous. 

Sur  h  tout  fe  dit  d'un  écufïbn  qui 
eft  fur  le  milieu  d'un  écartelure  ,  & 
des  pièces  qui  brochent  fur  les  autres* 

Sur  le  tout  du  tout  fe  dit  de  Pécufîbn 
qui  eft  fur  le  milieu  de  Pécartelure 
d'un  écuffon  qui  eft  déjà  fur  le  tout. 

Surmonté  eft  le  même  que  fommé, 

T. 

T Aillé  fe  dit  de  Pécu  divifé  diago- 
naîement  de  gauche  à  droite  en 
deux  parties  égales. 

Terraffé  fe  dit  de  la  pointe  de 
Pécu  faite  en  forme  de  champ  plein 
<Pherbes. 

Tiercé  fe  dit  de  Pécu  divifé  en  trois 
parties  en  long ,  en  large  y  diagonale- 
ment  ou  en  mantel. 

Tigé  fe  dit  des  palmes  &  fleurs» 
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Timlré  fe  dit  de  l'écu  couvert -du 
cafque  ou.  timbre. 

Tortillant  fe  dit  de  la  guivre  ou 
ferpent. 

Tourné ,  du  croiflant  &  autres  piè- 
ces tournées. 

Tracé  eft  le  même  qu'ombré. 

Tranché  fe  dit  de  Péçu  divifé  dia- 
gonalement  en  deux  parties  égales  de 
droite  à  gauche. 

TrciUijjé  eft  le  fretté  plus  ferré. 

Trois ,  deux  ,  un  ,  fe  dit  de  fix  piè- 
ces difpofées  ,  trois  en  chef  fur  une 
ligne ,  deux  du  milieû ,  &  une  en 
pointe  de  l'écu. 

V. 

VAiré  fe  dit  de  l'écu  &  des  pièces 
chargées  de  vairs. 
Vergetté  fe  dit  de  l'écu  rempli  de 
x  3  depuis  dix  au  delà.  £ 
Vtrfè  fe  dit  des  glands ,  pommes 
de  pin ,  croiffans  ,  &c. 

Feflu  fe  dit  des  efpaces  que  laifle 
une  grande  lozange  qui  touche  les 
quatre  flancs  de  l'écu. 

Vikné  fe  dit  du  lion  dont  en  voit 
le  fexe. 

Virole ,  des  boucles  ,    mornes  & 
anneaux, des  cornes,  huchets,  trompes. 
Vivrér  des  fafces,  bandes,  paux,  &c. 
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à  replis  quarrés  ,  comme  la  bande  de 
la  Baume. 

Vu'uU  fe  dit  des  croix  &  autres  piè- 
ces ouvertes  ,  au  travers  defquelles  on 
voit  le  champ  ou  fol  de  l'écu. 

Comme  ces  chofes  s'entendent  beau- 
coup mieux  par  les  figures  que  par  les 
defcriptions  que  Ton  en  fçauroit  faire  , 
quelque  exaâes  qu'elles  puiffent  être  , 
je  vais  donner  en  pratique  ce  que  je 
n'ai  fait  qu'expliquer  9  &  mettant  cha- 
que terme  au  deffus  de  chaque  figure  , 
j'en  vais  rendre  la  démonftration  aifée 
à  tous  ceux  qui  veulent  s'inflruire  des 
termes  du  blafon.  Je  le  fais  par  des 
exemples  connus  &  de  familles  celé* 
bres  ,  afin  qu'en  même  temps  on  puifle 
apprendre  deux  chofes  :  les  armoiries 
de  ces  maifons  &  la  manière  de  les 
déchiffrer  en  termes  propres.  On  n'aura 
qu'à  les  confronter  avec  les  explica^ 
tions  précédentes  ,  pour  tirer  tous  les 
éclairciffemens  néceffaîres  à  la  fcience 
du  blafon  pour  les  premiers  elémens» 
Car  comme  j'ai  déjà  obfervé  ci-devant* 
ceux  qui  veulent  s'en  inftruire  plus  à 
fond  ,  doivent  lire  ce  que  j'ai  écrit  de 
l'origine  des  armoiries  &  de  leurs  orne- 
mens  ^  de  l'ufage  &:  de  la  pratique  du 
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&  blafon  ;  des  diverfes  efpéces  de  No- 
bleffe,  de  fes  preuves,  de  la  manière  de 
dreffer  les  quartiers  &  de  l'ancienne 
Chevalerie  qui  eft  la  matière  la  plus 
curieufe  de  cette  fcience ,  des  mar- 
ques de  Noblefle. 


EXEMPLES 

Par  lefquels  on  peut  voir  l'application 
de  tous  les  termes  précédens, 

Abbaijje* 

l .        R  A  N  Ç  O  I  S  DE  BOCZOSSEL 

JL  Mongontïer  ,  Chevalier  de 
POrdre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  y 
Commendeur  de  S.  Paul ,  Maréchal 
de  fon  Ordre  ,  &  depuis  Baiilif  de 
Lyon  :  d'or  au  chef  échiqueté  d'ar- 
gent &  d'azur  de  deux  tires  ,  abbaijfc 

,  fous  un  autre  chef  des  armoiries  de 
la  religion  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
de  gueules  à  la  croix  d'argent. 

z*  Chappellain,  d'azur  au 
chevron  d'or  ahbai(fè  fous  une  tran- 
gle  d'or  ,  chargée  de  trois  rofes  de 
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gueules.  Quelques-uns  nomment  mal 
à  propos  cette  trangle  un  chef  abbaifle  : 
il  n'y  a  point  en  armoiries  de  chef  qui 
ne  tienne  immédiatement  au  bord  fupé- 
rieur  de  l'écu  ;  ainfi  tout  chef  abbaifle 
eft  celui  qui  étant  chef  dans  des  armes  , 
devient  par  accident  abbaifle  fous  un 
autre  chef  de  patronage  y  de  conceflion 
ou  autrement. 

Cybo,  Prince  de  Maffa  &  de 
Carrera  ,  de  gueules  à  la  bande  çchi- 
quetée  d'argent  &  d'azur  ;  au  chef 
d'or  à  la  croix  de  gueules ,  de*  armoi- 
ries de  la  République  de  Gènes  ,  ac- 
cordées par  le  Sénat  à  Guillaume 
Cybo  qui  avoit  traité  les  affaires  de 
la  République  auprès  du  Pape.  Ce 
chef  de  la  République  eft  abbaijfé  fous 
un  autre  Chef  de  l'Empire  ,  d'or  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable  ,  avec  un 
Mon  d'argent  tortillé  en  fafce  ,  chargé 
du  mot  Ubertas  :  l'Empereur  Maximi- 
lien  ajoûta  ce  chef  à  leurs  armoiries, 
quand  il  fit  Alberic  Cybo  Prince  de 
l'Empire. 

Une  conceflion  fembîable  abbaijfe 
le  chef  des  armoiries  des  Odefcalchi , 
dont  étoit  le  Pape  Innocent  XI.  fous 

airt  chef  du  Royaume  des  Romains  5 

r  d'un  aigle  de  fable. 


no  MÉTHODE 

4.  Montconis  en  Bourgogne,  de 
gueules  à  la  fafce  d'argent ,  abbaiflee 
fous  une  fafce  ondée  d'or. 

5.  Du  Faing  ,  Comte  d'Aflelt  aux 
Pays-bas  ,  d'or  à  l'aigle  de  fable 
membre  &  langue  de  gueules  9  au 
vol  abbaifle. 

6.  Bevilaqua  ,  à  Ferrare  en  Italie, 
de  gueules  au  domi  -  vol  féneftre 
abbaifle  d'argent. 

7.  Cavalieri  ou  de  Cavaleris  ,  à 
Rome  y  d'azur  au  lévrier  courant 
d'argent ,  à  la  bordure  endentée 
d'argent  &  d'azur ,  abbaiflee  fous 
un  chef  de  gueules  à  l'aigle  à  deux: 
têtes  naiflant  d'or  &  couronné. 

-8.  Le  Cardinal  Constance  Buo 
cafoco  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François,  de  gueules  à  une  têta 
de  Séraphin  à  fix  ailes  ,  les  deux 
d'en  haut  élevées  &  terminées  en 
fautoir ,  les  deux  du  milieu  éployées 
&  abbaifîees  ^  lés  deux  d'en  bas 
abbaiflees  &  terminées  en  fautoir 
vers  la  pointe^  de  l'écu. 

Aboiitè.r 

9.  Hurleston,  en  Angleterre  ; 
d'argent  à  quatre  queues  d'hermi- 
nes en  croix  &  aboutées  en  cœur. 

10.  V.  SCREISBERSDORF  ea    Siléfie  , 

dç 
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de  gueules  à  trois  panelles  ou  feuilles 
<îe  peuplier  d'argent  en  perle ,  les 
queues  aboutées  en  cœur. 

L'Armoriai  Allemand  a  pîufieurs 
pièces  ainfî  aboutées. 

1.  Assalenc  la  Gardette  en  Dau- 
phiné  ,  d'azur  au  croiffant  d'argent , 
furmonté  d'une  étoile  ou  comète  à 
iept  rais  ,  le  plus  long  abouté  dans 
le  centre  du  croiffant. 

2.  Melat  en  la  même  Province  J 
coupé  y  emmanché  de  gueules  &c 
d'argent ,  les  trois  pointes  emman- 
chées de  gueules  ?  aboutées  d'autant 
de  rofes  en  fafce  abbaiffée. 

Accolle. 

3.  Rohan  en  Bretagne  ,  de  gueules 
à  neuf  macîes  d'or  5  accollées  &£ 
aboutées  trois  à  trois,  en  trois  fafces* 

4.  Vidoni  à  Crémone  ,  d'argent  à 
une  tour  de  gueules  ?  ajourée  de 
fable  ,  une  tige  de  vigne  de  linopîe 
avec  fes  pampres  &c  lès  raifins  naïf- 
fant  de  la  porte  &  accollant  la  tour 
entrant  &  fortant  par  les  fenêtres  # 
&  couronnant  la  cime. 

5.  Du  Bellay  en  Anjou  ,  d'argent  à 
la  bande  de  fufées  ,  accofîées  6c 
accollées  de'  gueules ,  accompagnée 
de  fxx  fleurs  de  lys  d'azur  en  orle. 

F 
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16.  Bîscia  à  Rome,  de  gueules  à  la 
colonine  d'or  ,  couronnée  de  même 
d'une  couronne  à  l'antique  de  poin- 
tes ou  rayons  ,  la  colomne  accollée 
d'une  couleuvre  ,  biffe  ou  guivre 
d'azur  à  quatre  tournans  ,  liffant  de 
gueules. 

17.  Dans  le  grand  écuffon  des  ar- 
moiries des  Archiducs  d'Infpruck 
il  y  a  quatre  écuffons  accollés  &: 
arrondis  par  le  bas,  Arragon,  Sicile, 
Carinthie  &  Tirol. 

18.  Beaujeu  ,  anciens  Comtes  ou  Si- 
res du  Beaujoiois  ,  d'or  au  lion  de 
fable  armé  &  lampaffé  de  gueules  , 
accollé  d'un  lambel  de  cinq  pendans 
de  gueules. 

I.  9.  Beon  en  Guienne  ,    d'argent  à 

deux  vaches  de  gueules  ,  accornées, 
accollées  &  clarinées  d'azur. 
20,  Bermond  en  Languedoc  d'or 
à  l'ours  rempant  ou  fur  pied  ,  de 
gueules  accollé  d'une  épée  d'argent 
avec  la  ceinture  de  même. 

II,  Nicolaï  à  Paris,  où  il  y  a  eu  fept 
premiers  Préfidens  de  la  Chambre 
des  Comptes,  d'azur  au  lévrier  cou- 
rant d'argent,  accollé  &  bouclé  d'or* 

Accompagné. 
%i%  Esparbez  en  Guienne,  d'argent  à 
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la  fafce  de  gueules,  accompagnée  de 
trois  merlettes  de  fable. 

23.  Aumont  dans  l'Isle  de  France,1 
d'argent  au  chevron  de  gueules  * 
accompagné  de  fept  merlettes  de 
même,  quatre  en  che£,trois  en  pointe 
une  &  deux  ,  ou  mal  ordonnées  • 

24.  Sautereau  en  Dauphiné,  d'azur 
à  la  croix  d'or ,  accompagnée  de 
quatre  éperviers  d'argent ,  béqués  , 
membrés  ,  liés  ,  &  guilletés  d'or. 

25.  Isnard  au  Comtat  d'Avignon^ 
de  fable  au  fautoir  d'argent ,  acconH 
pagné  de  quatre  molettes  de  même*' 

26.  Castelus  en  Bourgogne ,  d'azur, 
à  la  bande  d'or  ,  accompagnée  de> 
fept  billettes  de  même  en  orle. 

27.  Le  Goux  en  la  même  Province^ 
d'argent  à  la  tête  de  more  de  fable 
tortillée  d'argent  ,  accompagnée 
de  deux  molettes  de  gueules.  Mv 
l'Archevêque  de  Narbonne  eft  de 
cette  maifon ,  qui  a  donné  deux 
premiers  Préfidens  au  Parlement 
de  Grenoble  ,  &  un  Chancelier, 
aux  Ducs  de  Bourgogne. 

28.  Arbalète  à  Paris ,  d'or  au  fau- 
toir engrêlé  de  fable  ,  accompagné 
de  quatre  arbalètes  de  gueules.  " 

29.  Gougnon  en  Berry ,  originaire 
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d'Auvergne ,  d'azur  à  un  poiflbn 
d'argent  en  fafce ,  accompagné  de 
trois  étoiles  étincelantes  d'or. 

Accorné. 

30.  Musterton  en  Angleterre  ,  de 
gueules  à  une  licorne  paffante  d'ar- 
gent ,  açcornée  &  onglée  d'or. 

31.  Saint  Belin  en  Champagne, 
d'azur  à  trois  rencontres  de  bélier 
d'argent ,  açcornées  d'or. 

Accofié. 

32.  Vïlleprouvée  en  Aniou  &  en 
Champagne  ,  de  gueules  à  la  bande 
d'argent ,  accoftée  de  deux  cottices 
d'or. 

3  3 .  Badoncourt  en  Lorraine,  d'azur 
à  la  bande  d'or  accoftée  de  7.  billet- 

,  tes  couchées,  3.  en  chef  1.  &  2. 
quatre  en  pointe  3.1. 

34.  M  1  r  e  M  o  N  t  en  Champagne  , 
.  d'azur  au   pal  d'argent ,  frété  de 

fable  ,  accofté  dç  deux  fers  de  lance 
du  fécond. 

35.  Du  Lis,  dont  étoit  la  Pucelle 
d'Orléans ,  d'azur  à  l'épée  haute 
d'argent ,  la  garde  d'or  ,  furmontée 
d\ine  couronne  couverte  de  France, 
&  accoftée  de  deux  fleurs  de  lys  d'or. 

36.  Rocaberti  en  Catalogne  -  d'or  à 
trois  pals  de  gueules3accoftés  de  douze 
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focs  d'échiquier  5    trois  à  trois. 

37.  Gottington  en  Angleterre  ,  de 
fable  à  deux  biches  contrepaflantes^ 
accoftées  &  adoffées  d'argent. 

38.  Sainte  Marthe  ,  d'argent  à  trois 
fufées  ,  &  deux  demies  accoltées  y 
accollées  en  fafce  de  fable  ,  au  chef 
même. 

39.  Campi  à  Genei,  d'azur  à  deux 
demi  -  vols  accoités  &  adoffés 
d'argent. 

Accroupi. 

40.  Paschal  Coulombier  en  Dau* 
phiné  ,  d'argent  à  un  finge  accroupi 
de  gueules  :  quelques  -  uns  de  la 
même  famille  Font  porté  rempant. 

41.  Die  Schertlim  V.  Burtembag 
en  Siléfie ,  d'azur  au  léopard  ac- 
croupi en  fafce  d'or  ,  tenant  d'une 
pate  une  clef  d'argent ,  &  de  l'autre 
une  fleur  de  lys  de  même. 

42.  Dragho  à  Gènes  ,  d'azur  au  dra- 
gon accroupi  d'argent. 

43.  Stroode  en  Angleterre  >  d'argent 
à  trois  lapins  accroupis  de  fable. 

A  ccuiè. 

44.  Harling  en  Angleterre  ,  d'argent 
à  la  licorne  accoliée  de  fable,  accor- 
née  &  onglée  d'or. 

45.  Ronchaux  en  Bourgogne  ,  d'azur 

F  iij 
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à  deux  croiffans  acculés  d'argent  7 
accompagnés  de  quatre  bezans  en 
croix  d'or. 

46.  La  Province  de  Guipufcoa  en 
Efpagne  ,  de  gueules  à  fix  canons 
fur  leurs  affûts  ,  acculés  deux  à  deux 
d'argent. 

47-  Illuminati  à  Gènes  ,  d'azur  au 
croiffant  figuré,  verfé  &  acculé  à 
un  flambeau  allumé  d'argent  5  iffant 
en  pal  du  dos  du  croiffant. 

A  dextré. 

48.  Thomassin  en  Provence ,  de 
fable  famé  de  fauîx  dfor  ,  le  man- 
che en  haut  9  adextré  &  {§mAvé 
de  même. 

49.  Visemal  en  Bourgogne  &  aux 
Pays-bas  ,  de  gueules  au  chevron 
d'argent  ,  adextré  en  chef  d'un  croif- 
fant de  même. 

50.  L'Eglife  d'Ambrun  en  Dauphiné  , 
de  gueules  au  pallium  d'argent,  orné 
de  cinq  croix  de  fable ,  adextré 
d'une  croffe  d'or  &  feneftré  d'une 
mitre  d'argent. 

51.  Cubleze  en  Vellay  ,  de  gueules 
à  une  tour  d'argent ,  adextrée  d'une 
fleur  de  lys  d'or  ,  &  feneftrée  d'une 
étoile  de  même  ,  à  la  bordure  de 
fable  ,  femée  de  fleurs  de  lys  d'or  % 
lizerée  d'argent. 


pqoc  i  x,y 


CoLston     ChÎQUQro  C hatîdcs^/ïyuetnont 

fà*  fi  64.  ^4 fou  re'  Cj 


VieillcniaisonVlItistelbach  "piry  %!Ruesaorf 
6&  67  6?       is^tftr  op 


Xcxa\j    ZBrunier  manuel  Cadette  t 
7^  iAlez<~ 


7* 


luchott  K^imbel  ^JZAubesputeOCaintr ailles 
74.  7£   yç      cAllume  77 


DU    BLASON.  127 

Adofé.  ^ 

çi.  Descordes  en  Hainaut,  d'or  à 
deux  lions  adoffés  de  gueules. 

53.  Blammont  en  Lorraine,  de  gueu- 
les à  deux  bras  adofles  d'argent. 

54.  Clugny  en  Bourgogne,  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  adoffées  en  pal , 
attachées  par  les  anneaux. 

55.  Achey  en  Bourgogne,  de  gueules 
à  deux  haches  d'or  adoffées  en  pah 

Affronté. 

56.  Jonac  en  Vivarais  ,  de  gueules  à 
deux  levrettes  affrontées  d'argent , 
accollées  de  fable  ,  clouées  d'or. 

57.  Àncësune  Caderousse  au 
Comtat  d'Avignon,  de  gueules  A 
deux  dragons  monftrueux  ,  à  face 
humaine  &  barbe  de  ferpens , 
affrontés  d'or. 

58.  Colston  dans  le  Comté  d'Effex 
en  Angleterre  ,  d'azur  à  deux  bar- 
beaux affrontés  d'argent. 

59.  Chiavaro  à  Gènes  ,  de  gueules  à 
deux  clefs  d'or  affrontées  en  pal. 

Aiguifé. 

60.  Chandos  ,  d'argent  au  pal  aiguifé 
de  gueules. 

61.  Fiquemont  en  Lorraine,  d'or  à 
trois  pals  aiguifés  de  gueules  ,  fur- 
montés  d'un  lion  léopardé  de -fable. 

F  iiij 
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62.  Vieille-Maison,  d'azur  à  la  herfe 
d'argent  de  trois  pals  aiguifés. 

63.  V.  Mestelpach  en  Bavière  y  de 
gueules  à  la  fafce  aiguifée. 

Ajouré. 

64.  Viry  en  Bourgogne  ,  de  fable  à  la 
croix  ancrée  d'argent,  ajourée  en 
cœur  en  cruarré,  c'eft-à-dire  ouverte 
au  milieu  :  ce  font  des  croix  de  fer 
de  moulin. 

65.  Ruesdolf  en  Bavière,  de  fable 
ajouré  en  chef  d'argent  de  trois  piè- 
ces quarrées. 

66.  Fezay  en  Bourgogne  ,  parti  d'ar- 
gent &  de  gueules  à  la  croix  an- 
crée ,  ajourée  en  quarré  de  l'un  à 
l'autre. 

67.  Prunier  en  Dauphiné  ,  de  gueu- 
les à  la  tour  d'argent  ,  donjonnée 
&  maçonnée  de  fable  ,  ouverte  & 
ajourée  de  gueules. 

Les  macles  ,  les  ruftres  &  les  molettes 
font  ajourées  en  armoiries  ,  ce  qui 
ne  s'exprime  pas  en  blafonnant, 
parce  que  ceft  par  là  qu'elles  font  , 
diftinguées  ,  &  qu'elles  reçoivent 
les  noms  de  macles  ,  de  ruftres  &  de 
molettes  ,  à  la  différence  des  losan- 
ges &  des  étoiles. 
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Ailé, 

68.  Manuel  en  Efpagne ,  de  gueu-< 
les  à  une  main  de  carnation ,  aîlee 
d'or  ,  tenant  une  épée  d'argent  >  la 
garde  d'or. 

69.  Cadenet  en  Breffe  &  en  Pro- 
vence ,  d'azur  au  taureaii  ailé  &C 
élancé  d'or. 

70.  Cauchon  Maupas  en  Champa- 
gne ,  de  gueules  au  griffon  d'or 
ailé  d'argent. 

71.  A  m  b  e  L  en  Dauphiné  ,  d'or  au 
moulin  à  vent  d'argent  9  fur  une 
terre  de  finople  ?  &  brochant  fur 
fes  ailes  étendues  de  gueules  ,  ce 
qui  empêche  la  fauffeté  &  la  poli- 
tion  de  métal  fur  métal. 

72.  L'aubespïne  ,  d'azur  au  fautoir 
alezé  d'or  accompagné  de  quatre 
billettes  de  même. 

73.  Xaintrailles,  d'argent  à  la  croix 
alezée  de  gueules. 

74.  Palaviçini  à  Gènes  ,  cinq  points 
d'or  équipollés  à  quatre  d'azur  au 
chef  d'or  ,  chargé  d'une  eftacade 
alezée  de  fable  :  cette  eftacade  efl 
de  pals  liés  les  uns  aux  autres 
Palaviçini. 

75  «  Argentké  en  Bretagne  ,  d'argent 

-   F  y 
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à  la  croix  pâtée  &c  alezée  de  gueules, 

Allumé* 

j6.  Perrucard  de  B  a  l  o  n  en 
Savoye  ,  de  finople  à  trois  têtes  de 
perroquets  d'argent,  allumées  &  bé- 
quéës  de  gueules ,  au  chef  d'argent  % 
chargé  d'une  croix  tréflée  de  fable. 

77.  La  Fare  en  Languedoc  ,  d'azur 
à  trois  flambeaux  d'or  ,  allumés  de 
gueules. 

78.  Tizoni  à  Verceil  en  Lombardie9 
d'azur  à  trois  tifons  de  fable  en 
bande  &  accoftés  aux  uns  des  au- 
tres allumés  de  gueules  par  les  bouts 
&  fur  les  côtés. 

79.  Flammen  en  Tirol  ,  d'argent  à 
une  montagne  de  fable ,  allumée 
&  flambante  de  trois  flammes  de 
gueules  ,  tortillantes  en  pointes  vers 
le  chef. 

Ancké. 

80.  TOURNIER    S.  VlCTORET, 

à  Marfeille  ,  de  .gueules  à  l'éçuflbn 
d'or  ,  chargé  d'un  aigle  de  fable  7 
PécuiTon  embraffé  de  deux  fabres 
badelaires  ou  braquemars  %  anchés 
d'or ,  les  poignées  vers  le  chef. 
$1.  V.  Molsbach  au  Rhin  ,  d'azur  à 
la  pçrçhe  droite  d'un  bois  de  cerf  % 
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anchée  &  chevillée  de  fix  cors 
d'argent/ 

82.  Schambach  en  Bavière,  de  gueu- 
les à  la  bande  anchée  d'argent , 
chargée  de  deux  poiffons  d'azur 
affrontés  &  étendus  le  long  de  la 
bande  :  anchée  eft  le  même  que  cour- 
bé ,  &  vient  de  l'Efpagnol  hincado* 

An:rL 

83.  Broglio  ,  originaire  de  Piémont y 
d'or  au  fautoir  ancré  d'azur  :  cette 
rnaifon  s'eft  établie  en  France  ,  où 
ceux  de  ce  nom  fervent  avec  hon- 
neur dans  nos  armées  ,  à  l'exemple 
de  leur  père  ,  mort  au  fervice  du 
Roi  lorsqu'il  avoit  un  brevet  de 
Maréchal  de  France. 

Angle. 

84.  Machiavelu  à  Florence,  d'argent 
à  la  croix  d'azur  ,  anglée  de  quatre 
doux  de  même. 

85.  Lugo  en  Efpagne,  de  gueules  à  la 
croix  d'A'cantara  d'or,  remplie  de  fi- 
nople  &  anglée  de  quatre  épis  d'or* 

86.  Lam  ert  en  Savoye,  d'argent  au 
pal  d'azur  ,  chargé  d'une  croix  d'or^ 
anglée  de  rayons  à  trois  pointes  de 
même. 

La  Croix  des  Chevaliers  du  S.  EfpriÊ 
efl  anglée  de  quatre  fleurs  de  lys* 

F  vj 
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Animé. 

87.  Penmarch  en  Bretagne  ,  de  gueu- 
les à  une  tête  &  col  de  cheval  d'ar- 
gent ,  animée  &  bridée  de  fable. 

Antique, 

88.  L'Evesché  de  Freyffing,  en 
Bavière  ,  d'argent  au  bufte  de  more 
de  fable  ,  couronné  d'or  à  l'antique 
&  vêtu  de  gueules. 

89.  La  Ville  de  Montpellier  en  Lan- 
guedoc ,  de  ...  à  la  Notre  Dame  5 
tenant  l'Enfant  Jefus  y  &  affife  dans 
une  chaife  à  l'antique ,  &c. 

90.  La  Bourdonniere  ,  d'azur  à  trois 
fers  de  lance  à  l'antique  5  ou  trois: 
pointes  de  bourdons  d'argent. 

91.  Les  Comtes  d'Althann  en  Alle- 
magne ?  de  gueules  à  la  fafce  d'ar- 
gent ,  chargée  d'un  A  gothique  de 
fable,  ou  à  l'aiitiqu4e. 

Ap paumé*. 
%\.  Baudry  Piencourt  en  Norman- 
die ,  de  fable  à  trois  mains  droites  % 
levées  &C  appaumées  d'argentc 
Appointé 

&yi  Armes  en  Nivernois de  gueules 
à  deux  épées  d'argent ,  appointées  en 
pile  vers  la  pointe  de  l'écu  ,  les  gar- 
des en  bande  &  en  barre  à  une  rofe 
a  or  ea  chef  entre  les  gardes  r  ôkune 


S arras>     de  launay  Svûxtl  X/alptfrauc 
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engrêlure  de  même  au  tour  de  l'écu. 

94.  Aquin  en  Dauphiné  ,  d'azur  à 
quatre  piles  renverfées  d'argent  y  ap- 
pointées vers  le  chef  en  chevron  : 
ces  armoiries  font  parlantes  ;  c'é- 
taient anciennement  cinq  A  à  l'an- 
tique liés  qui  faifoient  un  A  quint. 

95.  Die  Golstein  en  Saxe  ,  de  gueu- 
les en  trois  fleurs  de  lys  en  perle  d'ar- 
gent ,  mouvantes  de  trois  angles  de 
l'écu  ?  &  appointées  par  la  tête  en 
cœur  de  l'écu. 

Ardent. 

96.  Carbonnieres  en  Auvergne  , 
d'azur  à  quatre  bandes  d'argent  , 
chargées  de  charbons  de  fable  y  ar- 
dens  de  gueules. 

97.  Don  Vela  en  Efpagne  ,  d'argent 
à  l'aigle  de  fable  ,  vêtu  d'azur ,  à 
quatre  flambeaux  d'argent  5  ardens 
ou  allumés  ,  d'or  &  pofés  dans  le 
fens  des  quatre  traits  du  vêtu  dont 
les  quatre  côtés  font  accoftés  de  ces 
flambeaux. 

98.  La  Styrie  ,  Province  d'Allema- 
gne ,  de  finople  au  taureau  furieux 
d'argent  5  ardent  de  gueules  par  les 
oreilles  ,  la  gueule  &  les  nafeaux* 

Ceux  qui  n'ont  pas  entendu  que  S  tut 
fignifie  çn  Allemand  tin  taureau  ^ 
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&  qu'il  fait  des  armoiries  parlantes 
dans  i'écu  de  Stirie  ,  en  ont  fait 
un  animal  monftrueux  de  la  forme 
d'ua  griffon. 

99.  Macloïde  en  Ecofle  ,  dyor  à  la 
montagne  d'azur  ardente  &  enflam- 
mée de  gueules. 

Armé. 

îoo.  Bertrand  de  la  Peroufe  &  Cha- 
molfet ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  Pré- 
fidens  au  Sénat  de  Chambry  ,  d'or 
au  lion  de  fable  ,  armé  y  lampalfé  & 
couronné  de  gueules. 

ïoi.  Blandrate,  Comtes  de  S.Geor- 
ges en  Piémont  ,  de  gueules  à  un 
homme  armé ,  monté  fur  un  cheval 
bardé  &  caparafïbnné ,  tenant  du 
bras  gauche  un  bouclier ,  &  levant 
la  droite  avec  une  épée  nue  ,  prêt  à 
frapper  ,  le  tout  d'argent ,  ou  plus 
fuccinâement ,  de  gueules  à  un  iaint 
Georges  d'argent  ,  parce  que  c'eft 
ainfi  que  l'on  peint  ce  Saint. 

|ïqz.  Sarras  en  Provence  ,  alliance 
des  Alberts  de  Luynes  ,  d'azur  à  la 
maffue  d'or  ,  armée  de  piquerons 
d'argent ,  dreffée  en  pal  ,  au  chef 
d'argc  A  chargé  d'un  gonfftftQn  cte 

guçuks  à  deux  pça4aA$s 
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Arraché. 

103.  De  Launay  en  Bretagne  >  d'ar- 
gent à  un  arbre  de  finople  arraché. 

104.  Groin  en  Berry,  d'argent  à  trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules  > 
couronnées  d'or. 

10 5.  Valpergue  en  Piémont  r  d'or 
à  une  tige  de  chanvre  arrachée  de 
finople,  &  deux  fafces  d'argent  bro- 
chant fur  le  tout. 

ïo6.  Del  Bene  à  Florence  ,  d'azur  à 
deux  fleurs  de  lys  à  tiges  arrachées 
&  paflees  en  fautoir  d'argent. 

Arrête. 

107.  Bagljone,  Marquis  de  Morcone 
à  Florence  ,  &  Bâillon  ,  Comte  de 
la  Sale  à  Lyon  ,  dont  il  y  a  eu  un 
Evêqtie  de  Poitiers  ,  d'azur  au  lion 
léopardé  d'or  ,  arrêté  &  appuyé  de 
la  pate  droite  de  devant  fur  un  tronc 
de  même ,  trois  fleurs  de  lys  d'or 
rangées  en  chef ,  furmontées  d'un 
lambel  de  quatre  pièces  de  même* 

:io8.  Du  Fou  du  Vigean  en  Bretagne» 
d'azur  à  la  fleur  de  lys  d'or ,  deux 
éperviers  d'argent  affrontés,  perchés 
&  arrêtés  fur  les  deux  feuilles  re~ 
courbées  de  la  fleur  de  lys,. 
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Arrondi. 

09.  Medicis  ,  Grands  Ducs  de  Fîo~ 
rence  ,  d'or  à  cinq  boules  de  gueules 
en  orle  ,  en  chef  un  tourteau  d'azur 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 

Je  nomme  boules  les  pièces  de 
gueules  de  ces  armoiries  5  parce 
que  dans  tous  les  anciens  momi- 
mens  de  Florence  &  de  Rome  on 
les  voit  arrondies  en  boules  ;  tous 
les  Italiens  les  blafonnent  ainii 
boule. 

10.  Miron,  Catelans  d'origine  ,  de 
gueules  au  miroir  arrondi  d'argent  y 
bordé  d'un  cercle  pommeté  de  même. 

Al (is. 

11.  Brachet  à  Orléans ,  de  gueules 
au  chien  braqué  affis  d'argent. 

12.  Louell  en  Angleterre  5  d'argent 
au  chevron  d'azur  9  accompagné  de 
trois  écureuls  afiis  de  gueules. 

B. 

Èailfonnè. 

BOurnens  au  pays  de  Vaux  l 
d'argent  au  lion  -de  fable  9 
bâillonné  de  gueules  à  la  bordure 
compense  d'argent  &  de  fabl?» 


£>a.rhc  6  garde  7  'Za.rrc  8  SSaJ-tiUc'j? 
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Bandé. 

2.  Miolans  en  Savoye ,  bandé  d'or 
&  de  gueules. 

3.  Pons  la  Case  ,  d'argent  à  la  fafce 
bandée  d'or  &  de  gueules. 

4.  Les  Landgraves  de  Heffe,  d'azur 
au  lion  bandé  d'argent  &  de  gueu- 
les de  huit  pièces ,  d'autres  difent 
de  dix,  couronné  d'or. 

Barbé. 

5.  Boucherat,  dont  il  y  a  eu  un 
Chancelier  ,  d'azur  au  coq  d'or 
béqué  ,  membré  ,  crêté  &  barbé  de 
gueules.  • 

6.  Les  anciens  Dauphins  &  la  Pro- 
vince de  Dauphiné  ,  d'or  au  dau- 
phin d'azur  ,  crêté  y  oreillé  &  bar- 
bé de  gueules. 

Bardé. 

7.  Riperda  ,  au  pays  de  Groningue  , 
de  fable  au  cavalier  d'or  ,  le  cheval 
bardé  &  caparaffonné  d'argent. 

Barré. 

$.  Urtieres  en  Savoye ,  Maifon 
éteinte ,  barré  d'or  &  de  gueules 
à  la  bande  de  lozanges  accollées  de 
l'un  en  l'autre  :  Le  Chevalier  Gui- 
chenon  qui  n'avoit  pas  vu  ces  ar- 
moiries ,  les  a  mal  blafonnées  & 
mal  représentées  dans  fon  hift.o«e 
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généalogique  de  Savoye  :  je  les  ai 
vues  dans  une  vitre  de  la  Chapelle 
de  l'ancien  château  d'Urtieres  ,  & 
fur  un  tableau  d'un  autel  des  Domi- 
nicains de  Chambery. 

BaflilU. 

9.  Belot  en  Franche- Comté,  d'argent 
à  trois  lozanges  d'azur ,  au  chef 
coufu  d'or,  baflillé  de  trois  pièces. 

10.  Juglat  en  Auvergne  ,  d'azur  à  la 
bande  d'argent ,  baftilîée  de  trois 
pièces  ,  accofté  de  cinq  étoiles  , 
trois  en  chef,  deux  en  pointe. 

Bataillé. 

■1 1.  Bellegarde,  d'azur  à  une  cloche 
d'argent ,  bataillée  de  fable. 

Béqué. 

Ii 2.  Guiffray  Vachat  en  Bugey; 
d'azur  au  griffon  d'or,  béqué  d'ar- 
gent. 

Befanté. 

13.  Rocïîefort  en  Angleterre  ,  écar- 
telé  d'or  &  de  gueules ,  à  la  bordure 
befantée  d'or. 

Bigarré. 

14.  Rancrolles  en  Picardie,  de  gueu- 
les à  un  papillon  d'argent ,  miraillé 
&  bigarré  de  fable. 

Bilhté. 

15.  Conflans  d'Auchy  &  Brenne* 
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d'azur  au  lion  d'or ,  l'écu  billeté  de 
même. 

Bordé. 

16.  Thomas  d'Embri,  d'or  à  la  bande 
d'or  bordée  &  dentelée  de  gueules. 

Bouclé. 

17.  Le  Fevre  de  Laubière,  d'azur  au 
lévrier  rempant  d'argent  9  accollé 
de  gueules,  bordé  &c  bouclé  d'or. 

Bourdonné. 
x8.  Rochas  en  Provence ,  d'or  à  la 
croix  bourdonnée  ou  pommetée  de 
gueules  ,  au  chef  d'azur  9  chargé 
d'une  étoile  d'or. 

Boutonné. 
^9.  Gotafre y  en  Dauphiné,  d'argent 
à  trois  rofes  de  gueules,  boutonnées 
d'or. 

Breteffé. 

%0.  ScARRON  à  Paris  ,  originaire  de 
Quiers  en  Piémont  5  d'azur  à  la 
bande  breteflee  d'or. 

Mrifl 

ai.  Viole  à  Paris  ,  d'or  à  trois  che- 
vrons brifés  de  fable. 

Brochant. 

zi.  La  Rochefoucault  en  Angou- 
mois  ,  burelé  d'argent  &  d'azur  % 
à  trois  chevrons  de  gueules  bro«» 
chant  fur  le  tout, 
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Bure/é. 

2,3 .  Tors ay,  burelé  d'argent  &  d'azur, 
à  la  bande  de  gueules  brochant  fur 
le  tout. 

C. 

Cabré. 

t.  T  A  Chevalerie  dans  le 
JLi  Maine  ,  de-gueules  au  cheval 
cabré  d'argent. 

Cantonné. 

^.  Remond  de  Modene  en  Provence, 
de  gueules  à  la  croix  d'argent  ,  can- 
tonnée de  quatre  coquilles  de  même. 
Carnation. 

3.  La  Ville  de  Trêves,  d'argent  à  un 
S.  Pierre  de  carnation  ,  vêtu  d'azur, 
tenant  de  la  main  droite  deux  clefs 
d'or  pafîees  en  fautoir. 

Ccintré. 

4.  Regard  en  Savoye,  d'azur  au  globe 
d'or  ceintré  &  croifé  de  gueules. 

C&rclé. 

5.  Barïllon  en  Anjou,  de  gueules 
à  trois  barillets  couchés  d'or,  cerclés 
de  fable. 

Chapé. 

6.  Brunecoff  en  Suiffe,  &  au  Comté 
de  Bourgogne,  d'argent  chapé  de 
gueules. 


Carnation^  Cxràrc  ^  Cercle  £  Chappc'  S 


frênes ,  JReaavcl  howillon,  ^ârvmccoff 
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Chaperonne. 
7,  Mangot  ,  d'azur  à  trois  éperviers 
dVr  ,  chaperonnés  &  grilletés  avec 
leurs  longes  de  même. 

Chargé. 

S.  Francheville  en  Bretagne ,  d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  ,  chargé  de 
fix  billettes  d'or  dans  le  fens  des 
jambes  du  chevron. 

9.  La  Vergne  ,  au  Maine,  de  gueules 
au  chef  d'argent ,  chargé  de  trois 
coquilles  de  fable. 

10.  MAILLANS   D'A  NG  LEFORTen 

Brefle  ,  d'or  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croiffans  d'argent. 

11.  Rouvroy  S.  Simon,  de  fable  à 
la  croix  d'argent  ,  chargée  de  cinq 
coquilles  de  gueules. 

C/idte/é.  . 

12.  Artois,  femé  de  France  au 
Iambel  de  gueules  ,  châtelé  de  neuf 
pièces  d'or ,  trois  fur  chaque  pen- 
dant ,  en  pal  Puri  fur  l'autre. 

Chauffe. 

1 3 .  Espallart  à  Bruxelles  de  gueu- 
les à  trois  pals  d'argent  chauffés  d'or, 
coupés  d'azur,à  une  fafee  vivrée  d'or. 

Chevelé. 

44.  Le  Gendre  à  Paris ,  d'azur  à  la 
fafee  d'argent,  accompagnée  de  trois 


542  MÉTHODE 
têtes  de  filles  chevelées  d'or: 

Chevillé. 

iç.  Vogt  en  Souabe  ,  d'or  au  demi- 
bois  de  cerf,  chevillé  de  cinq  dagues 
ou  cors  de  fable  tourné  en  cercle. 
Chevronné. 
16.  Arberg  Valengin  en  Suiffe  & 
Bourgogne  ,  de  gueules  au  pal  che- 
vronné d'or  &  de  fable* 
Clariné. 

ij.  Seneret  au  Gevaudan,  d'azur  au 
bélier  paiflant  d'argent ,  accollé  & 
clariné  d'or. 

Cléché. 

ï8.  Venasque  au  Comtat  d'Avignon; 
d'azur  à  la  croix  vuidée  ,  cléchée  &C 
pommetée  d'or. 

Cloué. 

19.  MontferrieR)  d'or  à  trois 
fers  de  cheval  de  gueules  ,  cloués 
d'or. 

Col  été. 

20.  Thierri  ,  d'azur  à  trois  têtes  de 
lévriers  d'argent,  coletées  de  gueules. 

Componné. 
ai.  Vallin  en  Dauphiné  ,  de  gueules 
à  la  bande  componnée  d'argent  & 
d'azur. 

Briçojninet  à  Paris  ,  d'azur  à  la  ban- 
de componnée  d'or  &  de  gueules 


paye  14*1, 
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de  cinq  pièces  ou  compons,  le  fécond 
chargé  d'une  étoile  d'or  &  accom- 
pagné vers  le  chef  d'une  autre  étoile 
de  même. 

Contourné. 
%%.  Les  anciens  Comtes  de  Charolois,1 
de  gueules  au  lion  d'or,  la  tête 
contournée. 

Contrebande. 

23.  Horbler  en  Stirie  ,  parti  &  con- 
trebandé  d'or  &  de  gueules. 

Contrebretefjé. 

24.  De  Paola  à  Gènes  d'azur  au 
pal  contrebreteffé  d'or. 

Contrecoté. 

25.  Pïanelle  vers  la  rivière  de  Gènes 
&  à  Lyon  ,  coupé  de  gueules  &  de 
fable  r  au  tronc  contrecoté  d'or  * 
péri  en  fafee  fur  le  tout. 

Contrecomponé. 

26.  Seve  à  Lyon  &  à  Paris,  originai- 
res de  Piémont  ,  fafcé ,  d'or  &  de 
fable ,  à  la  bordure  contrecomponée 
de  même, 

Contremanché. 

27.  Ottemberger  en  Souabe,  partie 
coupé  &  contremanché  de  fable  & 
d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

Contrefafcé. 

28.  Vesterholl    en    Allemagne  £ 
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contrefafcé  de  fable  &  d'argent  de 
trois  pièces. 

Contrcjlamfyant. 

29.  Prandtner  en  Styrie  ,  d'argent 
à  un  bâton  de  gueules  ,  flambant  & 
contreflambant ,  de  dix  pièces  de 
même, 

Contrefleurê. 

30.  Bossut  ,  au  pays  de  Liège  ,  d'or 
au  double  trécheur,  fleuré  ,  contre- 
fleurê de  finople  au  fautoir  de  gueu- 
les brochant  fur  le  tout. 

Contrechiqueté. 

31.  Die  Tangel  en  Turinge  ,  fafcé 
d'argent  &  de  gueules  ,  à  la  bordure 
contrechiquetée  de  gueules  &  d'ar- 
gent de  deux  tires. 

C  ont  repaie* 

32.  Meîrans  en  Provence ,  contrepalé 
d'argent  &  d'azur,  à  la  fafce  d'or. 

Contrepafjant. 

33.  Du  Chêne  ,  d'argent  à  deux  écu- 
reuls  de  gueules  l'un  fur  l'autre,  l'ua 
paffant  &  l'autre  contrepaffant. 

Contrepofe. 

34.  WoLLOviEz  en  Lithuanie ,  de 
gueules  à  deux  phéons  ou  fers  de 
dards  triangulaires  ,  contrepofés  en 
pal  d'or, 


Contre 
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Contrepotencè. 
3  5 .  Cambray  ,  de  gueules  ,  à  la  fafce 
potencée  &  contrepotencée  d'argent 
remplie  de  fable  ,  accompagnée  de 
trois  loups  d'or. 

Contrer  empan  t. 

36.  Merea  à  Gènes  ,  d'azur  à  deux 
griffons  d'or  contrerempans  à  un  ar- 
bre de  finople. 

Contreijfant. 

37.  Becuti  au  Royaume  de  Naples  9 
d'azur  au  chevron  d'or,  à  deux  lions 
adoifés  &  contreïffant  de  flancs  du 
chevron  de  même, 

Contrevalré. 

38.  Eltersdore  en  Bavière  ,  vairé  & 
contrevaire  de  quatre  tires,  à  la  fafce 
d'or. 

Ceintré. 

39.  Tïrelli  Casuli  à  Cofance  au 
Royaume  de  Naples,  coupé  d'argent 
&  d'azur  ,  à  la  fafce  ceintrée  d'or. 

Cordé. 

40.  àrpajou  en  Rouergue  ,  d'azur  à 
une  harpe  cordée  d'or. 

Coticé. 

41.  Esc  aïeul,  coticé  d'argent  &  d'azur* 

Couché. 

42.  Caminga  au  pays  de  Frife,  d'or  au 
cerf  couché  de  gueules,  accompagné 
de  trois  peignes.  G 
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Cou/ijfé. 

43.  Vieux-Chatel  ,  de  gueules  au 
château  à  trois  tours  d'argent ,  cou- 
liffé  de  fable. 

Coupé. 

44.  Lomellini  à  Gènes ,  coupé  de 
gueules  &  d'or. 

"45.  Schomberg  ,  d'argent  au  lion 
coupé  de  gueules  &  de  finople. 

Couplé. 

46.  Phelïppe  de  B  i  l  l  y  à  Paris  ; 
d'argent  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  trois  glands  &  de 
trois  olives  de  finople  ,  un  gland  & 
une  olive  couplés  &  liés  de  gueules. 

Courant. 

47.  Jaquemet  ,  d'azur  à  une  bande 
d'or  ?  accoftée  de  deux  cerfs  courans 
de  même. 

Courbé. 

48.  Beget  en  Forez  ,  d'azur  au  dau- 
phin courbé  d'argent  ,  accompagné 
de  trois  étoiles  de  même. 

Couronné. 

49.  Bournonviixe  en  Flandre,  & 
fable  au  lion  d'argent  ,  couronné 
d'or  ,  armé  &  lampafle  de  même,  la 
queue  fourchue  &  paffée  en  fautoir. 


^  Couple  4.C 


'Vicux.Chastcl '  f omet  fini  S/tctj/nacr  £P/teùppe 
Courant  <£7  Courbe  48  Cowo/i/ic* ^  Cousu 


S/agitcmet  ÇjÙf'vC'f  £2owvio/7uiffc  bonne 
Couurrt  $1  Crcnefc' \gZ  Crrstc  $J>  Croise 
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Coufu. 

50.  Bonne  de  Lesdiguieres  en 
Dauphiné  ,  de  gueules  au  lion  d'or  , 
au  chef  coufu  d'azur,  chargé  de  trois 
rofes  d'argent. 

Couvert. 

5 1 .  Leydét  Fombeston  ,  de  gueules 
à  la  tour  couverte  d'or. 

Crénelé. 

52.  La  Lande  en  Bretagne  ,  d'argent 
à  la  fafce  crénelée  de  gueules. 

Lrete. 

53.  Vaugue  en  Vivarais,d'azur  au  coq 
d'argent,  crêté  &  barbelé  de  gueules  t 

Croifé. 

54.  Gabriel  en  Italie  ,  d'azur  à  trois 
befans  d'argent ,  croifés  de  gueules, 
un  croiflant  d'argent  en  abyfme  ,  & 
une  bordure  endentée  d'argent  & 
de  gueules. 

D. 

Danché. 

î./^Ossi  en  Anjou,  de  fable  à 
V-/  trois  fafces  d'anchées  par  le  bas 
d'or ,  autrement  nommées  feuilles  de 
fcie. 

Découpé. 

n.  Ronqueroles,  de  gueules,  découpé 
d'argent, 

G  ij 
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De  Vun  à  l'autre* 
E  T 

De  Vun  en  Vautre. 

3.  Rodes  Barbarel  au  pays  de 
Dombes,  parti  de  fabîe  &  d'argent  > 
à  treize  étoiles  ,  cinq  en  pal  de  l'un  à 
l'autre  ,  acoftées  de  huit  de  l'un 
en  l'autre  ,  quatre  d'argent  fur  le 
fable  ,  &  de  fabîe  fur  l'argent. 

4.  Bullioup  à  Lyon  ,  tranché  d'ar^ 
gent  &  d'azur  , trois  tourteaux  d'azur 
fur  l'argent,  &  trois  bezans  d'argent 
fur  l'azur  en  orle. 

Dentelé. 

5.  Estourmel  au  Cambrefis  ,  d'azur 
à  croix  dentelée  d'argent. 

Deux  &  un. 

6.  Cotereau  à  Tours,  d'argent  à  trois 
lézards  montans  de  finople. 

Diapré, 

7.  Mascarel  en  Normandie  ,  d'ar- 
gent à  la  fafee  d'azur ,  diaprée  d'un 
aigle  &  de  deux  lions  enfermés  dans 
des  cercles  d'or ,  accompagnée  de 
trois  rofes  de  gueules. 

Divife. 

8.  Poisieu  en  Dauphiné  ,  de  gueules 
à  deux  chevrons  d'argent  3  fommés 
4'une  divife  de  même. 
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Donjonné. 
9*  Castellane  en  Provence  ,  de 
gueules  à  la  tour  donjonnée  de  trois 
pièces  d'or. 

Dragonne 
10.  BrêTigny  ,  d'or  au  lion  dragonne 
de  gueules,  armé  ,  lampaffé  &  cou- 
ronné d'or. 

E 

Ecartclé. 

1.  /^Rêvant,  écartelé  d'argent  & 

d'azur. 

Echiqucté. 

2.  Lotin  de  CtiARNY  à  Paris  ,  échi- 
quêté  d'argent  &  d'azur. 

3.  Cambout  Duc  de  Coaflin,  de  gueu- 
les à  trois  fafces  échiquetées  d'argent 
&  d'azur  de  deux  tires. 

4.  Perleoni  à  Rome  ,  d'argent  au 
lion  échiqueté  d'or  &  de  fable. 

Ecoté. 

5.  Lêcheraine  en  Savoye,  d'azur  à  la 
bande  écotée  d'or. 

6.  Chesnel  en  Saintonge  ,  d'argent 
à  trois  écots  droits  de  finople. 

Effaré. 

7.  Gleispach  en  Allemagne  ,  d'a- 
zur au  cheval  effaré  d'argent ,  mou- 
vant d'une  monticule  de  finople. 

G  iij 
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Elancé. 

8.  Seguiran  en  Provence  ,  d'azur  au 
cerf  élancé  d'or. 

Emanché. 

9.  Hotman  à  Paris  ,  originaires  du 
pays  de  Cléves,  parti,  émanché  d'ar- 
gent &  de  gueules. 

Embraffé. 

10.  Domantz  en  Allemagne,  d'ar- 
gent ,  embraffé  de  gueules. 

Emmanché. 

11.  Faouc  en  Normandie,  d'azur  à 
trois  faulxd'argent5€mmanchées  d'or, 

Emmufelé. 

1 2.  Morlot  de  Mufeau,d'argent  à  une 
îête  d'ours  de  fable  ,  emmufelée  de 

i  gueules. 

Emouffé. 

13.  Salo  à  Paris  ,  de  gueules  à  trois 
fers  de  lances  ,  émouffés  d'argent. 

Empenné. 

14.  Arc,  d'azur  à  un  arc  d'or  ,  chargé 
de  trois  flèches  d'argent ,  empennées 
d'or  ,  celle  du  milieu  encochée  ,  &c 
les  deux  autres  paffées  en  fautoir. 

Empiétant. 

15.  Tarlet  en  Bourgogne  ,  d'azur 
au  faucon  d'or  9  grilleté  d'argent 
empiétant  une  perdrix  d'or ,  béquée 
&  onglée  de  gueules» 
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Empoignés. 

ï6.  Bons,  Comtes  d'Entremont  en 
Provence  ,  d'or  à  la  bande  d'azur  9 
chargée  de  trois  étoiles  d'or  ,  & 
empoignée  par  une  patte  de  lion  de 
fable  ,  mouvante  du  flanc  dextre  de 
Pécu. 

17.  Suramont  à  Paris  ,  d'azur  à  trois 
flèches  empoignées  d'or  ;  c'eft- à-dire 
que  l'une  efi  mife  en  pal  &  les  deux 
autres  en  fautoir ,  &  liées  au  milieu 
pour  être  empoignées. 

Enchaujje. 

18.  Liectestain  ,  d'argent  enchaufle 
d'azur. 

Encoche. 

19.  L archet  ,  coupé  d'or  &  de  gueu- 
les ,  à  deux  arcs  tendus  &  encoches 
de  l'un  à  l'autre. 

Enclavé. 

20.  Pelckhosen  en  Allemagne  ,  par- 
ti ,  enclavé  d'argent  en  gueules  à 
feneftre. 

Enclos. 

21.  Ecosse  Royaume ,  d'or  au  lion 
de  gueules  ,  enclavé  dans*in  double 
trécheur  fleuré  &  contrefleuré  de 
même. 

G  iiij 
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EndentL  j 
zi.  Guaschi  en  Piémont,  tranché  * 
endenté  d'or  &  d'azur. 

Enjill. 

23.  Du  Faure  en  Dauphîné  ,  d'azur 
à  trois  couronnes  d'orr  enfilées  dans 
une  bande  d'azur. 

Dauby  dans  la  même  Province,  d'a- 
zur à  la  lance  d'or ,  enfilant  une  ba- 
gue de  courfe  d'argent. 

Englantè. 

24.  Mîssirinen  en  Bretagne  ,  d'ar- 
gent aii  chêne  de  finople  ,  englanté 
d'or  ,  au  canton  dextre  de  gueules 
chargé  de  deux  haches  d'armes  ado£» 
fées  d'argent. 

Engou/é, 

25.  Touar  en  Efpagne  ,  d'azur  à  la 
bande  d'or  engoulée  de  deux  têtes 
de  lion  de  même. 

Engré/é. 

26.  Gadagne  à  Florence  ,  de  gueules 
à  la  croix  engrêlée  d'or. 

Enguické. 

27.  Base  en  DanemarcK d'azur  à  la 
fafce  d'argent ,  chargée  d'un  cors  de 
chaffe  de  finople,  lié  y  virolé  &  en- 
guichè d'or. 

Enlevé. 

28.  Anglure  en  Champagne  ,  d'or  à 
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pièces  enlevées  à  angles  un  en  croif- 
fans  de  gueules  ,  foûtenant  des 
grelots  d'argent  dont  tout  i'écu  efl: 
femé. 

Enfanglanté. 

29.  Du  Coin  en  Bretagne  ,  d'or  au 
pélican  d'azur  avec  fa  piété  ,  le  tout 
enfanglanté  de  gueules. 

Le  Camus  à  Paris  ,  dont  étoient 
M.  le  Cardinal  Evêquede  Grenoble, 
M.  le  premier  Préfident  de  la  Cour 
des  Aides  ,  M.  le  Lieutenant  civil , 
&  plufieurs  autres  Magiftrats  font  les 
illuflres  rejettons  ,  d'argent  au  pé- 
lican de  gueules  enfanglanté  avec 
fa  piété,  au  chef  d'azur,  chargé  d'une 
fleur-de-lys  d'or.  J'ai  ajouté  au  pé- 
lican de  M.  le  Cardinal  ces  mots  : 
A  pietale  ejî  purpura. 

*  Ente. 

30.  Maillé  Brezé  en  Normandie  , 
fafcé,enté,ondoyé  d  or  &  de  gueules. 

•  Entrela  kl* 
3r  1  -  BourGéois  en  Bourgogne,  d'azur 
à  trois  annelets  entrelaffés  l'un  dans 
l'autre  en  triangle  d'or. 
jpù  Villages  en  Provence  5  d'argent 
à  un  cœur  de  gueules  enclos  dans 
;  un  double  delta  ,  entrelaffé  en  trian- 
gle de  fable, 

;G  y; 
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3  3 .  Carpanîc a  à  Rome  ,  d'or  à  trois 
cyprès  de  finople  rangés  en  fafce,en~ 
trelafîes  à  leurs  troncs  d'une  gumène 
d'ancre  pendante  de  gueules. 
Cauvet  en  Provence  &  à  Lyon  ; 
d'or  à  deux  pins  entrelaffés  de  fi~ 
nople. 

Entretenu. 
34.  Clugny  en  Bourgone  ,  d'azur  à 
deux  clefs  d'or  ,  adoffées  en  pais  & 
entretenues  par  le  bas. 

Equipé. 

3  5 .  La  Nauve  ,  de  gueules  à  la  nef 
équipée  d'argent  y  furmontée  de 
trois  étoiles  d'or, 

Equipollé. 

36.  Saint  Priest  en  Forez  ^  cinq 
points  d'or  équipollés  à  quatre 
d'azur. 

Le  P.  Petrafanâa  qui  au  lieu  de  ces 
points  équipollés  a  donné  quatre 
billettes  à  cette  Maifon  ,  a  fait  tom- 
ber bien  des  gens  après  lui  dans 
l'erreur. 

Ebranché. 

37.  DoRGEixo  en  Weftphalie  ,  d'or 
à  deux  troncs-  d'arbre  y  ébranchés  5 
arrachés  &  écotés  de  fable  eu  deu# 
pals» 


I 
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Epanoui. 

38.  Onama  au  pays  de  Frife ,  d'azur 
à  la  fleur  de  lys  épanouie  d'argent. 

Eployé. 

39.  Ronchivol  en  Baujolois  ,  d'or  à 
l'aigle  éploye  de  gueules,  membre  & 
béqué  d'azur. 

EJforant. 

40.  Gauthiot  au  Comté  de  Bour- 
gogne ,  d'azur  au  gautherot,  oifeau, 
efforant  d'argent,  armé  &  couronné 
d'or. 

Effaré. 

41.  Grog  ou  Lefzoyc  en  Pologne,  de 
gueules  à  une  couverture  de  grains 
de  quatre  pieux  d'argent ,  efforrée 
d'or. 

Etinctlant* 

42.  Bell^garde  des  Marches  en  Sa- 
voye  ,  d'où  eft  forti  lç  grand  Chan- 
celier de  Savoye  Janus  de  Bellegar- 
de  ;  d'azur  à  la  fphére  du  feu  en  faf- 
ce  ,  courbée  d'un  angîe  du  chef  à 
l'autre,rayonnante&étincelante  vers 
la  pointe  de  l'écu  d'or  ,  au  chef  de 
même chargé  d'un  aigle  de  fable  à 
deux  têtes. 
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F 

Failli. 

s.  TkvfAYNiER  d'Opedeen  Proven- 
ce  ,   d'azur  à  deux  chevrons 
d'argent ,  l'un  failli  à  dextre  r  l'autre 
àfeneftre,  c'eft-à-dire  \  rompue  fur 
les  flancs  &  féparés. 

•  Fafcé. 

2.  Vaudetar  ,  fafcé  d'argent  &  d'a- 
zur. Fiché. 

3.  De  BueiL,  d'azur  au  croiflant  mon- 
tant d'argent ,  accompagné  de  fix* 
croifettes  au  pié  fiché  d?or  y  trois  ea 
chef  &  trois  en  pointe. 

Figuré. 

4.  Gamin  ,  de  gueules  à  trois  bezans 
d?or,  figuré  d'un  vifage  humain  d'or» 

Flambant. 

5.  Bataille  en  Bourgogne  ,  d'argent 
à  trois  pals  flambans,  ou  trois  fiâmes 
tortillantes  de  gueules  ,  îAqu vantes 
du  bas  de  Pécu  vers  le  chef. 

Flanqué. 

PiNGON  en  Savoye ,  d'azur  à  une 
fafce  d'or ,  flanquée  de  deux  pointes 
d'argent  ,  appointées  vers  la  tafce. 
7,  Boubric  en  Faucigni  9  d'azur  h 
trois  fi^urs-de-iys  d'or  en  pal  ?  flan^- 
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quées  en  arc  de  cercle  d'argent* 

Fleur. 

8.  Des  Cornais  en  Picardie  ,  d'or  au 
chevron  de  gueules  ,  au  double  tré- 
cheur  fleuré  ,  contrefleuré  de  fino- 
ple  ,  à  l'écuflbn  en  cœur  d'azur  y  à 
la  bande  d'or. 

Fleuri. 

9.  Guillem  Montjuftin  au  Comtat 
d'Avignon  d'argent  au  relier  de  fi~ 
nople  ,  fleuri  &  boutonne  de  gu enf- 
les ,  à  la  bordure  d'azur  ,  chargée 
de  huit  étoiles  d'or. 

l/orncé. 

10.  St.  Denis  ,  d'argent  à  la  xroix  ûo- 
rencée  de  gueules. 

Fiotant. 

ir.  La  Fille  de  Paris  r  de  gueules  au 
navire  équipé  d'argent  ,  flotant  Se 
vogant  fur  des  ondes  de  même  ?  au 
chef  de  France. 

Frangé. 

12.  Auvergne  5  d'or  au  gonfanon  de 
gueules  9  frangé  de  finople, 
F,  té. 

fi  j.  Humiere  en  Picardie  ,  d'argent  £ 

frété  de  fable. 
£4.  Broon  en  Bretagne  9  d'azur  à  1$. 

croix  d'argent  frétée  de  gueules, 
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Fruité. 

15.  Moue  Y  d'Inteville  ,  "d'or  au  pin  de 
finople  ,  fruité  d'or,au  chef  d'azur  r 
chargé  de  trois  étoiles  d'or. 

Feuille. 

16.  Thumery  à  Paris  ,  d'or  à  la  croix 
engrelé  de  fable ,  accompagnée  de 
quatre  tulipes  de  gueules  9  tigées  & 
feuillées  de  finople. 

Furieux. 

17.  Du  Fenoïl  à  Lyon,  originaires  de 
Naples  fous  les  noms  de  Taureau  & 
Taurelli ,  d'azur  au  taureau  furieux 
&  levé  en  pié  d'or ,  &  un  chevron 
de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Fufelé. 

18.  Du  Bec  de  Vardes  y  fufelé  d'argent 
&  de  gueules. 


rai. 


ï.T^VUgue  ,  d'azur  au  cheval  gay 
JLJ?  &  paffant  d'or ,  au  chef  de 
même. 

Garni. 

a.  Boutin  9  d*azur  à  deux  épées  dyar- 
gent  en  fautoir,  garnies  d'or,  accom- 
pagnées de  quatre  étoiles  de  même* 
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Gironn  é. 

3.  Des  Armoises  en  Lorraine,gironné 
d'or  &  d'azur  de  douze  pièces, 

Grilleté. 

4.  Leaulmont  Puy-gaillard  ,  d'azur 
au  faucon  d'argent ,  perché  ,  lié  & 
grilleté  de  même. 

Gringollé. 

5.  Kaer  de  Montfort  en  Bretagne  ,  de 
gueules  à  la  croix  d'hermine,  ancrée 
&  gringolée  d'or. 

H 

Haujjé. 

2.  YT>  Ostaing  en  Forez,  d'azur  à 
JLV  une  roue  d'or  &  une  fafce  hauf* 
fée  de  même, 

I 

IJfant. 

2.  \  Â  Ontainard  en  Dauphiné  ? 
JLVÀ  de  vair  au  chef  de  gueules  3 
au  lion  ifiant  d*or. 

Jumelle. 

a.  Gaetani  ,  dont  étoit  le  Pape  Boni- 
face  VIII.  d'argent  à  deux  ondes  ju- 
mellées ,  ou  une  jumelle  ondée  d'a- 
zur en  bande» 
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Il  y  a  des  fafces,  des  bandes,  des  fau* 
loirs  &  des  chevrons  jumelés. 


L 

Lampajfé. 

ï.  T"VAubigné  ,  de  gueules  au  lion 
l^J  d'hermine  ,  armé  ,  lampaffé 
&  couronné  d'or.  C'eft  la  maifon 
de  Madame  la  marquife  de  Main- 
tenon. 

Langue. 

2.  Du  Faing  au  Pays-bas  ,  d'or  à  lai- 
gle  au  vol  abbaiffé,  langué  &  mem- 
bre de  gueules. 

Léo  par  dé.. 

3.  Testu  à  Paris  ,  d'or  à  trois  lions 
léopardés  de  fable  l'un  fur  l'autre  v 
celui  du  milieu  contrepaflant. 

Levé. 

4.  Orly  en  Savoye  ,  ou  Orliers  d'or 
à  l'ours  levé  en  pie  de  fable. 

Lié. 

5  .  Gondi  à  Florence  r  d'or  à  deuxmaf- 
fes  d'armes  en  fautoir  de  fable,  liées 
de  gueules* 

Lionne. 

C.  Léopard  de  Breffe,  d'or  au  léopard 
lionne  de  gueules». 


pape  tCo 
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Lo^angé. 

7.  Cràôêm  en  Anjou  ,  lozangé  d'or  & 
de  gueules. 

L'un  fur  Vautre. 
.  Càumont  en  Agenois,d'azur  à  trois 
l'éopards  d'or  ,  armés  ,  lampafles  5 
couronnés  ?  l'un  fur  l'autre» 


M 

Mal  ordonné. 

Anes  en  Vivarais  &  en  Dau- 
phiné  ,  d'azur  à  trois  croiffans 
adoffés  &  mal  ordonnés. 

Mal  taillé. 

a.  H astinghs  en  Angleterre ,  d'or  à 
une  manche  mal  taillée  de  gueules. 

Mante!  é. 

3.  Cujas  ,  d'azur  à  la  tour  couverte 
d'argent ,  mantelée  ou  chapée  de 
même. 

Mariné. 

4.  Imhof  en  Allemagne  ,  de  gueules 
au  lion  mariné  d'or. 

Marqué. 

5.  Matkias  9  de  gueules  à  trois  dés 
d'argent ,  marqués  de  fable.  , 

MaJJonné. 

6.  Pontevez  en  Provence,  de  gueules 
au  point  de  deux  arçhes  d'or  7  mafr 
fonné  de  fable,  . 
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Membre. 

7.  Foissy  ,  d'azur  au  c  ygne  d'argen 
béqué  &  membre  d'or. 

Odon  ,  d'azur  au  cygne  d'argent  7 
béqué  &  membré  de  fable. 

Miraillé. 

8.  Rancrolles  en  Picardie  ,  comme 
ci-devant  fous  le  terme  bigarré. 

Monflrueux. 

9.  Buseraghi  à  Luques  ,  d'argent  au 
dragon  monflrueux  de  finople,ayant 
tête  humaine  dans  un  capuchon,  aile 
de  gueules  en  pié. 

Montant. 

10.  Perrot  à  Paris  ,  d'azur  à  deux 
croiffans  acculés  d'argent,  l'un  mon- 
tant ,  l'autre  verfé  ,  au  chef  d'or  9 
chargé  de  trois  aiglettes  de  fable. 

Morne. 

t  t«  Du  Halgoet  en  Bretagne,  d'azur 
au  lion  morné  d'or. 

Moucheté. 

12.  Chignin  en  Savoye  ,  de  gueules 
au  chevron  d'argent  moucheté  d'her- 
mine. 

Mouvant. 

13.  Alberti  à  Florence,  d'azur  à  qua- 
tre chaînes  d'or  ,  mouvantes  de  qua- 
tre angles  de  l'écu  ,  &  liées  en  cœur 
à  un  anneau  de  même. 
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14.  Douma  en  Frife  ,  parti  d'or  &  de 
gueules  ,  au  demi  aigle  ployé  de  fa- 
ble mouvant  de  la  partition  à  droite, 
&  à  la  demi-rofe  d'argent,mouvante 
de  la  même  partition  à  feneftre. 
Mi-parti. 

ï  5.  Salignon  en  Dauphiné ,  que  bien 
des  gens  appellent  mal  à  propos  Sa- 
ligdon  ,  d'azur  au  chevron  mi-parti 
d'or  èc  d'argent. 

N 

Naijfant. 

ï.  T  A  Baume  de  Suze  en  Dauphiné, 
A-/  d'où  il  y  a  eu  un  Archevêque 
d'Auch,  d'or  à  trois  chevrons  de  fa- 
ble, au  che.f  d'azur  ,  chargé  d'un  lion 
naiffant  d'argent. 

Servient  en  la  même  province  > 
d'azur  à  trois  bandes  d'or  ,  au  chef 
coufu  d'azur  9  chargé  d'un  lion  naif- 
fant d'or. 

Naturel. 

2.  Berthelas  en  Forez  ,  d'azur  à  un 
tigre  au  naturel. 

3.  Aguerre  en  Guyenne  ,  d'or  à  trois 
pieds  au  naturel. 

Ntbulè. 

4.  GiROLAMi  à  Florence,  coupé  y  né- 
bulé  d'argent  &  de  gueules. 
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5.  Les  anciens  Princes  d'Antioche  , 
d'argent  à  la  branche  ou  feuille  de 
fougère  de  finople  nervée  d'or. 
Chêne  vaux  en  Forez ,  d'azur  à  une 
tige  de  chanvre  d'or,nervée  de  fable. 
Noué. 

é.  Galag  en  Bretagne  ,  d'or  à  deux 
fafces  nouées  au  milieu  de  fable  , 
accompagnées  de  dix  merlettes  de 
même  ,  4.  2.  &  4. 

7.  Mathilez  en  Angleterre  ,  de  gueu- 
les au  ferpent  noué  &  enlaffé  d'or 
en  rond. 

Limbourg ,  d'argent  au  lion  de  gueu- 
les, couronné  &  armé  d'or,  lampaffé 
d'azur ,  à  la  queue  nouée  ,  fourchue 
&  paflee  en  fautoir. 
Manowski  en  Pologne  ,  de  gueules 
à  l'écharpe  d'argent  en  rond  ,  nouée 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

Noueux. 

8.  Thomassin  en  Bourgogne  ,  d'azur 
à  deux  eftocs  ou  bâtons  noueux  d'or 
en  croix  ?  ou  à  la  croix  de  deux 
bâtons  eftoqués. 

Nourri. 

9.  Vignancourt  en  Picardie,d'argent 
à  trois  fleurs-de-lys  au  pied  nourri  de 
gueules. 


1 
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O 

Ombré. 

1.  TT\Es  Pruets  en  Bearn,  d'azur  à 
JL>J  une  chapelle  d'argent  fur  une 
terraffe  d'or  ombrée  de  finople. 
Ondè. 

%.  Brancion  en  Bourgogne  d'azur  à 
trois  fafces  ondées  d'or. 

3.  Caudenhoue en  Flandre  ,  d'or  à  la 
bande  ondée  de  gueules. 
Mauvoisin  en  Forez  ,  quartier  des 
armoiries  de  Rebé  ,  d'or  à  la  fafce 
ondée  de  gueules. 

Ongle. 

4.  Beaumont  en  Bretagne  d'argent  à 
trois  pieds  de  biche  de  gueules  , 
onglés  d'or. 

Oreille. 

5.  Feydeau  à  Paris  ,  d'azur  au  che- 
vron d'or  9  accompagné  de  trois  co- 
quilles d'or. 

Ouvert. 

6.  Murât  de  l'Eftange  en  Dauphiné  } 
d'azur  à  trois  fafces  d'argent ,  maf- 
fonnées  &  crénelées  de  fable,  la  pre- 
mière de  cinq  créneaux  ,  la  féconde 
de  quatre ,  la  troifième  de  trois  ôc 
ouverte  au  milieu  en  porte. 
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7.  Le  Compasseur  en  Bourgogne  ^ 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'or, 

8.  Denise  à  Troye  en  Champagne , 
d'azur  à  trois  compas  ouverts  d'ar- 
gent ,  &  une  engrêlure  d'or, 

P 

Paillé. 

ï.pLERE  en  Normandie,  d'ar- 
V^-/  gent  à  la  fafce  d'azur  paillée 
d'or.  C 
Paijfant. 

2..  Berbisey  en  Bourgogne,  d'azur  à 
une  brebis  paiflante  d'argent  fur  une 
terraffe  de  finople. 

PalîffL 

3 .  Die  MyftinKofe  à  LubecK ,  d'azur  à 
trois  troncs  écotés  d'or ,  enclos  dans 
une  enceinte  ronde  paliffée  de  même. 

pmi. 

4.  Briqueville  en  Normandie,  pallé 
d'or  &  de  gueules. 

5.  Martineau  en  Tourraine  ,  pallé, 
contrepallé  d'or  &  de  gueules  ,  à  la 
fafce  de  gueules  ,  chargée  de  trois 
rofes  d'argent. 

Paptllonnè. 

£.  Arquinvilliers  ,  d'hermine  pap$- 
lonné  de  gueules. 
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Parti. 

7.  Bailleul,  d'hermine  parti  de 
gueules. 

S.  Gourreau  de  la  Prouftiere  à  Paris , 
d'or  à  l'aigle  de  fable,  au  chef  parti  , 
c'eft-à-dire ,  à  deux  têtes.  Les  vieux 
armoriaux  blafonnent  ainfi  les  deux 
têtes  d'aigles. 

Pamé. 

9.  Comtes  de  Forez  &  Dauphins 
d'Auvergne  ,  d'or  au  dauphin 
pamé  d'azur, 

Pajfant. 

10.  Merinville  en  Languedoc,  de 
gueules  à  deux  lions  paflans  l'un 
fur  l'autre. 

Pajflcn  fautoir. 

11.  Angenoust  en  Champagne ,  d'a- 
zur à  deux  épées  paflees  en  fautoir 
d'argent ,  les  pointes  en  haut ,  les 
gardes  &  les  poignées  d'or. 

Ces  pointes  en  haut  diftinguent 
les  armoiries  d'Angenoufl ,  de  celles 
de  Bavignans  dans  la  même  Pro- 
vince ,  qui  portent  d'azur  ,  à  deux 
épées  paflees  en  fautoir  d'argent,  les 
pointes  en  bas ,  les  gardes  &  les  poi- 
gnées d'or. 

PatL 

si.  Prantanroux  ,  d'argent  à  la 
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croix  pâtée  d'azur. 

Pendant. 

3.  La  Verne  en  Bourgogne  ,  de 
gueules  au  lambel  d'argent  de  deux 
pendans.  Sa  fituation  naturelle  eft 
d'être  près  du  chef.  Il  y  en  a  de  trois, 
de  quatre ,  de  cinq ,  de  fix  &  de 
fept  pendans. 

Perd. 

4.  Bologne  en  Dauphiné,  d'argent 
à  une  pate  d'ours  en  pal  ,  percée  en 
rond  de  fix  pièces.  3.  2.  i. 

Les  macles  ,  les  rufires  &  les  molet- 
tes font  percées. 

Perche. 

5.  Du  Fou  en  Bretagne  ,  d'azur  à  une 
fieur-de-lys  d'or  &  deux  oifeaux  de 
même  ,  affrontés  &  perchés  fur  les 
deux  retours. 

Péri. 

6.  Le  Bareu  en  Bretagne  ,  d'or  au 
fautoir  d'azur  péri  en  trèfles. 

7.  Là  Chambre  en  Savoye  ,  d'azur 
femé  de  fleurs-de-lys  d'or  ,  au  bâton 
de  gueules  péri  en  bande. 

Les  anciennes  armoiries  de  la  bran- 
che royale  de  Bourbon  étoient  fem- 
blables, 

8.  Marenches  en  Bourgogne ,  d'a- 
zur au  lion  d'or  9  à  la  tierce  de  fable 

perie 
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périe  en  bande  fur  le  tout. 
Pignonné. 

19.  Stainkircker  en  Bavière  ,  de 
fable  au  chevron  pignonné  d'argent9 
au  pal  retrait  mouvant  de  la  pointe 
de  même. 

20.  Stainhauser  ,  la  même,  de  gueu- 
les à  la  maifon  quarrée  d'argent, 
ouverte  &  ajourée  de  fable,  pignon- 

Hhée  de  pièces  d'argent. 

Plumet -é. 

ii.  Ceba  à  Gènes  ,  plumeté  d'argent 
&  d'azur. 

PommetL 

22.  Ray  au  Comté  de  Bourgogne  ,  de 
gueules  au  ray  d'efcarboucle  pomi 
meté  &  fleurete  d'or. 

Pofé. 

23.  Montai gu  en  Dauphiné,  de  gueu« 
les  à  une  tour  d'or  9  pofée  fur  une 
terre  de  finople. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
pofé  au  lion  qui  eft  arrêté  ,  &  qui  a 
les  quatre  pieds  à  terre  ;  ainfi  on  dit, 
Châteigners  Rochepofay  ,  d'or  au 
lion  de  finople  pofé. 

Potence. 

24.  Bureau  ,  d'azur  au  chevron  po- 
tencé  ,  &  contrepotencé  d'argent  > 
accompagné  de  trois  buries  ou  phio 

H 

i  4 
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les  d'or.  Les  Comtes  de  Champagne; 

R 

Racourcu 

1  •  TLJ  O  M  B  R  i  c  H  au  pays  du  bas 
JLjL  Rhin  ,  d'or  au  chevron  ra- 
courci  de  fable  ,  accompagné  de 
trois  corbeaux  de  même. 

Ramé. 

2.  Fredorf  en  Bavière  ,  d'argent  au 
cerf  de  gueules  ,  ramé  d'or. 

Rampant. 

3.  Bonlieu  en  Languedoc  ,  d'azur 
au  lion  d'or  rampant  fur  un  rocher 
d'argent. 

Range. 

4.  Turin  à  Paris  ,  de  gueules  à  trois 
étoiles  d'or  rangées  en  chef. 

5.  Schovanden  en  Allemagne  ,  d'ar- 
gent à  trois  étoiles  de  gueules  ran- 
gées en  barre. 

Raviffant. 

6.  Agout  en  Provence  ,  d'or  au  loup 
raviffant  d'azur. 

Rayonnant. 

7.  MUDTSCHIDELER   V.  ReINSBRUN 

en  Franconie  ,  d'argent  rayonnant 
en  barre  de  cinq  pièces  de  gueules  y 
mouvantes  de  l'angle  feneftre  du 

chef. 
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Recérçelé. 

f.  Weyer  en  Allemagne  ,  d'or  à  la 
croix  ancrée  ,  recercelée  de  fable  „ 
chargée  en  cœur  d'un  écuflbn  de 
fable  à  trois  bezans  d'or. 
RzcroifaL 

9.  Croisilles  en  Normandie  ,  de 
fable  à  trois  croix  recroifetées  d'or. 

RzmpLi. 

ïO.  Montfort-Thaillant  en  Bour- 
gogne ,  d'argent  à  trois  ruftres  de 
fable  remplis  d'or. 

R  fercelé. 

11.  Fumilis  ,  d'or  à  la  croix  de  fable 
refarcelée  d'or,  chargée  de  cinq  écuf- 
fons  bordés  &  engrêiés  de  gueules, 

Ritra;t* 

s  2.  Desrollans  de  Rhellanete  en 
Provence  ,  d'azur  à  trois  pals  re- 
traits en  chef  d'or  ,  &  cor  de  chafïe 
lié  même  en  pointe. 

13.  Ludo Visio  à  Bologne,  d'où  eft 
forti  le  Pape  Grégoire  XV.  de  gueu- 
les à  trois  bandes  d'or  retraites  en 
chef. 

R.ompu, 

14.  Blanlus  en  Touraine  ,  d'azur  au 
chevron  rompu  d'or  ,  accompagné 
de  trois  étoiles  d'argent. 

H  ij 
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Rouant. 

1 5.  S.  Paul  de  Ricault ,  d'azur  au  paoa 
rouant  d'oa 

S 

Saillant. 

t„.  ï-T^X  E  Cupis  à  Rome  ,  d'argent  au 
-L^  bouc  faillant  d'azur  ,  onglé 
&  acorné  d'or. 

Sanglé. 

z.  Die  Glaubitzer  en  Silefie  ,  d'azur 
au  poiflbn  d'argent  en  fafce ,  fanglé 
de  gueules. 

Sellé. 

3.  Werderern  en  Saxe  ,  d'azur  au 
cheval  effrayé  d'argent ,  fellé  ,  bridé 
&  caparaçonné  de  gueules. 
Semé. 

'4.  Le  Fay  en  Beauvoifis  ,  d'argent 
femé  de  fleurs-de-lys  de  fable. 
Apchon  9  d'or  femé  de  fleurs-de-lys 
d'azur. 

Culant  en  Brîe  ,  d'où  elt  forti  un 
grand  Prieur  de  Champagne  de 
l'Ordre  de  St,  Jean  de  Jérufalem  , 
d'argent  femé  de  tourteaux  de  fable5 
au  fautoir  engrêlé  de  gueules» 
Seneflré. 

5.  Comte  au  pays  de  Vauds  ,  d'argent 
à  une  grue  de  fable,  fçneltré  en  chef 
d'une  croix  de  gueules» 
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Sommé. 

Ceriat  en  Savoye  i  d'azur  au  cerf 
paflant  d'argent  ,  fommé  d'or  ^  che- 
villé de  dix  cors; 

Soutenu. 

7.  Caylar  en  Languedoc  ,  d'or  à  trois 
bandes  de  gueules  ,  au  chef  d'or 
chargé  d'un  lion  naiflant  de  fable  , 
foutenu  d'une  devif'e  coufue  d'or 
chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Sur  U  tout. 

8.  Chissey  en  Genevois  ,  parti  d'or 
&  de  gueules  au  lion  de  fable  fur  le 
tout. 

Surmonté, 
$.  Joibert  en  Champagne ,  d'argent 
au  chevron  d'azur ,  furmonté  d'un 
croyant  de  gueules  ,  accompagné 
de  trois  rofes  de  même, 
T 
Taillé. 

!*,        Lerey  au  pays  de  Vauds  près 
V^y    des  SuifTes  ,  taillé  d'or  &  de 
gueules  ,  à  un  fanglier  iiTant  de  fable 
&  mouvant  de  gueules  fur  l'or. 
Tiercé. 

%.  Bart  en  Bourbonnois,  tiercé  &  re- 
tiercé en  fafee  d'or?d'azur&  d'argent. 
Il  y  a  ci-devant  des  exemples  du  tier- 
cé en  pal  P  en  fafee  ,  en  bande ,  &c» 

H  iij 
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Tigé. 

3- Le  Fevre  d'Ormesson  &  d'Eau- 
bgne  à  Paris  ,  d'azur  à  trois  lys  au 
naturel  d'argent,  feuilles  &  tigés  de 
finople. 

Tortillant. 

4.  Bardil  en  Dauphiné ,  de  gueules 
au  bafilic  tortillant  d'argent  en  pal  , 
couronné  d'or. 

Tortillé. 

5.  Charboneau  en  Dauphiné  ,  de 
ueules  à  une  fronde  tortillée  en 
ouble  fautoir  d'or  ,  chargée  d'un 

caillou  d'argent ,  &  acoflée  de  deux 
autres  de  même. 

Tourné. 

6.  Unïa  au  pays  de  Frïfe  ,  d'azuf  au 
croiffant  tourné  d'argent. 

Trace. 

7.  Scribanî  à  Gènes,  d'or  à  une  croix 
ancrée  &  fleurée  Amplement ,  tracée 
à  filets  de  fable,  à  deux  chicots  de  fi- 
nople, l'un  au  canton  dextre  du  chef, 
l'autre  au  canton  feneftre  de  la  pointe. 

Tranché. 

S.  Towrnel  en  Languedoc ,  tranché 
d'argent  &  de  gueules. 

Trtilliflé. 

9.  Bardonanche  en  Dauphiné  ,  d'ar- 
gent treiliiffé  de  gueules,  cloué  d'or* 
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Trois  ,  deux ,  un. 
6.  Illiers  en  Beauffe  ,  d'or  à  fix  anne- 
lets  de  gueules  9  3.  2.  1. 
V. 

Valrè. 

ï.  éT^  Ourvinec  en  Bretagne ,  vairé 
VJ    d'or  &  de  fable. 

Verfè. 

z.  Arlandes  en  Dauphiné,  d'azur  au 
croiffant  verfé  d'or  fur  une  étoile 
d'argent.  Vitu. 

3.  Bentoux  dans  le  Gapençois ,  d'or  à 
un  trèfle  de  finople,  vétu  de  gueules. 

VlrolL 

4.  Hornes  au  Pays-bas  ,  d'or  à  trois 
trompes  de  gueules, virolées  d'argent. 

VivrL 

5.  ^S art  au  pays  de  Valois  5  de  gueules 
à  la  bande  vivrée  d'argent. 

La  Baume  Montrevel  en  Breffe  ^ 
d'or  à  la  bande  vivrée  d'azur. 

Mascrany  à  Lyon  &  à  Paris5de  gueu- 
les à  trois  f  ai  ces  d'argent  au  chef 
auffi  coufu  de  même  ,  chargé  d'un 
aigle  d'argent  couronné  d'or,  accofté 
à  dextre  d'une  clef  d'argent  en  pal 
&  accoflé  à  feneftre  d'un  heaume 
de  cené  de  même  ,  &  fur  le  tout  un 
petit  écuffon  d'azur  à  une  fleur  -  de- 
lys  d'or  par  concefTion  de  nos  Rois. 
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Vuidé. 

6.  Buffevent  en  Dauphiné  d'azur 
à  la  croix  clechée  ,  vuidée  &  fleu- 
ronnée  d'argent. 

Volant. 

7.  Noël  en  Languedoc  9  d'azur  à  la 
colombe  volante  d'argent  en  bande  , 
bequée  &  membrée  d'or  ,  à  la  bor- 
dure componnée  d'or  &  de  gueules. 

IL  efl  peu  d'armoiries  où  pluiîeurs 
attributs  ne  fe  trouvent  joints  en- 
femble  :  car  il  n'y  a  rien  dans  les  armoi- 
ries qu'il  ne  faille  exprimer  en  blafon- 
nant,  enforte  que  ceux  mêmes  qui  n'en 
voient  pas  les  figures  &  qui  entendent 
le  blafon  ,  fe  les  puiffent  repréfenter 
comme  elles  font. 

Ainfi  pour  blafonner  les  armoiries 
de  la  Hutterie  en  Lorraine ,  vous  direz9 
d'argent  au  lion  de  fable  ,  mantelé  de 
même  ,  à  deux  lions  afrontés  d'argent. 

Comitin  originaires  de  Siracufe  ,  où 
leur  premier  nom  étoit  Belvifo ,  &  leur 
fobriquet  Comitino  ,  le  petit ,  Comte 
établis  depuis  en  Champagne  ,  d'argent 
à  fix  yeux  au  naturel ,  deux  à  deux  fur 
deux  lignes  en  pal ,  2.  2.  2. 

Combles  originaires  d'Aragon  ,  éta- 
blis à  Metz  &  en  autres  lieux  de  Lor- 
raine ou  du  Barrois  ^  écartelé  d'or  & 
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de  gueules  r  d'azur  &  d'argent  ,  à  la 
croix  de  linople  bordée  de  fable  ,  une 
étoile  d'or  fur  le  quartier  de  gueules. 

Coffart  d'Efpiez  en  Beauvoifis  ,  de 
gueules  à  la  croix  ancrée  d'or  r  chargée 
de  cinq  ancres  d'azur. 

Lofada  en  Galice  r  d'argent  à  deux 
lézards  de  finople  ,  étendus  Vun  fur 
Vautre  en  contrebande  ou  en  barre  y  & 
chargés  d'une  cotice  alertée  d'or. 

Efcodea  en  Périgord ,  de...  à  quatre 
cbiens  courans  &  diffamés  ;x'eft-à-direr 
fans  queue  &  fans  oreilles  ,  l'un  fur 
l'autre  ,  ou  furpofés  qui  eft  le  terme  le 
glus  propre  pour  exprimer  ces  por- 
tions de  2.3.  ou  4.  animaux  ainli  difpo- 
fés  ,  de  même  les  trois  clefs  de  la  Ville 
d'Avignon  font  furpofées  en  fafee. 

Il  y  a  auffi  quelques  plantes  &  d'au- 
tres animaux  particuliers  en  certains 
pays  dont  on  ne  connoît  ordinairement 
ni  le  nom  ni  la  figure  ,  non  plus  que  de 
certains  infhrumens- ,  &  de  quelques 
autres  chofes  moins  ufitées  dans  le 
commerce  du  monde.  En  voici  une 
vingtaine  d'exemples  ,  qui  ferviront  à 
juger  des  autres. 

Entre  les  exercices  militaires  il  y  a 
un  jeu  qui  fe  nomme  la  quintaine  :  c'eft 
une  courfe  qui  fe  faifoit  anciennement 
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avec  la  lance  contre  un  écuffon  attaché 
à  un  pivot  mobile  ,  qui  tournoit  quand 
on  ne  donnoit  pas  juftement  au  milieu 
de  Fécu ,  comme  à  la  courfe  du  fa- 
quin qui  eft  prefque  la  même  ,  finon 
qu'au  faquin  il  y  a  une  figure  humaine 
qui  tient  le  bouclier  ,  &  qui  en  fe 
tournant  frappe  rudement  celui  qui  n  à 
pas  touché  au  point  où  elle  demeure 
ferme. 

;i«  Robert  Sieur  de  Lezardieres  en  Poi- 
tou ,  d'argent  à  trois  quintaincs  de 
gueules. 

Le  Pays  de  Holfiein  %  de  gueules  à 
une  feuille  d'ortie  ouverte  ou  éten- 
due d'argent*  Ceux  qui  n'ont  pas 
connu  cette  figure,comme  la  Colom- 
bière  &  quelques-autres  ontblafonné 
ces  armoiries  ,  de  gueules  à  Fécuflbn 
d'argent  flanqué  de  feuilles  d'oeillet  r 
&  de  trois  doux  de  la  paffion.  Ce 
font  les  armoiries  parlantes  de  Nete- 
lenberg ,  dont  Adolphe  y  Comte  de 
Schow  nberg  ,  reçut  Pïnveftiture  de 
Sigebert  Evêque  de  Minden.  AdoU 
phvs  Cornes  faclus  ,  dit  la  chronique 
des  Comtes  de  Schowenberg  écrite 
par  Hermant  de  Lerbeze  9  velut  in- 
duftrins  fut ura  projpicuns  ,  generojt- 
taum  erga  fe  conjîdcrans  monum  |KÎ 
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olim  mons  uricarum  Jive  Netckmbcrg 
tcutonicè  dicabatur ,  in  feudo  recipit 
Camerarius  Epifcopi  pcr  fuccejjîonem 
perpetuis  temporibus  faclus. 

3.  La  Ville  de  Baie  ,  d'argent  à  un  étui 
de  crofle  de  fable.  Il  feroit  difficile 
de  deviner  cette  figure,  fi  on  ne  fça- 
voit  d'ailleurs  ce  que  ceft.  L'armo- 
riai allemand  de  Sibmarcher  dit  , 
page  10.  Bafel  ein  Weijjlr  Schildc 
das  Zeichcn  darin  Schwarts.  Un  écu 
blanc  &  ce  qui  eft  dedans  noir  :  ce 
qui  n'eft  pas  d'un  grand  fecours 
pour  ceux  qui  veulent  apprendre  à 
blafonner. 

4.  Sidney  Comte  de  Leicefter  en  An- 
gleterre ,  d'ôî*  au  Pheon  d'azur.  C'etë 
un  fer  de  dard  de  trois  branches  5 
dont  les  deux  côtés  font  endentés. 

ç,  Cantelle,  Maifon  éteinte  en  Berry.,; 
de...  à  trois  doubles  chaînons  entre- 
laflés  en  croix  y  deux  à  deux  à  la 
bordure  engrêlée. 

La  Maréchale  de  l'Hôpital  Fran- 
çoife  Mignot,  d'or  au  chevron  d'azur 
à  trois  doubles  chaînons  entrelafiés 
en  fautoir  ,  au  chef  de  gueules  à  une 
table  de  diamans  en  triangle  ,  en 
pointe  d'argent. 

&9  Tiepolo  à  Venife  *  d'azur  à  une 

H  vj 


îSo  MÉTHODE 

corne  d'argent  ,  prefque  fembîabîe 
à  celle  que  porte  le  Doge  de  Venife. 
Anciennement  cette  Maifon  avoit 
pour  armoiries  d'azur  à  une  tour 
d'or  de  trois  donjons  ;  mais  un  de 
ce  nom  ày  ant  eu  part  à  quelqne 
confpiration  contre  l'Etat ,  on  les 
obligea  tous  de  changer  leurs  armoi- 
ries, &  de  prendre  celles  que  j'ai  bla- 
fonnées.  D.  Frefchot,  Religieux  Bé- 
îiédi&in  qui  a  fait ,  Lifregi  délia  no* 
bilta  vmcta ,  les  blafonne  ainfi ,  d9a- 
^uro  con  una  Jlrifcia  d^argcnto  ,  rin- 
yolta  jun  forma  di  corno  ducal.  On 
me  dit  à  Venife  que  c'étoit  une  cor- 
ne de  bouc  ,  d'autres  une  queue  de 
fcorpion.  Die  Pfalenlappen  en  Alfa- 
fe ,  porte  trois  cornes  de  cette  même 
figure. 

iy#  V.  Loe  ,  d'argent  à  une  cornière  de 
fable  hériffée  aux  deux  bouts. 

S.  Boifchot  en  Brabant ,  d'or  à  trois 
fers  de  moulin  d'azur  en  fautoir  5 
alézés  ,  parés  ,  anches  &  ouverts 
en  lozange. 

Lieutaud  à  Arles  ,  d'azur  à  un  an- 
neau d'argent ,  acroché  en  croix  de 
quatre  crampons  croifés  &  recroifés 
de  même. 
£q*  V,  Vegelèbçn  au  pays  de  Turingej 
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if  argent  à  la  fafce  de  fable,  au  cran- 
celin  de  finople  en  bande  fur  le 
tout. 

ii.  Vaux  en  Bourgogne,  d'azur  à  trois 
bonnets  d'albanois  d'or. 

il.  Mayentai  en  Franconie  ,  d'azur  à 
un  hameçon  à  prendre  des  loups  , 
d'argent.  Les  Allemands  le  nomment 
Wolffsange/.  Les  Stadion  &  les 
Stein  de  Souabe  en  portent  chacun 
trois,  renverfés  les  uns  fur  les  autres 
en  pal. 

13.  La  Ville  de  Chartres  ,  de  gueules 
à  trois  pièces  de  monnoie  de  fes  an- 
ciens Comtes,  marquées  de  C  gothi- 
ques &  de  fleurs-de-lys  ,  au  chef 
coufu  de  France. 

94.  Eifenhut  en  Souabe  ,  d'argent  au 
chapeau  de  fer  d'azur. 

15.  Stahler  en  Souabe  ,  de  gueules  au 
Pent alpha  d'or  ;  c'eft  un  entrelas  en 
forme  d'étoile  à  cinq  pointes  ,  qui 
fait  cinq  A  entrelaffés.  Les  Mé- 
decins en  ont  fait  autrefois  le  fym- 
bole  de  la  fanté  fous  ce  nom  de 
Pcntalpha^ 

16.  V.  Scebach  au  pays  de  Turin- 
ge  ,  d'argent  à  trois  bouurohs  de 
gueules. 

ij  Jacques  Quinfon^Secretaire  de  Rend 
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d'Anjou  Roi  de  Sicile  ,  d'or  au  pi- 
gnon d'azur  de  trois  marches  ,  cha* 
que  montant  chargé  de  deux  oifeaux 
perchés  &  affrontés  de  fable.  J'ai 
donné  fes  lettres  d'ennobliflement 
dans  la  préface  du  livre  de  la  Cheva- 
lerie ancienne  &  moderne. 

j8.  V.  Laffota  en  Siléfie  ,  de  gueules  à 
un  fer  de  dard  acculé  en  cornière 
crochue. 

je).  Maréchal  en  Bourbonnois  ,  d'or  à 
trois  rondettes  d'azur,  chargées  cha- 
cune d'une  étoile  d'argent.  J'ai  au- 
trefois mal  blafonné  ces  armoiries  , 
les  prenant  pour  des  diadèmes  de 
faints  ;  mais  j'ai  depuis  reconnu  que 
ce  font  des  émaux  de  l'Ordre  de  1E- 
toile  inftitué  par  le  Roi  Jean  ,  qui 
ordonna  l'an  1 3  5 1 .  que  chaque 
Chevalier  porteroit  une  étoile  blan- 
che dans  une  ronde  d'azur. 

20.  Gentils  en  Limofin  ,  d'azur  au  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  roues 
de  fainte  Catherine  de  même  ,  c'eft- 
à-dire  ,  armées  de  rafoirs  ,  une  épée 
nue  en  pal ,  la  pointe  en  haut ,  bro- 
chant fur  le  tout. 

Quand  il  fe  trouve  ainfi  dans  les 
armoiries  des  figures  extraordinaires 

\  (dont  on  ignore  le  nom^  il  ne  faut  pas 
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les  blafonner  au  hazard  comme  Foa 
veut  ,  mais  s'informer  des  perfonneg 
intelligentes  pour  fçavoir  ce  que  c'efh 
On  peut  aufli  confulter  les  noms  des 
perfonnes  qui  les  portent;  car  fort  fou- 
vent  ces  armoiries  qui  ont  des  figures 
inconnues  ,  font  des  armoiries  équivo- 
ques aux  noms. 

D.  Pourquoi  vous  fervez-vous  de  ce 
terme  brochant  ? 

R.  Parce  qu'en  faifant  les  ouvrages 
de  broderie  fur  les  cottes  d'armes  ,  ces 
ouvrages  fe  faifoient  avec  des  broches  9 
comme  on  tricote  les  bas  de  foie  &€ 
de  laine  ,  &  cela  fe  nommoit  brocher  : 
ainfi  toutes  les  fois  qu'une  pièce  efl 
pofée  fur  une  autre  ,  fût-elle  une  fafce^ 
un  chevron  r  une  croix  ou  un  fautoir  9. 
.elle  fe  nomme  toujours  après  celles  fur 
îefquelles  elle  eft  mife. 

D.  D'où  vient  que  les  bordures  & 
îes  cantons  ne  fe  nomment  qu'après  les 
autres  pièces  ? 

R,  C'eft  que  le  plus  fouvent  ces  bor- 
dures &c  ces  cantons  ne  font  que  des 
bri&res  &  des  additions  aux  armoiries* 
Comme  aux  armoiries  du  Duc  d'An- 
jou, qui  font  d'azur  à  trois  fleurs  de  lys 
d'or ,  à  la  bordure  de  gueules  9  cett^ 
bordure  eû  brifure* 
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D.  D'où  vient  que  cette  bordure 
d'Anjou  eft  de  gueules  fur  azur  ?  ne 
fait-elle  pas  des  armes  fauffes  ? 

R,  C'eft  qu'anciennement  les  armoi- 
ries de  France  étoient  des  fleurs-de-lys 
fans  nombre  ,  qui  faifoient  un  femé  , 
&  un  champ  indifférent  à  recevoir  mé- 
tal ou  couleur. 
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D.  Uelles  font  les  armoiries  les 
V^^plus  nobles  ? 

R.  Celles  qui  marquent  les  Maifons 
les  plus  anciennes  &  les  plus  illuftres  , 
de  quelque  manière  que  ces  armes 
foient  difpofées. 

D.  Y  a-t-il  des  marques  aufquelles 
on  puifle  connoître  cette  antiquité  ? 

R.  Non  pas  dans  les  armoiries  qui 
font  arbitraires  en  leur  première  con- 
ceflion  ou  en  leur  premier  ufage  ;  mais 
on  peut  le  connoître  par  les  fcea-ux,  & 
par  les  anciens  monumens  où  fe  trou* 
vent  ces  armoiries. 

D.  Quelle  antiquité  donnez-vous 
aux  armoiries  ? 

R.  Six  cens  ans  tout  au  plus  ,  parce 
que  ce  ne  fut  qu'à  l'onzième  fiécle 
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que  les  armoiries  commencèrent  à  fe 
fixer. 

D.  Ne  portoît  -  on  pas  auparavant 
des  figures  fur  les  cottes  d'armes  &  fur 
les  boucliers  ? 

R.  Ouï  ;  mais  ce  n'étoient  que  des 
devifes  perfonnelles  &  de  fantaifies  , 
que  chacun  prenoit  &  quittoit  comme 
il  vouloit. 

D.  Elles  n'étoient  donc  pas  des  mar- 
ques de  nobleffe  comme  à  préfent  ? 

R.  Non,  tous  les  foldats  en  portoient 
indifféremment  auffi-bien  que  les  Prin- 
ces &  les  Chevaliers  :  les  Princes  les 
changeoient  fouvent,  &  d'ailleurs  nous 
ne  voyons  pas  qu'elles  fuflent  de  cou- 
leurs réglées  &  déterminées  ;  elles  ne 
paiToient  pas  toujours  des  pères  aux  en- 
fans  9  &  les  frères  en  portoient  de  dif- 
férentes. 

D.  A  quelle  occafion  fe  fixèrent  les 
armoiries  ? 

R.  A  Poccafîon  des  Tournois  &  des 
combats  à  la  barrière  ,  où  la  Nobleffe 
s'exerçoit. 

D.  Falloit-il  être  gentilhomme  pour 
faire  ces  exercices  ? 

R.  Ouï  ,  &  c'eft  de-là  qu'eft  venu 
l'ufage  de  faire  les  preuves  de  no- 
bleffe. 


\S6  MÉTHODE 

D.  Comment  fe  font  ces  preuves  ? 

R.  Par  témoins  ,  par  titres  ,  &  par 
enquêtes  ou  informations,  C'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  alloient  aux  Tour- 
nois y  portoient  des  lettres  de  leurs 
Souverains  &  de  leurs  Seigneurs  ,  qui 
faifoient  foi  de  leur  nobleffe;  menoient 
avec  eux  des  hérauts  qui_tenoient  les 
regiftres  des  Maifons  nobles, &  de  vieux 
Chevaliers  ,  qui  leur  fervoient  de  par- 
rains ,  &  qui  rendoient  les  mêmes  té- 
moignages. 

D.  Vous  avez  dit  que  c'étoit  des 
étoffes- &  des  habits  qui  fe  faifoient  an- 
ciennement à  bandes  ,  à  fafces  9  à  bu- 
relies  ,  &  échiquetés  ou  lozangés  , 
qu'étoit  venu  Tufage  de  la  plupart  des 
armoiries. 

R.  Ouï ,  parce  que  c'étoit  principa- 
lement aux  Tournois  que  fe  portoient 
ces  fortes  d'habits  :  c'eft  pour  cela 
même  qu'il  y  a  tant  de  merlettes  en 
armoiries, 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  Parce  que  les  merlettes  étant  des 
oifeaux  dç  paffage  ,  qui  changent  de 
pays  comme  les  hirondelles  ,  &  qui 
vont  fur  mer  &  fur  terre  9  elles  étoient 
le  fymbole  de  ces  aventuriers  voya- 
geurs ,  qui  alloient  courre  divers  pays. 
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D.  Pourquoi  n'ont  -  elles  ni  bec  ni 
pied  en  blafon  ? 

R.  Parce  qu'on  les  repréfentoit  le 
plus  fouvent  fur  des  étoffes  rayées  ou 
burelées  ,  dont  les  galons  ou  bureles 
couvr oient  les  extrémités  de  ces  oifeaux, 

D.  C'eft  donc  pour  cela  qu'il  y  a  tant 
d'armoiries  fafcées  ,  ou  burelées  avec 
des  merlettes  diverfement  difpofées,  ou 
en  orîe  ,  ou  quatre  ,  trois ,  deux  y  uue 
ou  quatre ,  &c. 

R.  C'eJft  pour  cela  même. 
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XXV.  LEÇON. 

D.  I?jp  Out  l'art  du  Blafon  confifte-t-il 
A  à  connoître  ces  figures  de  di- 
verfes  efpéces,  naturelles,  artificielles  9 
héraldiques  ,  chimériques  ,  &  à  expli- 
quer en  termes  propres  leurs  émaux  ou 
couleurs  ,  leurs  fituations  ou  pofiîions  y 
leurs  difpofitions  &  leur  nombre» 

R.  Ce  n'eft  qu'une  partie  de  l'art  , 
&  les  premiers  élémens. 

D.  Que  faut-il  donc  apprendre  après 
cela  ? 

R.  La  méthode  qu'il  faut  tenir  pour 
blafonner  une  armoirie» 


îS8  MÉTHODE 

D.  Quelle  eft  cette  méthode  ? 

R.  Il  faut  commencer  par  le  champ 
ou  fol,  &  dire,  telle  Maifon  porte  d'or, 
d'-azur  ,  d'argent ,  de  gueules,  de  fable, 
&c.  fuivant  l'émail  ou  la  couleur  du 
fond  ,  &  de  là  paffer  aux  figures  prin- 
cipales ,  comme  feroit  d'azur  à  trois 
fleurs-de-lys  d'or. 

D.  Toutes  les  Nations  obfervent- 
elles  cette  méthode  ? 

R.  Non,  les  Italiens  &  les  Efpagnols, 
&  fouvent  les  Allemans  ,  commencent 
à  blafonner  par  la  figure  principale  & 
nomment  après  l'émail  ou  la  couleur 
du  champ.  Ainfiles  Efpagnols  difent , 
Léon  de  plat  a  en  campo  ayul ,  lion  d'ar- 
gent en  champ  d'azur  :  &  les  Italiens  f 
Torre  doro  in  campo  nero  ,  tour  d'or  en 
champ  de  fable. 

D.  Qu'appellez-vous  figures  princi- 
pales par  lefquelles  il  faut  commencer 
en  blafonnant  Celles  qui  occupent  là 
place  la  plus  honorable  de  l'écu,  &  qui 
ordinairement  les  premières  frappent 
les  yeux  ;  comme  un  aigle  ,  un  lion  y 
une  tour,  Sec.  &  fur  tout  les  pièces  qu@ 
l'on  nomme  honorables  ? 

R.  II  y  en  a  de  deux  efpèces  ,  celles 
qui  font  du  premier  ordre ,  &  celles 
$ui  font  du  fécond* 
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D.  Quelles  font  celles  du  premier 
ardre  ? 


H,  Le  Chef. 


La  Fa/ce^ 


Le  Palê 


La  Bande, 


La  Barn; 
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La  Croix» 


Le  Sautoir* 


La  Bordure* 


La  Champagne* 


n 

g 


Le  Chevron* 
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D.  Quelles  font  les  pièces  honora- 
bles du  fécond  Ordre  ? 
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Le  Tricheur. 


Les  Hameydes*  *  i 

E  *  4 

I  ,1 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  pièces 
honorables. 

R.  Parce  qu'elles  font  du  plus  bel 
ufage  du  Blafon  ,  &  que  plufieurs  Mai- 
fons  illuftres  ?  &  des  plus  diftinguées  , 
ont  porté  &  portent  encore  pour  leurs 
armoiries  ces  pièces  (impies.  Un  chef, 
un  fafce  ,  une  bande  ,  un  pal ,  un 
chevron  ,  une  bordure  ,  un  canton  , 
un  pairie  ,  des  girons  ,  un  fautoir  ,  une 
croix  ,  &  des  hameydes  fans  aucune 
autre  figure. 

D.  Vous  ne  m'avez  rien  dit  des 
hameydes  ? 

R.  Elles  font  les  armoiries  d'une 
Maifon  de  Flandres  de  ce  nom  ;  &  ce 
font  trois  chantiers  de  cave  fur  lefquels 
on  place  les  tonneaux  qui  fe  nomment 
hamts  en  Flamant, 

P,  Il 
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D.  Il  faut  donc  toujours  commen- 
cer à  blafonner  par  ces  figures  hono- 
rables ? 

R.  Non  pas  indifféremment  :  car  il  y 
en  a  quelques-unes  qui  ne  fe  nomment 
qu'après  d'autres  figures,  qui  occupent 
la  place  principale. 

D.  Démêlez-moi ,  je  vous  prie  ,  ces 
différences 

.  R.  Le  chef,  la  bordure,  Forle ,  îe 
trécheurs  &  le  canton ,  quand  il  y  a 
d'autres  figures  qui  occupent  le  milieu 
de  l'écu  ,  ne  fe  nomment  qu'après  ces 
figures. 

On  dit,  par  exemple  ,  Bokieren  Au- 
vergne ,  d'or  au  lion  d'azur  au  chef  de 
gueules  ? 

D.  Feroit-on  la  même  chofe  fi  le 
lion  prenoit  fiiç  îe  chef  aufïl-bien  que 
fur  le  champ  ? 

R.  Non  ,  car  alors  le  chef  fait  partie 
du  champ  ,  &  vous  diriez  ,  par  exem^ 
pie  : 

Brully  en  Normandie,  d'argent  au 
chef  d'azur  à  un  lion  de  gueules  ,  cou- 
ronné &  armé. 

D,  Quelle  méthode  avez-vous  pour 
diflinguer  tant  de  figures  bizarres  qui 
compoient  les  armoiries  ? 
-  R.  Il  faut  examiner  fi  ce  font  des  fî- 
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gures  naturelles  ou  artificielles  9  par- 
ticulières à  certains  pays  :  il  faut  tâcher 
de  l'apprendre  de  ceux  qui  font  de  ces 
pays-là  3  ou  des  livres  qu'ils  ont  écrits  , 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs  , 
dans  lefquelles  font  tombés  les  étran- 
gers en  blafonnant  nos  armoiries.  Les 
Efpagnols  &  les  Portugais  ont  pris 
nos  lambeaux  pour  des  bancs  ,  &  les 
Italiens  pour  des  râteaux  ,  &  récipro- 
quement nous  avons  pris  les  feuilles 
de  peuplier  pour  des  cœurs  enplufieurs 
armoiries  d'Allemagne  :  &  ceux  qui 
n'ont  pas  connu  ce  que  c'étoit  que  le 
crequier  des  Crequis  >  en  ont  fait  un 
chandelier  à  fept  branches. 

Il  y  a  en  Languedoc  auprès  de  Nar- 
bonne  une  maifon  originaire  d'Ara- 
gon nommée  Exta  ,  qui  porte  de  fable 
à  une  barrière  ou  champ  clos  d'or  ,  & 
une  bordure  échiquetée  d'argent  &  de 
gueules  de  deux  tires.  Les  anciennes 
armoiries  de  cette  maifon  étoient  un 
échiqueté  d'argent  &  de  gueules  ;  mais 
depuis  qu'un  de  cette  famille  eut  vain- 
cu en  un  combat  en  champ  clos  un 
Anglois  ,  on  lui  donna  cette  barrière 
pour  armoiries  ,  &  il  retint  les  ancien- 
ne en  bordures. 

D.  Il  n'y  a  que  l'ufage  qui  puiffe 
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nous  faire  connoître  ces  armoiries  ex- 
traordinaires. 

R.  Cela  eft  vrai  ;  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  font  plus  aifées  à  expliquer. 

D.  Quelles  ? 

R.  Celles  qui  fe  font  par  de  (impies 
traits  9  mais  irrégulièrement  conduits* 

D.  Comment  cela  ? 

R. Souvenez-vous  que  je  vous  ai  dit, 
que  par  quatre  lignes  on  pouvoit  expli- 
quer les  figures  héraldiques,c'efl:-à-dire 
îe  parti ,  le  coupé  ,  le  tranché  ,  Fécar- 
telé  ,  &c. 

D.  Je  m'en  fouviens ,  &  ce  font  les 
lignes  à  plonA  ou  perpendiculaires  ,  \ 
Horizontale  9  ' 
&  les  deux  Diagonales  ,  I  / 

R.  Je  veux  vous  en  donner  des  exem- 
ples &c  commencer  par  les  Tiercés  qui 
fe  font  en  fafce  ,  en  pal ,  en  bande  ôç 
en  barre,  par  deux  traits  tirés  dans  ces 
quatre  fens  diffcrens  ,  c'eft-à-dire  ,  par 
ces  quatre  efpéces  de  lignes,  dont  voiç| 
les  figures. 
tiercé  en  tiercé  en  tiereé  en    tiercé  en 

fafce.      pal*       bande.  barre. 
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D.  Nè  font-ce  pas  ces  armoiries  que 
vous  nommez  partitions  &  reparti- 
tions ?  '      .  - 

R.  C'eft  cela  même  :  elles  fe  nom- 
ment partitions  ,  quand  il  n'y  a  qu'un 
feul  trait  qui  fait  le  coupé  ,  le  parti , 
le  tranché  ou  le  taillé  :  &  repartitions 
quand  il  j  a  deux  traits  qui  font  ou  les 
tiercés  ou  les  écartelés.  Je  dis  écarte- 
lis  ,  parce  que  l'écartelé  eft  de  deux 
manières ,  en  croix  &  çn  fautoir.  L'é- 
cartelé en  croix  qui  fe  nomme  Ample- 
ment écartelé  ,  fe  fait  par  deux  traits 
croifés  ,  qui  partagent  lecu 
en  quatre  quartiers  égaux. 

L'écartelé  en  fautoir,  fe  for- 
me avec  les  deux  lignes  dia- 
gonales croifées  en  fautoir. 
«  De  ces  quatre  lignes  jointes 
^nfëmble  ?  fe  forme  le  parti , 
coupe  V  tranché  y  taillé  dans 
un  niêçie  éçu. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  Ar- 
moiries de  partitions, 

La  Fille  de  Mct{  porte  parti  d'ar- 
gent tk  de  fable. 

Trotti  deUa  Ville  d'Alexandrie  dans, 
le  Millançis ,  coupé  d'or  Si  d'axu** 
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Capponi  à  Florence,  tranche  de  fable 
fur  argent. 

Le  Canton  de  Zurich  en  Suiffe,  taille 
d'argent  &  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois  y  écar- 
telé  d'argent  &  d'azur. 

Blanc  en  Dauphiné  ,  écartelé  én 
fautoir  d'azur  &:  d'argent. 

Gejlerchingen  en  Allemagne  ,  tiercé 
de  pal  de  gueules  d'argent  &  d'azur. 

Polano  à  Venife,tiercé  en  fafee  d'p^ 
d'azur  &  d'argent. 

Nompar  en  Guyenne ,  tiercé  en 
bande  d'or  ,  de  gueules  &  d'azar. 

Turlinger  en  Allemagne  ,  tiercé  en 
barre  d'or  ,  de  fable  &  d'argent. 

Abfperg  à  Ratisbonne  ,  tiercelé  en 
mantel  d'azur ,  d'argent  &  de  gueu- 
les. 

Briefe  ,  tiercé  en  gouffet  de  fable  , 
d'argent  &  de  gueules. 

Negendanck  ,  tiercé  ,  embrâffé  à 
droite  de  gueules  ,  d'argent  &d'or. 

Wals  ,  tiercé  en  girons  en  barre  de 
fable  ,  d'argent  &  de  gueules. 

Priefen  ,  tiercé  'en  pairie  d'argent , 
de  fable  &  de  gueules. 

Die  Mengentr^zr  ?  tiercé  en  girons 
gironnans  ou  arrondis  de  gueules  , 
d'argent  &  de  fable-. 

liij 
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V.  Taie ,  écartelé  en  équerre  d'ar- 
gent &  de  gueules. 

Von  EUrshofcn  ,  écartelé  en  grfons 
gironnans  d'argent  &  de  fable. 

Sintitnofcny  coupé  ,  tranché  ,  taillé 
d'argent  &  de  gueules. 

Grolée  en  Brefle,  parti  \  coupé,  tran- 
ché y  taillé  d'or  &  de  fable. 


XXVI.  LEÇON. 

D./""YUtre  ces  partitions  qui  tien- 
V>l  nent   toutes  lieu  de  figures 

dans  le  Blafon  ,  y  en  a-t-il  d'autres  ? 
R.  Oui ,  qui  ne  fervent  qu'à  la  dif- 

tin&ion  des  quartiers  des  alliances  ,  de 

patronage,  conceffion ,  &c. 

Les  figures  fuivantes  en  fourniffent 

rdes  exemples. 


parti  ,  coupé ,    tiercé  9  écartelé  * 


coupé  de  1 .     coupé  mi-parti* 
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furti  le  1.  parti  de  parti  d'un  parti  de 
t  carte  lé  ,  /*  z>  coupé  conpi  de  % .  coupe 
1.  coupé,       d'un  deux.       de  i. 


I 

% 

4 

? 

6 

11 

2À 

W 

GJ 

mm 


D,  Pour  compter  les  quartiers  diffé- 
rens  des  écartelures  ,  &  pour  les  bla- 
fonner  par  ordre  ,  faut-il  fuivre  celui 
qui  eft  marqué  par  des  chiffres  ? 

R.  Oui  :  au  parti  on  dit  Amplement, 
M.  porte  de,.,  parti  de,.,  ou  M.  porte 
parti  au  1.  de...  quieft  de...  au  2,  de... 
qui  eftde...  M.  porte  de...  coupé  de... 
de  même  tiercé  ,  ou  parti  de  deux,  ou 
coupé  de  deux ,  qui  font  trois  quar- 
tiers au  1.  de...  au  2.  de...  au  3.  de... 
voyez  ci-après  Lufignan. 

Pour  Técartelé  ,  fi  tous  les  quartiers 
font  différens  ,  on  dit  au  1.  de...  au  2. 
de...  au  3.  de...  au  4.  de...  Si  le  1.  &  le 
4.  le  2.  &  le  3.  font  femblables  ,  on  dit 
au  1.  &  au  dernier  de... au  2,  &  3.  de,* 
ainfi  des  autres  à  proportion. 

D.  Pour  les  armoiries  compofées  de 
plufieurs  quartiers  ,  quelles  règles  ob- 
fervez-vous  ? 

R.  Je  diliingue  Tordre  de  ces  quar- 
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tiers  én  premier ,  fécond  ,  troifième  & 

quatrième  pour  les  {impies  écar télés. 

Pour  les  fix  ,  huit ,  dix  ,  douze  &  feize 

quartiers  ,  il  y  a  d'autres  mefures  à 

prendre. 

D.  Quelles  mefures  ? 
R.  Il  faut  d'abord  confidérer  fi  tous 
les  quartiers  font  difFérens ,  &  s'il  y  en 
a  qui  fe  rapportent  &  qui  foient  fem- 
blables.  S'ils  font  tous  difFérens  ,  on 
prend  tous  ceux  qui  font  en  haut  pour 
les  premiers  &  après  ceux-là  on  paffe 
à  ceux  qui  font  en  bas  par  l'ordre  na- 
turel d'un,  deux  i  trois ,  quatre ,  cinq  y 
fix  ,  &c. 

D.  Donnez-m'en  un  exemple, 
R.  En  l'écu  de  Lorraine  qui  eft  de 
huit  quartiers  ,  le  premier  eft  de  Hon- 
grie ,  le  fécond  d'Anjou  ancien  qui  eft 
N  a  pies  9  le  troifième  de  Jérufalem  ,  le 
quatrième  d'Aragon  :  ce  font  les 
quatre  quartiers  les  plus  hauts. 

J->e  cinquième  d'Anjou  moderne  ,  le 
fixième  de  Gueldres  ,  le  feptième  de 
Juliers  %  le  huitième  de  Bar  ;  &  fur  le 
tout  de  Lorraine. 

D.  Quand  les  quartiers  fe  rapportent, 
que  faites-vous  ? 

R.    Quand  le    i.  &   le  4.  font 
femblables  ,  &  le  2.   &  le  3.  les 
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thèmes  ,  nous  difons  au  -i.  &  4.  de.,, 
au  2.  &c  3.  de... 

•     D.  Que  nommez-vous  fur  le  tout? 

R.  Le  quartier  ou  Pécuffori  qui  eft 
au  milieu  des  écartelures  ,  &  quand  cet 
écu  du  milieu  efl  encore  écartelé  avec 
un  fur  le  tout ,  ce  dernier  fe  nomme 
fur  le  tout  du  tout. 

D.  Quel  ordre  obferve-t-on  pour  la 
difpofiîion  de  ces  quartiers  ? 

R.  Il  y  a  divers  ufages  :  quelques- 
uns  placent  les  premiers  les  plus  no- 
bles &  les  plus  illuftres  y  comme  dans 
les  armoiries  de  Lorraine  v  les  quatre 
Royaumes  font  en  haut  fur  quatre  Du- 
chés qui  font  en  bas  ;  car  Hongrie , 
Naples  ,  Jérufalem  &  Aragon  font 
Royaumes:  An]ou3  Gueldres,  Juliers  & 
Bar  font  Duchés.  ' 

D.  Pourquoi  Lorraine  qui  n'eft  que 
Duché,  eft-il  fur  le  tout  ?: 

R. -Parce -que  ce  font  les  armoiries 
propres  de  la  Maifon  ,  qui  doivent 
ordiitairement  teriir  le  lieu  le  plus  con- 
sidérable. 

D.  Pourquoi  dites -vous  ordinaire- 
ment ï 

Rv  Parc£  qu'il ;  y  a  des  occafions  où 
elles  doivent  céder.  Comme  les  der- 
niers Rois  de  Navarre  ayant  le  père  de 

I  v 
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Henry  I  V*  portaient  trois  quartiers 
en  haut  fur  quatre  en  bas  au  i .  de  Na- 
varre, qui  étoit  leur  Royaume  ,  au  2. 
d'Albert,  qui  étoit  de  leur  maifon  , 
écartelé  de  France  &  de  gueules  pur. 
De  France  par  conceffion,  &  de  gueu- 
les pour  l'ancien  Albret ,  au  3 .  d'Ara- 
gon. Le  4.  qui  étoit  le  premier  d'en 
bas  étoit  écartelé  de  Foix  &c  de  Bearn. 
Le  cinquième  écartelé  d'Armanac  & 
de  Rhodès.  Le  fixiéme  d'Etampes  ,  de 
France  au  bâton  componrié,  au  dernier 
de  Sicile* 


D.\T  A-t-il  d'autres  mefures  à  gar- 


I  der? 

R.  Ouï,  félon  la  nature  des  quartiers 
de  conceffion  ,  de  fubftitution  ,  de  pré- 
tention ,  &c. 

D.  Que  voulez-vous  dire  par  ces 
quartiers  de  conceffion  ,  de  fubftitu- 
îien  &c  de  prétention  ? 

R.  J'entens  autant  d'efpéces  diffé- 
rentes d'armoiries. 

D.  Combien  en  faites-vous  donc 
d'efpéces  ? 

R,  J'en  reconnois  fept  efpéces  diffé- 
rentes. 

D,  Quelles  font  ces  efpéçes  è 
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R.  1.  Les  armoiries  des  maifons  ou 
des  familles.  , 

2.  Les  armoiries  des  dignités,  em- 
plois ou  fondions. 

3 .  Les  armoiries  de  concellion  9  d'a- 
doption ou  aggrégation. 

4.  Les  armoiries  de  patronage. 

5.  Les  armoiries  de  prétention. 

6.  Les  armoiries  des  fiefs,  des  domai- 
nes &c  des  fubftitutions. 

7.  Les  armoiries  des  communautés  f 
corps  ou  compagnies. 

D.  Je  connois  les  armoiries  des  mai- 
fons ou  familles.  Mais  qu'appeliez- vous 
armoiries  de  dignités  ? 

R.  Celles  qui  font  attachées  à  certai- 
nes dignités  eccléfiaftiques  ,  militaires  y 
ou  civiles  ;  comme  par  exemple  les  ar- 
moiries de  la  dignité  Papale  ,  font  les 
clefs  &  la  thiare.  Ce  font  les  armoiries 
que  portoit  le  Pape  Nicolas  V.  qui  n'en 
a  voit  point  d'autres. 

Le  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife  r 
&  les  Généraux  des  armées  de  l'Etat 
Eccléiîaftique  ou  les  Gonfanonniers 
portent  les  clefs ;&  nos  Pairs  EccléfiafU- 
tiques  ,  Duc  de  Rheims  ,  de  Laon  ,  de 
Langres  ;  Comtes  de  Noyon  ,  de  Châ- 
lon  &  de  Beau  vais  ,  ont  des  armoi- 
ries de  leurs  Egiifes  &  de  leurs  Pairies, 


204  MÉTHODE 

D.  Quelles  font  les  armoiries  de  con- 
ceflion  ou  d'adoption  ? 

R.  Ce  font  celles  des  Souverains  ou 
en  tout  ou  en  partie  qu'ils  permettent  à 
leurs  fujets  ou  à  d'autres  perfonnes  de 
porter  :  ainfi  la  maifon  d'Albret  écar- 
teloit  de  France  ;  la  maifon  d'Efle ,  des 
Ducs  de  Modène  6c  de  Ferrare  ,  porte 
aufli  un  quartier  de  France  par  con- 
ceffion  de  nos  Rois  ;  les  grands  Ducs 
•de  Tofcane  portent  un  tourteau  des 
armoiries  de  France  ;  les  Pics  en  Italie 
portent  le  nom  &  les  armoiries  de  Sa- 
voye  par  aggrégation  ,  &  cet  ufage  eft 
affez  commun  en  Italie. 

Dï  Les  armoiries  de  Patronage  que 
font-elles  ? 

Pv.  Celles  des  Papes  que  portent  lés 
Cardinaux  par  reconnoiffance  d'avoir 
été  élevés  à  la  pourpre. 

Les  uns  les  écartélent  avec  les  leurs', 
d'autres  les  portent  en  chef  ,  d'autres 
fiir  le  tout.  La  plupart  des  Villes  font 
le  même  des  armoiries  dè  leurs  Souve- 
rais  :  Raris  ,  Lyon,  Troyes  ,  Rouen  , 
•  Orléans  ,  Meaux  mettent  en  chef  lès 
armoiries  de  France, 

D.  Quelles  font  les  armoiries  dés 
•fiefs  &  des  -domaines  ? 

R,  Celles  de  diverfes, terres  que  £$g* 
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fédentles  Souverains  &  les  Princes  , 
comme  nos  Rois  portent  de  France  & 
de  Navarre 

Les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  % 
d'Angleterre,  d'Ecoffe  &  d'Irlande.  Les 
Rois  d'Efpagne,  de  Caftille,  de  Léon  , 
d'Aragon  ,  de  Sicile  ,  &c.  Ajoutez  à 
cela  les  armoiries  de  fubftitution  pour 
les  terres  que  l'on  a  par  héritages  ,  à 
condition  d'en  porter  les  noms  &  les 
armes  ,  comme  le  Duc  de  Lefdiguieres, 
qui  eft  de  la  Maifon  de  Blanchefort  9 
porte  par  fiihftitution  les  armoiries  d£ 
Bonne  ,  de  Crequi,  d'Agout,  de  Vefc  y 
de  Monlaur  ,  de  Montauban  ,  &c. 

D.  Quelles  font  les  armoiries  de  pré- 
tention  ? 

R.  Des  marques  du  droit  qifon  pré* 
tend  avoir  fur  certains  fiefs  ,  terres  ou  . 
domaines.  G'eft  ainfi  que  les  Rois 
d'Angleterre  portent  les  armoiries  èé 
•  France ;les  Ducs  de  Savoye  des  Royau- 
mes de  Chypre,  de  Jérufalem,  de  Saxe, 
de  AVeiîphaiie  &£  d'Angrie  ,  parce  que 
cette  royale  Maifon  prétend  defeendre 
des  anciens  Ducs  de  Saxe. 

D.  Quelles  font  les  armoiries  des 
•Communautés  ? 

R.  Celles  des  Républiques  des  Vit 
lés ^  &p$  Académies  7  des  Ordres  reîi* 
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gieux,  des  Corps  des  Métiers  en  certai- 
nes Villes ,  &c. 

D.  Outre  ces  armoiries  de  diverfes 
efpéces  ,  n'y  a-t-il  rien  dans  le  bîafon 
qui  marque  ces  dignités  y  ces  emplois, 
ces  alliances  &  ces  prétentions } 

R.  H  j  a  les  ornemens  ,  &  les  mar- 
ques d'honneur  qui  accompagnent  les 
armoiries. 

D.  Quelles  font  ces  marques  d'hon- 
neur &  ces  acfcpmpagnemens  ? 

R.  Les  couronnes  ,  les  Ordres  de 
chevalerie  ,  les  marques  des  emplois  y 
les  fupports ,  les  cafques  y  les  cimiers 
&  les  lambrequins. 

D.  Les  Couronnes  que  diûinguent- 
eîles  ? 

R.  Les  Souverains  &  les  degrés  fu- 
péricurs  de  nobleffe  ;  le  Pape  ,  les  Em- 
pereurs,îes  Rois,  les  Ducs-,les  Marquis, 
les  Comtes  &  les  Barons. 

D.  Quelles  font  les  marques  de  la 
dignité  Papale  dans  les  armoiries  ? 

R.  La  thiare  &  les  clefs.  La  thiare 
eft  un  bonnet  haut  &  rond  qui  enfile 
les  trois  couronnes,  &  qui  a  deux  pen- 
dans ,  comme  les  mitres.  Les  clefs  fe 
paflent  en  fautoir  derrière  Fécu  ou  au- 
deflus  fous  la  thiare. 

D.  Chaque  Souverain  a- t-U  une  çoiîp; 
{ oane  particulière  ^ 
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R.  Oui  :  celle  des  Empereurs  efi  un 
bonnet  ouvert  au  milieu  avec  une  cou- 
ronne &  deux  pendans.  Les  Rois  de 
France  ont  une  couronne  fermée  d'un 
double  ceintre  qui  porte  une  fleur  de 
lys;il  y  a  aulîî  des  fleurs  de  lys  tout  au- 
tour du  cerle  d'en  bas. 

Celle  des  Rois  d'Angleterre  eft  fer- 
mée avec  une  croix  au  deflus  des  fleurs 
de  lys  ,  &  des  croix  autour  du  cercle, 

La  couronne  des  Rois  d'Efpagne  eft 
fermée  à  fleurons. 

D.  Comment  font  faites  les  couron- 
nes Ducales  ? 

R.  Elles  font  de  feuilles  d'ache  ,  ou 
de  perfil ,  c'cft-à~dife  ,  de  fleurons  re- 
fendus. 

D.  Et  celles  des  Comtes  } 

R.  De  groiies  perles  rangées  fur  un 
cercle  d'or. 

D.  Celles  des  Marquis  ? 

R.  Mêlées  de  fleurons  &  de  perles  9 
c'eft-à-dire  i  de  trois  fleurons  l'un  au 
milieu  ,  deux  aux  extrémités  ,  &  des 
perles  entre  deux. 

D.  Les  Vicomtes  ,  comment  les  por- 
tent-ils ? 

R.  De  quatre  perles  feulement  au 
milieu  &  aux  extrémités^ 
J}>  EUes  Baipnsl 
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R.  Ils  mettent  une  efpéce  de  bonnet 
ou  de  cercle,  avec  des  bandes  de  perles 
qui  entourtillent  ce  cercle  ou  bonnet 
par  bandes. 

D.  Les  gentilshommes  qui  ne  font 
pas  titrés  £  comment  timbrent-ils  leurs 
armoiries. 

R*  D'un  cafque; 

D.  De  combien  de  grilles  doit  être 
ce  cafque  ? 

R.  Il  efï  indifférent  ;  anciennement 
ils  étoient  tous  fermés  &  tourné^  du 
côté  droit  ,  &  c'étoit  ainfi  que  s'expo-- 
foient  les  armoiries  aux  fenêtres  lès 
jours  de  tournois; 

D.  A  préfent  comment  en  ilfe-t-on? 

R.Onle  met  ouvert  &  de  front  pour 
les  Souverains  ;  de  front,  mais  grillé 
pour  ceux  qui  ont  commandement 
dans  les  armées,  pour  les  Gouverneurs 
de.  Province ,  &  pour  ceux  qui  font 
chefs  des  Compagnies  f  les  autres  les 
portent  tournés.  Mais  il  faut  avouer 
qu'il  y  a  une  infinité  d'abus  en  ces  ufa- 
ges  que  ni  vous  ni  moi  ne  corrigerons 
pas. 

D.  Les  Ëccléfiaftiques  peuvent  - -ils 
mettre  le  cafque  fur  leurs  armoiries  ? 

R.  Quelques  Prélats  qui-  font  Sei- 
gneurs temporels  Je  mettent  ^  les  Êck* 
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teurs  Eccléfiaftiques  en  mettent  autant 
qu'ils  ont  de  fiefs  qui  leur  donnent 
féance  dans  les  cercles.  Quelques  Eve- 
ques  en  France  le  pratiquent  :  l'Evê- 
que  de  Cahors  ,  l'Eveque  de  Dol  en 
Bretagne ,  PEvêque  de  Gap  en  Dau- 
phiné  le  mettent  à  côté  &  l'épée  d'un 
autre  côté.  L'Evêque  de  Modène  en 
Italie  fait  la  même  chofe. 
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D./^Omment  timbrent  les  Ecclé- 
fiaftiques  leurs  armoiries  h 
R.  Les  Cardinaux  dans  toute  l'Ita* 
lie  n'y  mettent  que  le  chapeau  de  quel- 
que naifîance  qu'ils  foient ,  &  quelque 
dignité  qu'ils  ayent ,  &  le  Pape  Inno- 
cent X.  leur  a  défendu  par  une  Bulle 
d'y  mettre  la  couronne. 

D.  En  France  on  en  ufe  autrement, 
R.  Il  eft  vrai.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  qui  étoit  Duc  &  Pair  ,  &  qui 
fe  faifoit  nommer  Cardinal  Duc ,  & 
qui  d'ailleurs  étoit  Amiral  &  Com- 
mendeur  de  l'Ordre  du  S.Efprit9mettoit 
fiir  fes  armoiries  la  couronne  ducale;îe 
manteau  fourré  d  hermines  &  armoyi 
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fur  les  replis  embraflbit  l'écu  ,  Paner e 
de  l'Amirauté  paflbit  derrière,  &  le 
cordon  bleu  avec  la  croix  de  l'Ordre 
du  St.  Efprit  étoit  tout  autour,  A  fon 
exemple ,  les  Cardinaux  Princes,  &  les 
Cardinaux  Ducs  &  Pairs  Eccléfiafti- 
ques  ,  ont  fait  la  même  chofe  en  ce 
Royaume. 

D.  Les  Cardinaux  ne  mettent -ils 
précifément  que  le  chapeau  ? 

R.  Ceux  qui  font  Archevêques  ou 
Légats  du  S.  Siège  ,  mettent  la  croix 
derrière  l'écu.  Les  Grands  Prieurs  de 
l'Ordre  de  S*  Jean  de  Jérufalem,  ou  les 
Commendeurs  mettent  la  croix  de 
Malthe.  Les  Cardinaux  Efpagnols,  qui 
ont  autour  des  armoiries  de  leurs  mai- 
fons  des  bannières  &  des  guidons  ,  les 
retiennent ,  comme  le  Cardinal  Porter 
Carrero. 

D.  Quelles  font  les  marques  de  la 
dignité  des  Archevêques  } 

R.  La  Croix  &  le  Chapeau. 

D.  De  combien  de  houpes  font  les 
chapeaux  ? 

R.  Il  eft  indifférent.  Celui  des  Cardi- 
naux n'en  avoit  anciennement  qu'une 
liée  fous  la  pointe  de  l'écu ,  &  puis 
deux ,  une  de  chaque  côté  :  aujour- 
d'hui on  leur  en  donne  quinze  9  treize 
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aux  Archevêques ,  onze  aux  Evêques, 
ou  fept» 

D.  De  quelle  couleur  font  ces  cha- 
peaux ? 

R,  Rouges  pour  les  Cardinaux, vercts 
pour  les  Archevêques  &  Evêques,noirs 
pour  les  Protonotaires  ,  &  autres  di^ 
gnités  au  deflbus  des  Êvêques. 

D.  Les  Evêques  ne  portent-ils  que  le 
chapeau  ? 

R.  Ils  mettent  la  croffe  &  la  mitre  r 
&  des  couronnes  à  ceux  qui  font  Prin- 
ces, Ducs  ?  Comtes  &  Seigneurs  tem- 
porels. 

D.  Et  les  Abbés  que  portent-ils  ? 

R.  La  crofle  &  la  mitre  ,  quand  ils 
font  mitres  &  croffés  :  aujourd'hui  par 
abus  tous  les  Abbés  commendataires  ^ 
qui  n'ont  nulle  jurifdidion  ,  portent 
l'une  &  l'autre. 

D.  N'y  a-t-il  point  d'autres  marques 
d'honneur  pour  les  Eccléfiatiques  ? 

R.  Il  y  en  a  quelques-unes  d'un  ufage 
affez  moderne ,  un  bourdon  pour  les 
Prieurs  ,  un  bâton  de  chœur  pour  les 
Chantres  des  Cathédrales  ,  &c. 

D.  Et  pour  les  dignités  militaires  > 
quelles  en  font  les  marques  ? 

R.  Deux  épées  à  côté  des  armes  pour 
te  Connétable ,  deux  bâtons  fleurdeli- 
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fés  &  pafles  en  fautoir  derrière  l'eciï 
pour  les  Maréchaux  de  France  ,  deu^: 
canons  acculés  fous  l'écu  pour  le  grand 
Maître  de  l'artillerie  ,  des  cornettes  de 
Cavalière  autour  du  calque  ou  de  la 
couronne  pour  le  Général  de  Cavale- 
rie ,  des  drapeaux  pour  le  Colonel  de 
F  Infanterie. 

D.  Pour  les  grands  Officiers  n'y 
a-t-il  point  de  marques  ? 

R.  Le  Chancelier  met  aujourd'hui 
un  mortier  d'or  rebrafle  d'hermines  , 
un  manteau  fourré  d*hermines  ,  &  les 
deux  maffes  de  la  Chancellerie  qui  fe 
portent  devant  lui  en  cérémonie  ;  ce 
qui  eft  moderne. Le  Chancelier  Seguier 
e&  le  premier  qui  ait  pris  ces  orne- 
mens  à  la  perfuafion  de  Vulfon  la  Co~ 
lombière. 

Le  grand  Ecuyer  porte  deux  épéës 
en  fourreau  femées  de  fleurs  de  lys 
avec  la  ceinture. 

Tous  les  autres  ornemens  pour  le 
grand  Aumônier,  grand  Panetier,grand 
Echanfon,  grand  Maître  ,  &c.  font  des 
inventions  nouvelles  3  qui  ne  fe  prati- 
quent pas  ordinairement. 

D.  Pour  les  dignités  de  la  robe  n'y 
a-t-il  rien  de  particulier  ? 

R.  Les  Préfidçns  au  Mortier  fe  font 
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mis  en  poffeffion  de  porter  le  cafque  de 
front ,  le  mortier  au  defftis  de  yelours 
poir  avec  un  galon  d'or  ;  les  premiers 
Préfidens  en  mettent  deux,  un  manteau 
rouge  fourré  de  petit  gris. 
:  D.  Pour  les  Ordres  de  Chevalerie, 
qu'obfer vent- on  ? 

R.  Le  grand  Maître  de  Malte  com- 
me Prince  met  la  couronne  duçale  ,  & 
le  manteau  écartelé  des  armoiries  de 
la  Religion. 

Les  Commendeurs  mettent  derrière 
ré  eu  la  croix  à  huit  pointes  avec  un 
chapelet ,  &  les  armoiries  de  la  Reli- 
gion en  chef.  Les  Chevaliers  de  S.  Jac- 
ques portent  l'épée  ou  croix  de  l'Ordre, 
toute  droitç  derrière  Péou.  Ceux  d'Aï- 
cantara,  d'Avis  ,  de  Calatrava  ,  &  les 
Chevaliers  Teutoniques  font  la  même 
chofe. 

D.  Et  pour  les  autres  Ordres  de  Çhe* 
valerie?  .  : 

R.  Tous  les  Chevaliers  entourent 
leurs  armoiries  des  colliers  du  S.  Eiprit, 
de  S.  Michel ,  de  la  Toifon  d'or,  de  S. 
Maurice  de  Savoye  ,  de  S.  Lazare  de 
FA'nnonciade de  S.  Etienne  de  Flo- 
rence, du  précieux  Sang  de  ;Mantoue  r 
de  rEIeph^nt  de PanemarcK  ,  &ç..Les 
3.n>^as  G  ljg valiez  militaires  mett  oient 
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Tépée  ou  droite,  ou  en  travers  derrière 
Técu  ou  à  côté. 

D.  Pour  les  armoiries  des  femmes  ; 
que  doit-on  obferver  ? 

R.  Les  Reines  mettent  leurs  couron* 
nés  ,  les  Ducheffes  ,  les  Marquifes  & 
les  Comtefles  font  la  même  chofe.  Les 
palmes  font  le  fimbole  de  l'amour  con- 
jugal, les  nœuds  d'amour  font  la  même 
chofe.  La  Cordelière  pour  les  veuves 
fait  voir  qu'elles  ont  le  corps  délié  ,  & 
qu'elles  font  devenues  libres. 

Les  femmes  partagent  leurs  armoi- 
ries avec  celles  de  leurs  maris  comme 
leurs  moitiés  ,  ou  accolent  deux  écus. 

Les  filles  mettent  leurs  armoiries 
dans  des  lozanges  avec  une  guirlande 
autour. 

D.  Et  les  Abbefles  comment  les  doi- 
vent-elles porter  > 

R.  Selon  l'ancien  ufage  Amplement 
avec  la  crolTe  &  le  chapelet.  Aujour- 
d'hui elles  mettent  des  couronnes  qui 
fentent  fort  la  vanité.  Les  plus  mo- 
dèles mettent  la  couronne  d'épines , 
ou  le  chapelet. 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qu'on  peut  dire 
du  Blafon  ? 

R.  Oui,  ce  mefemble^  pour  une  fim- 
ple  méthode  de  l'art  de  blafonnçr  ;  U 
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pour  vous  la  rendre  encore  plus  aifée  , 
je  veux  bien  vous  reciter  en  peu  de 
vers  ce  que  j'ai  appris  touchant  le 
Blafon. 
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E  Blafon  compofé  de  différens 


N'a  que  quatre  couleurs  ,  deux  panes  , 

deux  métaux  , 
Et  les  marques  d'honneur  qui  fuivent 

la  naiffance , 
Diftinguent  la  Nobleffe  &  font  fa  ré- 

compenfe  : 
Or  ,  argent ,  fable,  azur  ,  gueules  ,  fi- 

nople  ,  vair , 
Hermine  au  naturel ,  &  la  couleur  de 
chair  , 

Chef,  pal,  bande,  fautoir,  fafee,  barre  , 
bordure  , 

Chevron  ,  pairie ,  orle  &  croix  de  di- 

verfe  figure  , 
Et  plufieurs  autres  corps  nous  peignent 

la  valeur , 
Sansmétail  fur  métal,  ni  couleur  fur 

couleur  : 

Suports,  cimier,  bourfet,  crible  guerre  j 
devife  9 


EN  VERS, 
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Colliers,  manteaux  ,  honneurs  &  mar- 
ques de  l'Eglife 

Sont  de  Fart  du  Blafon  les  pompeux 
ornemens  , 

Dont  les  corps  font  tirés  de  tous  les 
élémens  ; 

Les  aftres  ,  les  rochers  ,  fruits,  fleurs , 
arbres  &  plantes , 

Et  tous  les  animaux  de  formes  dif- 
férentes , 

Servent  à  diftinguer  les  Fiefs  &  les 
Maifons  , 

Et  des  Communautés  compofent  les 
Blafons. 

De  leurs  termes  précis  énoncez  les 
figures, 

Selon  qu'elles  auront  de  diverfes  pof- 
t  ures. 

Le  Blafon  plein  échoit  en  partage  à 
aine  , 

Tout  autre  doit  brifer  comme  il  eft 
ordonné. 
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D.  T  E  dernier  vers  me  laifle  un  doute 
JL*  que  je  n'entens  pas. 

Tout  autre  doit  brifer  comme  il  efi 
ordonné.  ~  ' 

Que  veut  dire  cela  ? 
R,  Cela  veut  dire  qu'il  y  a  dans  le 

Blaforç 
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blafon  des  armoiries  pleines  &  des 
armoiries  brifées  :  les  armoiries  pleines 
font  le  partage  du  feul  aîné  d'une 
maifon  noble  ,  &  tous  les  autres  les 
doivent  différencier  en  quelque  chofe 
pour  marquer  qu'ils  ne  font  que  puînés 
&  cadets. 

D.  Pourquoi  cela  ? 
R.  Pour  obferver  dans  les  grandes 
maifons  Tordre  des  fubllitutions  ,  & 
des  degrés  direâs  ou  collatéraux  ,  afin 
que  Tordre  de  ces  fubftitutions  ne  puif- 
fe  être  troublé. 

D.  Comment  fe  pratiquent  ces  dif- 
férences ? 

R.  De  plufîeurs  manières  :  i.  en 
ajoûtant  quelques  pièces  aux  armoiries 
qui  ne  les  altèrent  point ,  comme  un 
îambel  ,  une  étoile  ,  un  annelet  ,  une 
bordure  ,  une  bande  ,  un  bâton  ,  une 
cottice  ,  &c. 

D.  Donnez-m'en  des  exemples  ? 
R.  Très-volontiers:  Nous  avons  en 
France  Monfeigneur  le  Dauphin  qui , 
pour  fe  diftinguer  du  Roi ,  écartèle  les 
armoiries  de  France  des  armoiries  de 
Dauphiné. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
écartèle  de  Bourgogne  ancien. 
Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou 

K 
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d'une    bordure    de  gueules. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  9  d'une 
bordure  engrêlée. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  , 
d'un  lambel  d'argent. 

Monfeigneur  le  Prince  ,  d'un  bâton 
alezé  de  gueules  entre  les  trois  fleurs 
de  lys. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conti 
ajoûtoit  pour  fubrifure  une  bordure  de 
gueules. 

Quelques  puînés  brifent  en  écarte- 
lant  des  armoiries  de  leurs  mères. 

D'autres  en  changeant  les  émaux  ou 
couleurs  de  quelques  pièces  du  blafon. 

D'autres  en  retranchant  quelques 
pièces. 

Enfin  tout  ce  qui  met  quelque  différen- 
ce aux  armes  pleines  eft  cenfé  brifure. 

Il  y  en  a  quelques-uns  qui  altèrent 
les  pièces  principales  ,  comme  dans  la 
maifon  de  Lpras  en  Dauphiné  dont 
les  armoiries  font  de  gueules  à  la  fafce 
lozangée  d'or  &  d'azur. 

Une  branche  au  lieu  d'une  fafce  por- 
te une  bande  lozangée  &  une  autre 
écartèle  de  toutes  les  deux. 

D.  Vous  avez  dit  *,  ce  rne  femble,  que 
Monfeigneur  le  Dauphin  &  Monfei- 
gneur le  Duc  de  Bourgogne  brifent  les, 
armoiries  de  France» 
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R.  Il  eft  vrai  ;  &  j'ai  autrefois  fait 
imprimer  une  lettre  ou  difîertation  en 
forme  de  lettre  fur  ce  fujet,  que  je  veux 
vous  répéter  pour  votre  inftruâion* 

M  ONSIEUR, 

Puifque  vous  defirez  de  fçavoir  quel 
eft  mon  fentiment  touchant  la  manière 
dont  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgo- 
gne doit  porter  fes  armoiries  ,  je  vous 
répondrai  félon  les  maximes  &  les  loix 
de  la  fcience  héraldique ,  qu'il  les  doit 
porter  écart elées  de  France  &  de  Bour- 
gogne :  &  voici  les  raifons  fur  lefquel- 
les  j'appuie  mon  fentiment. 

La  première  eft  qu'il  y  a  une  grande 
différence  entre  les  armoiries  des  Etats 
&  celles  des  Maifons  :  les  armoiries  des 
Etats  ne  conviennent  uniquement  qu'à 
celui  qui  eft  chef  &  fouverain  de  l'Etat, 
de  quelque  manière  qu'il  le  foit ,  ou  par 
éleâion  ,  ou  par  droit  de  fucceflion  , 
ou  par  conquête. 

Ainli  le  feul  Empereur  porte  les 
armoiries  de  l'Empire  ,  ce  que  fes 
enfans  ne  peuvent  faire  9  parce  qu'ils 
ne  font  pas  Empereurs:  ils  peuvent  por- 
ter les  armoiries  d'Autriche ,  de  Haf- 
pourg  y  de  Stirie  P  de  Carinthie  &  des 
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autres  pays  héréditaires  qui  font  cenfés 
bien  aiFeetés  à  leur  maifon  :  mais  l'ai- 
gle à  deux  têtes  ne  convient  qu'au  feul 
Empereur.  Le  Pvoi  des  Romains  ,  quoi- 
qu'héritier  préfomptif  de  l'Empire  , 
auquel  il  doit  fuccéder  ,  la  porte  d'une 
feule  tête. 

A  l'égard  de  celles  de  France  ,  le  Roi 
feul  les  peut  porter  pleines,  comme  feul 
Souverain  :  &  cela  eft  fi  confiant  qu'a- 
vant S.  Louis ,  qui  fixa  les  fleurs  de  lys 
pour  tous  les  Princes  du  fang  royal  avec 
différentes  briiiires  ,  tous  les  Princes  du 
fang  de  France  ne  portoient  auparavant 
que  les  armoiries  de  leurs  apanages  : 
Robert  de  France  ,  fils  du  Roi  le  Gros  , 
porta  les  armoiries  de  Dreux  avec  le  titre 
de  Comte ;&  Pierre  de  France  ,fon  frère, 
les  armoiries  &  le  titre  de  Courtenai. 

Les  anciens  Ducs  de  Bourgogne  , 
quoique  defcendus  d'un  Roi  de  France, 
n'en  prirent  jamais  les  armoiries. 

Olivier  de  la  Marche ,  cjui  fut  au  fer- 
vice  des  derniers  ,  &  qui  a  écrit  leur 
hiitoire  ,  dit  en  Pintroduûion  de  cette 
hifloire  ,  parlant  des  armoiries  de  Phi- 
lippe le  Hardi,fils  du  Roi  Jean  :  (  Si  prit 
le  Duc  Philippe  le  Hardi  les  armes  de 
Bourgogne  ,  qui  font  de  fix  pièces  d'or 
&c  d'azur,en  bandes  bordées  de  gueules  ^ 
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&  les  écartela  de  France  en  chef ,  femé 
de  fleurs  de  lys  :  car  j'ai  feu  par  Me  (Tire 
Jean  de  S.  Remi ,  Chevalier  9  du  temps 
qu'il  fut  Roi  d'armes  de  la  toifon  d'or  , 
&  l'un  des  renommés  en  l'office  d'ar- 
mes de  fon  tems  >  que  tous  les  fils  de 
France  doivent  porter  femé  de  fleurs  de 
lys  9  &  n'appartient  à  nul  d'apporter  les 
trois  fleurs  de  lys  feulement ,  finon  à 
celui  quieftRoi  de  France  ou  l'héritier 
apparent  portant  des  lambeaux.  ) 

Voilà  la  décifioh  du  cas  propofé  9 
puifque  l'héritier  apparent  doit  porter 
les  lambeaux  ,  comme  les  portent  l'in- 
fant aîné  d'Efpagne ,  l'Infant  de  Por- 
tugal, &  le  Prince  de  Piémont,  fils  ai- 
ne.de  la  Royale  Maifon  de  Savoye. 

On  a  quitté  en  France  les  lambeaux 
pour  les  enfans  aînés  ,  parce  que  l'écar- 
telure  des  armoiries  de  Dauphiné  a  fait 
une  différence  notable  ,  félon  Jean  de 
S.  Remi ,  qui  dit  pariant  des  lambeaux: 
»Si  la  différence  n'eft  fi  grande  en  « 
l'écu  qu'elle  foit  à  tous  manifefte  &  <f 
connoiffable.  » 

Avant  la  donation  du  Dauphiné,  Jean 
de  France ,  fils  de  Philippe'  de  Valois  , 
port  oit  le  titre  de  Duc  de  Normandie  > 
&  écarteloit  de  Normandie,  comme  on 
voit  encore  à  Chartres  fur  des  orne- 
mens  d'Eglife.  K  iij 
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Les  lambeaux  demeurèrent  aux  Mai- 
ions  d'Anjou  &  d'Orléans  ,  branches 
des  puînés  ,  parce  qu'ils  ét oient  les  plus 
proches  héritiers  après  le  fils  aîné  qui 
brifoit  d'autre  manière. 

La  féconde  raifon  qui  femble  établir 
cet  ufage  ,  eft  que  fi  aujourd'hui  Mon- 
feigneur le  Duc  de  Bourgogne  portoit 
les  armoiries  pleines  de  France,  ilparoî- 
troit  plus  proche  de  la  couronne  que 
Monfeigneur  fon  père  qui  les  porte 
écartelées  de  Dauphiné  ;  &  s'il  falloit 
fuivre  l'ufage  des  loix  héraldiques  à  la 
rigueur ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bour- 
gogne devroit  porter  écartelé  contrecar- 
telé  de  France,  de  Dauphiné  &  de  Bousr- 
gcgne,comme  François  de  France,Dau- 
phin  de  Viennois  &  Duc  de  Bretagne , 
fils  de  François  L  portoit  écartelé  con- 
trecartelé  de  France  &  de  Dauphiné,de 
France  &  de  Bretagne,  comme  on  voit  à 
la  porte  delà  ParoifTe  de  S.  Séverin ,  où 
fes  armoiries  font  attachées  au  col  d'un 
lion:  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
eft  préfomptivement  héritier  du  titre  de 
Dauphin  plutôt  que  de  celui  du  Royau- 
me ,  dont  il  n'eft  qu'au  fécond  degré. 

3  .Les  noces  des  enfans  de  France  &des 
Princes  du  fang  font  une  efpéce  de  bri- 
fure   à  laquelle  les  armoiries  font 
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attachées:  quand  Monfieur,frè  re  unique 
du  Roi  port  oit  le  titre  d'Anjou  ,11  en  por- 
toit  les  armoiries  de  France  à  la  bordure 
de  gueules  ,  &  après  la  mort  de  feu 
Monfieur  Gafton  Jean-Baptifle  de  Fran- 
ce, Duc  d'Orléans,  on  lui  donna  le  nom 
d'Orléans  ,  &  les  armoiries  d'Orléans  , 
de  France  au  lambel  d'argent  ;  d'où  j'in- 
sère conféquemment  que  le  Roi  ayant 
donné  à  Monfeigneur  Louis  de  France 
fon  petit- fils  le  titre  de  Bourgogne,  il  lui 
en  a  aufïî  donné  les  armoiries  qui  font 
affeftées  à  ce  titre  ,  comme  les  deux 
autres  enfans  de  France  portent  le  nom 
&  les  armoiries  d'Anjou  &  de  Berry. 

Les  armoiries  de  Bourgogne  que  doit 
porter  Monfeigneur  Louis  de  France  à 
raifon  de  ce  titre  font  les  feules  bandes 
d'or  &  d'azur  à  la  bordure  de  gueules  ; 
car  ce  qu'on  nomme  Bourgogne  moder- 
ne de  France  à  la  bordure  componnée,eft 
dit  abufivement  ,  puifque  ces  armoiries 
n'ont  jamais  été  celles  de  Bourgogne  9 
mais  celles  de  Jean  Duc  de!  Bourgogne  9 
Comte  de  Nevers,fils  de  Philippe  le  Har- 
di,qui,durant  la  vie  de  fon  père,  brifa  les 
armoiries  de  France  d'une  bordure  com- 
ponné  d'argent  &  de  gueules,que  fapof- 
térité  retint:  car  Philippe  le  Hardi,com- 
me  a  remarqué  Olivier  de  la  Marche  9 
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porta  fimplement  femé  de  France  & 
écartelé  de  Bourgogne.  Cet  exemple 
du  fils  aîné  de  Bourgogne  ,  qui  brifoit 
du  vivant  de  fon  Père  ,  eft  une  autre 
preuve  que  Mgr.  le  Duc  de  Bourgogne 
ne  doit  par  porter  les  armoiries  pleines 
de  France  :  la  différence  que  Ton  prétend 
établir  par  la  couronne  ouverte  bien 
diverfe  delà  couronne  fermée,  n'eftpas 
une  différence  félon  les  loix  héraldi- 
ques ,  qui  veulent  que  les  brifures  foient 
dans  le  corps  même  de  Parmoirie. 

Les  trois  fleurs  de  lys  font  tellement 
les  armoiries  du  Royaume  affe&ées  au 
Roi  feùl ,  que  les  concevions  qu'on  en  a 
faites  n'ont  jamais  été  des  armes  pleines 
en  un  écuffon  :  la  conceflion  des  Medi- 
cis  éfl:  fur  un  tourteau  ,  celle  &Er  ^  eft 
avec  la  bordure  endentée  ;  la  ]V  ion 
d'Eftaing  les  porte  avec  un  chef  d'or,  les 
Gentiens  en  bande  ,  &  la  Maifon  de 
l'Hôpital  n'a  qu'une  fleur  de  lys  dans  un 
petit  écuflbn.  Quand  on  en  concède 
trois  ,  on  les  met  en  bande,  enfafce,  en 
pal  ou  en  chef,  &  avec  d'autres  pièces. 

L'Abbaye  de  S.  Denis  met  un  doux 
de  la  paffion  entre  les  fleurs  de  lys  :  l'Ab- 
baye de  S.  Germain  des  Prez  un  petit 
écuffon  de  trois  tourteaux  :  les  Pairs 
Eccléfiaftiques  les  ont  brifées  de  croix  > 
de  croffes  &  de  fautoirs. 
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Pour  les  filles  de  France  on  leur  a 
permis  de  porter  les  armoiries  pleines  , 
parce  que  les  portant  enlozange  tout  le 
tems  qu'elles  font  filles  ,  ces  lozanges 
font  une  efpéce  de  brifure ,  d'autant  plus 
grande  que  la- foi  Salique  exclut  les  filles 
de  la  fucceflion  à  la  Couronne  :  quand 
elles  font  mariées ,  leurs  armoiries  join- 
tes à  celles  de  leurs  maris  ,  &  partagées 
par  la  moitié  ,  félon  l'ancien  ufage  ,  fe 
diftinguent  affez  fans  qu'il  foit  nécef- 
faire  de  leur  donner  d'autre  brifure.  On 
voit  ainfi  les  armoiries  d'Anne  de 
France  ,  fille  du  Roi  Louis  XL  mariée 
avec  Pierre  de  Bourbon  9  parties  avec 
celles  de  fon  mari  dans  un  écu  à  îozange 
rempli  de  trois  fleurs  de  lys  ,  mais  la 
cottice  de  Bourbon  pafle  fur  une  fleur 
de  lys  ,  &  fur  une  moitié  de  celle  d'en 
bas  ,  l'écu  étant  divifé  par  une  ligne. 

Mefdames  Jeanne  de  France  & 
Bonne  de  France  ,  filles  du  Roi  Char- 
les V.  n'ont  chacune  qu'une  fleur  de  lys 
dans  une  Iozange  fur  leurs  tombeaux 
dans  TEglife  de  l'Abbaye  de  S.  Antoine 
des  Champs  lès-Paris. 

Voilà  ,  Monfieur,  quel  a  été  jufqu'à 
préfènt  l'ufage  des  armoiries  pour  les 
enfans  des  Souverains  ,  fur  quoi  je*  ne 
décide  rien  ,  ne  m'appartenant  pas  de  le 
faire  ;  je  vous  expoîe  feulement  l'ancien 
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ufage  ,  &  ce  qui  m'a  obligé  de  le  fuivre1 
pour  ne  rien  faire  contre  les  règles  d'un 
art  que  j'enfeigne  en  cette  méthode» 


XXX.  LEÇON. 

D.  \7  0us  m'avez  donné  une  aflex  / 

V  ample  connoiflance  de  l'art  du. 
Blafon  ,  &c  une  méthode  facile  de  dé- 
chiffrer toutes  fortes  d'armoiries  :  fai- 
tes-moi maintenant  la  grâce  de  m'ap- 
prendre  en  quoi  confifte  la  fcience  du 
Blafon  ? 

R.  Pour  parvenir  à  la  connoiflance 
parfaite  de  cette  fcience  9  il  faut  s'ac- 
coutumer à  connoître  les  familles  par 
leurs  armoiries  &  les  armoiries  par 
les  familles  :  à  fçavoir  rendre  compte 
des  écartelures  &  des  divers  quartiers 
qui  compofent  les  armoiries  7  ou  par 
alliance  ,  ou  par  fubftitution  y  ou  par 
prétention  r  ou  par  conceflion  :  &c.  &C 
s'inftruire  des  principales  Maifons  de 
FEurope  &  de  leurs  armoiries. 

D.  Comment  fe  peut  acquérir  cette 
connoiflance  ? 

R.  Il  faut  commencer  par  les  armoi-  * 
ries  de  toutes  les  Maifons  fouveraines  9t 
&  de  leurs  domaines  9  comme  font  les 
deux  Empires  d'orient  &  d'occident  p 
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&  les  Royaumes  de  France,  de  Navar- 
re ,  de  Caftille  ,  de  Léon  ,  d'Aragon  y 
de  Portugal ,  d'Angleterre  ,  d'Ecofle  7 
d'Irlande  >  de  Prufle  ,  de  Pologne  , 
de  Suéde ,  de  DanemarcK  y  de  Naples  , 
de  Sicile  ,  &c. 

Des  Maifons  d'Autriche  ,  Lorraine  ^ 
Savoye  ,  d'Hollande  ,  de  Suiffe  ,  de 
Venife ,  de  Gènes  ,  de  Luques ,  de 
Hafpourg  ,  de  Saxe  ?  de  Bavière  ,  de 
Wirtemberg  ,  de  Medicis  ,  de  Gonza- 
gue  ,  de  Farnèfe ,  de  MecKlebourg  ,  de 
Bade  ,  de  Brandebourg  ,  de  Heffe  , 
&c.  des  Provinces  ,  des  Républiques  , 
des  Etats  les  plus  célèbres ,  &c.  parce 
que  ce  font  ces  armoiries  qui  fe  préfen- 
tent  tous  les  jours  dans  les  monnoies  9 
dans  les  étendards  ,  dans  les  fceaux  àt 
dans  les  aftes  publics. 

D.  Après  qu'on  a  acquis  cette  con- 
noiffance  ,  à  quoi  faut-il  s'attacher  ? 

R.  Il  faut  commencer  à  connoître 
les  armoiries  les  plus  fimples  y  comme 
font  les  armoiries  oîi  il  n'y  a  qu'un 
chef ,  qu'une  fafce,  qu'une  bande ,  qu'un 
pal  ,  qu'un  chevron  ,  qu'une  croix  £ 
qu'un  fautoir ,  &c* 

D.  Donnez-m'en  des  exemples  ? 

R.  Saluces  en  Piémont ,  d'or  au  chef 
d'azur  ;  Çhâtç&uneuf  en  Dauphiné  de 
même,  K  vj 
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Gand  en  Flandres  ,  de  fable  au  chef 
d'argent. 

Avaugoiir  en  Bretagne  ,  d'argent  au 
chef  de  gueules. 

La  Forêt  d'Armaillé  9  d'argent  au 
chef  de  fable. 

Châteîier  ,  d'or  au  chef  de  fable. 

Gamaches  9  d'or  au  chef  d'azur. 

Vintimille  5  de  gueules  au  chef  d'br* 

Tende  de  même. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  une 
feule  fa  (ce  ? 

R.  Autriche  ,  Bouillon ,  Vianen  9 
Louvain,  Pot-Rhodes,  Bethune,  Sainte- 
î/aure  ,  Villiers  la  Faye ,  Bouton  Cha- 
irilly ,  Guefault  d'Argenfon  ,  Cicon  & 
quelques  autres. 

D.  Comment  les  diflinguez-vous  ? 

R.  Autriche  ,  Bouillon  ,  Louvain  , 
&  Vianen  portent  tous  quatre  de  gueu- 
les à  la  fafce  d'argent  :  la  Poype  en 
BrefTe  &r  en  Dauphiné  de  même  : 
Norry  de  même. 

Pot-Rhodes ,  d'or  à  la  fafce  d'azur. 

Bethune  &  Sainte-Maure  ,  d'argent 
à  la  fafce  de  gueules» 

Bîot  Gilberte  ,  d'azur  à  la  fafce 
d'argent. 

Bouton  -  Chamilly  en  Bourgogne  l 

de  gu-ules  à  la  fafce  d'or» 
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Âuger  en  Champagne  ,  d'azur  à  la 
fafce  d'or  :  Amandre  en  Bourgogne  de 
même. 

Villiers  la  Faye  en  Bourgogne  ,  d'cr 
à  une  fafce  de  gueules  :  Denis  en  Tic- 
rafche  de  même. 

Guefault  d'Argenfon ,  d'argent  à  la 
fafce  de  fable. 

Grachaux  en  Franche-Comté  ,  & 
Cicon  ,  d'or  à  la  fafce  de  fable  :  Maurs 
de  même, 

Balathier  en  Champagne  ,  de  fable 
à  la  fafce  d'or. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  des 
bandes  ?  4 

R.  Ligne  en  Flandre  ,  Longvy  en 
Bourgogne  ,  d'azur  à  la  bande  d'or. 

Le  Roi  Chauvigny  ,  d'argent  à  la 
bande  de  gueules  :  le  Plantei  en  B  relie  . 
de  même. 

Nedonchel  en  Beauvoifis  9  &  Tour-- 
nebu  en  Normandie  ,  d'azur  à  la  bande 
d'argent  :  Duval  en  Champagne  de 
même. 

Noailles  en  Limcfin  ,  Tonnerre  en 
Bourgogne  ,  Châlon  la  même  ;  Menou 
en  Nivernois  &  Touraine  ,  de  gueules 
à  la  bande  d'or. 

Gomiecour  en  Flandre  ,  &  Goune- 
lieu  en  Normandie  9  d'or  à  la  bande  de 
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fable  :   Briord  en  Breffe  de  même. 

La  Rivière  y  de  fable  à  là  bande 
d'argent. 

La  Barge  en  Auvergne  >  d'argent  à 
la  bande  de  fable, 

La  Balme  de  Mares  en  Dauphiné , 
&  la  B anime  Saint-Amour  en  Bourgo- 
gne ,  d'or  à  la  bande  d'azur. 

Didier  en  Champagne  de  gueules 
à  la  bande  d'argent. 

D.  Donnez-moi  des  exemples  de 
ceux  qui  ont  un  pal  } 

R.  Il  eft  plus  rare  que  les  bandes  & 
les  fafces. 

Bolomier  en  Dauphiné  &  Breffe ,  de 
gueules  au  pal  d'argent. 

Biedma  en  Efpagne  T  d'or  au  pal  de 
gueules. 

Meyferia  en  Breffe  9  de  finople  au 
pal  d'argent. 

D'Efcars ,  de  gueules  au  pal  de  vair. 

Hugues  de  Grandmenil  Lord  de 
Hincidey  en  Angleterre ,  portoit  de 
gueules  au  pal  d'or. 

D.  Les  fimples  chevrons  font -  ils 
fréquens  ? 

R.  Il  y  a  un  bon  nombre  de  maifons 
qui  en  portent ,  &  plufieurs  maifons 
éteintes  qui  l'ont  porté* 
;   P.  Quelles  è 
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R.  Efchalard  la  Boulaye,  d'azur  au 
chevron  d'or  :  Gorrevord  en  Breffe  de 
même  :  Bélanger  en  Poitou  de  même  1 
Tivarlan  de  même. 

Nettancourt  en  Champagne^de  gueu- 
les au  chevron  d'or  :  Monthoux  au 
Genevois  ,  d'or  au  chevron  de  gueules. 

Chalet  au  pays  de  Vauds  r  de  fable 
au  chevron  d'argent. 

Luirieux  en  Breffe  *  d'or  au  chevron 
de  fable. 

Trevifani  à  Venife  ,  d'or  au  chevron 
d'azur. 

Colombier  fur  Morses  .  d'azur  au 
chevron  d'argent, 

Savorgnan  à  Venife  ,  d'argent  an 
chevron  de  fable. 

Renier  là-même  ,  parti  d'argent  S>c 
de  fable  au  chevr  on  de  1  un  à  l'autre. 

Montarbi  &  Nogent  en  Champa*» 
gne  ,  de  gueules  au  chevron  d'argent, 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  des 
fautoirs  ? 

R.  Gerente  en  Provence  ,  d'or  au 
fautoir  de  gueules  :  Chini  de  même. 

La  Guiche  en  Bourgogne  y  de  fino- 
pie  au  fautoir  d'or. 

Angennes  9  de  fable  au  fautoir 
^'argent. 

Du-  Frefnoy  7  d'or  au  fautoir  de  fable* 
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Meffey  en  Mâconnois  ,  d'azur  au 
fautoir  d'or. 

Brignac  en  Bretagne  ,  de  gueules 
au  fautoir  d'argent  :  Chaffault  en  Bour- 
gogne de  même. 

Autry  au  Bar  rois  ?  de  gueules  au 
fautoir  d'or. 

Offignies  ?  de  gueules  au  fautoir 
d'argent. 

D.  Pour  les  croix,  quel  moyen  de 
les  démêler  ? 

R.  Il  eft  vrai  qu'il  y  en  a  un  grand 
nombre  de  différentes  >  dont  vous  avez 
des  exemples  dans  la  méthode  ;  mais 
fans  vous  arrêter  d'abord  à  remarquer 
ces  différences,  attachez-vous  aux  croix 
fimples  que  nous  appelions  croix  plei- 
nes ,  &  vous  trouverez  que  les  armoi- 
#  ries  de  Savoye  &  de  l'Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem  font  de  gueules  à  la 
la  croix  d'argent. 

Mortagne  Nivelle  ,  d'azur  à  la  croix 
de  gueules. 

Mery  ,  d'azur  à  la  croix  d'argent. 

Saint  Gelais  de  même  :  Pape  en 
Dauphiné  de  même. 

Barbafan ,  d'azur  à  la  croix  d'or. 

Briançon  en  Dauphiné  de  même,, 

Afpremont  en  Lorraine  ,  d'argent  à 
une  croix  de  gueules  ;  S,  Georges  dont 
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il  y  a  eu  un  Archevêque  de  Lyon 
de  même. 

Albon  en  Lyonnois  ,  de  fable  à  la 
croix  d'or. 

Laye  Meflimieu  en  Dombes  ,  d'ar- 
gent  à  une  croix  de  fable. 

La  Porte  en  Dauphiné?de  gueules  à  la 
croix  d'or:  Alinge-en  Savoye  de  même, 

Vangrigneufe  en  Breffe ,  de  fmople 
à  la  croix  d'or. 

Arnais  au  pays  de  Vauds  ,  d'argent 
à  la  croix  de  fable. 

Sainte  Croix  de  Pagni ,  d'or  à  une 
croix  de  finople  9  &c. 

D.  Les  figures  de  partition  ,  ou  qui 
fe  font  par  de  fimples  traits  ,  font-elles 
du  bel  ufage  du  blafon  ? 

R.  Oui  ,  fans  doute  :  &  pîufieurs 
Maifons  célèbres  de  divers  endroits  de 
l'Europe  en  portent  de  cette  manière  t 
elles  font  cependant  plus  fréquentes 
en  Italie  qu'ailleurs. 

D.  Pourriez- vous  m'en  donner  quel- 
ques exemples  ? 

R,  J'ai  de  quoi  vous  fatisfaire  à 
commencer  par  le  parti ,  le  coupé  & 
le  tranché. 

Ramfau  au  pays  de  Holftein ,  d'or 
parti  d'azur. 

Ebrard  Saint  Sulpice  ,  d'argent  par- 
ti de  gueules. 
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De  Lonnay  en  Touraine  ,  parti  àJoî 
&  de  gueules. 

Paffaggi  à  G  ènes ,  coupé  d'or  fur 
azur. 

Falarmonîca  là  même  ,  coupé  d'or 
fur  fable. 

Gauffridi  en  Provence  i  tranché  de 
gueules  fur  argent. 

Capponi  à  Florence ,  tranché  de 
fable  fur  argent. 

Le  Charron  en  Lyonnois  9  tranché 
d'or  &  d'azur. 

Medaillant  Montataire  ,  tranché 
d'or  &  de  gueules. 

D.  Et  pour  les  écartelures  ? 
R.  J'en  ai  bon  nombre  à  vous 
donner. 

Tournemine  en  Bretagne ,  écartelé 
d'or  &  d'azur. 

Moufïi  le  vieil  ou  les  Bouteiîlers  de 
Senlis  :  Chaugy  en  Bourgogne  : 
Noyelle  au  Pa^  s-bas:  du  Saixen  Breffe: 
Thefan  en  Languedoc  :  Beauvoir  en 
Dauphiné  :  Gontaut  Biron  ,  écartelé 
d'or  &  de  gueules. 

Lens  en  Picardie  ,  écartelé  d'or  & 
de  fable. 

Arel  en  Bretagne  ,  Bufly  en  Bour- 
gogne ,   écartelé  d'argent  &  d'azur. 
Sainte  Colombe  en  Beaujolois  de 
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même:  Crevant  3  Humières  &  Brigneuî 
de  même. 

D.  L'écartelé  en  fautoir  eft-il  plus 
rare  ? 

R.  Beaucoup  plus  rare  :  il  y  en  a 
néanmoins  quelques  exemples. 

D.  Quels  font  ces  exemples  ? 

R.  Blanc  en  Dauphiné  ,  écartelé  en 
fautoir  d'argent  &  d'azur. 

Bagny  à  Florence  ,  écartelé  en  fau- 
toir d'or  &  d'azur. 

Bazu  en  Bourgogne  ,  écartelé  en 
fautoir  d'argent  &  de  fable. 

D.  Après  avoir  appris  ces  armoiries 
de  figures  fimples  ,  quelles  jugez-vous  à 
propos  que  je  doive  remarquer  ? 

R.  Celles  qui  ont  les  mêmes  pièces 
d'hermine  &  de  vair ,  &  celles  qui  font 
engrêlées  ?  échiquetées  ,  ondées  ,  ban- 
dées ,  chevronées ,  &c.  car  tout  cela 
contribue  à  fixer  l'imagination  fur  ces 
fortes  de  figures. 

D.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  don- 
ner des  exemples  ? 

R.  Très-volontiers. 

Montgafcon  ,  de  gueules  au  chef  de 
vair  :  Fougerolles  de  même. 

Efcars ,  de  gueules  au  pal  de  vair. 

Bours  y  de  gueules  à  une  bande  de 
vair. 
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Annebaut ,  de  gueules  à  la  croix  de 
vair. 

Arod  en  Beaujolois  ,  d'or  à  la  fafce 
airée. 

Illigni ,  de  gueules  à  l'orle  de  vair. 

Varax  en  Breffe  ,  écartelé  de  vair  & 
de  gueules, 

Ognies  en  Picardie  ,  de  finople  à  la 
fafce  d'hermine. 

La  Chapelle  de  gueules  à  une  fafce 
d'hermine. 

Montbrun  en  Normandie  ,  d'azur  à 
la  bande  d'hermine. 

La  Pallu  en  Breffe  ,  de  gueules  à  la 
croix  d'hermine. 

La  Rivière  en  Guienne ,  &  Ghif- 
t elles  au  Pays-bas  ,  de  gueules  au  che- 
yron  d'hermine. 

D.  Voilà  de  quoi  remplir  la  mémoire 
d'un  bon  nombre  de  Maifons  par  leurs 
armoiries  ? 

R.  Vous  pouvez  après  cela  vous 
accoutumer  infenfiblement  à  connoître 
les  Maifons  qui  portent  fafce  ,  pallé  9 
bandé  ?  burelé  ,  échiqueté  ,  lozangé  r 
fretté  ,  fuzelé  ,  &c.  &  les  chefs  ,  les 
bandes  ,  les  fafces ,  les  croix ,  échique- 
tées ,  lozangées. 

D.  Cette  méthode  eft  aifée,  &  fou- 
lage l'imagination. 
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R.  Ileft  vrai;  mais  fi  vous  voulez 
vous  en  rendre  l'ufage  encore  plus 
facile  ,  il  faut  vous  même  deffiner  ces 
armoiries  ,  &  y  mettre  les  couleurs  & 
les  noms  ;  vous  verrez  par  expérience 
que  cela  contribuera  beaucoup  à  fixer 
l'imagination. 

D.  Quelles  font  les  plus  difficiles  à 
retenir  ? 

R.  Celles  qui  ont  trop  de  reflem- 
blance  les  unes  avec  les  autres  ,  &  qui 
font  trop  multipliées. 

D.  Qui  font-elles  ? 

R.  Toutes  celles  d'un  feul  lion  :  car 
le  nombre  en  eft  fi  prodigieux  ,  qu'il 
y  a  peut-être  plus  de  fix  cens  Maifons 
qui  ne  portent  qu'un  lion  :  ainfi  vous 
en  trouverez  trente  qui  portent  d'a- 
zur au  lion  d'or  ,  de  gueules  au  lion 
d'argent ,  d'argent  au  lion  de  fable  , 
&c. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  y 
être  trompé  ? 

R.  Il  faut  obferver  cinq  ou  fix  chofes 
qui  vous  aideront  à  les  diftinguer. 

1 .  Qu'il  y  a  des  lions  feuls  qui  font 
écartelés  avec  d'autres  armoiries. 

Les  Alberts  de  Luines  écartélent  le 
lion  de  leurs  armoiries  avec  les  maçle$ 
de  Rohan. 
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Les  Durfort ,  Duras  ou  Durasfort 
écartèlent  le  leur  avec  un  quartier  d'ar- 
gent à  la  bande  d'azur. 

Celui  de  la  Gauchie  en  Boulonois 
cû  écartelé  avec  Eftrée. 

Celui  de  Grammont  avec  les  fafces 
ondées  de  Toulongeon  y  &  les  dards 
d'Àfte. 

2.  II  y  a  des  différences  à  obferver 
en  ces  lions  :  celui  du  Luxembourg  & 
celui  de  Bournonville  ont  la  queue  dou- 
ble ,  fourchée  &  paffée  en  fautoir  : 
ce  font  des  différences  qui  diftinguent 
Luxembourg  ,  ou  Limbourg ,  ou  Bohè- 
me qui  portent  de  gueules  au  lion 
d'argent  à  la  queue  fourchée  &  paffé 
en  fautoir  ?  d'avec  Cliflbn  ,  Grammont 
en  Bugey ,  Ponceton  ,  &c.  qui  por- 
tent de  gueules  au  lion  d'argent  : 
cette  queue  double  &c  fourchée  eft  la 
différence. 

C'elî  la  même  différence  entre  les 
armoiries  de  Bournonville  &  de  la 
Chaife  en  Forez  :  ils  portent  l'un  & 
l'autre  de  fable  au  lion  d'argent  cou- 
ronné ,  armé  &  lampaffé  d'or  :  mais 
celui  de  Bournonville  a  la  queue  four* 
chée ,  ce  que  n'a  pas  l'autre.  De  cette 
Maifonfont  M. le  Comte  de  Soufternon, 
&.  M*  le  Comte  de  la  Chaife  ;  Capitaine 
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de  la  porte  du  Louvre  ,  M.  le  Marquis 
fon  fils ,  &  feu  le  R.  P.  de  la  Chaife  , 
Confefleur  du  Roi ,  fon  frère. 

3.  Il  y  a  des  lions  affez  diflingués 
d^eux-mêmes  pour  être  reconnus ,  com- 
me les  lions  d'hermines  ,  de  vair ,  les 
lions  échiquetés  ,  lozangés  ,  bandés  , 
coupés  ,  pofés  ,  partis,  écartelés. 

4.  Il  y  a  des  fituations  &  des  difpo- 
Étions  qui  ne  fervent  pas  moins  à 
diftinguer  les  armoiries  &  à  les  rendre 
fingulières  comme  les  lions  accroupis  , 
couchés  ,  paffés  en  fautoir  ,  adoffés  af- 
frontés ,  mis  l'un  fur  l'autre* 

D.  Que  dites-vous  des  armoiries 
parlantes  ou  équivoques  aux  noms  ? 

R.  Quelles  font  prefque  les  plus  an- 
ciennes ,  &  qu'il  n'en  eft  point  de  plus 
aifées  à  retenir. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  de 
France  qui  ont  des  armoiries  parlantes? 

R.  Les  quatre  célèbres  de  Picardie  , 
Âilly  ,  Mailly  ,  Tanques  &  Crequy  :  la 
Tour  d'Auvergne  ,  la  Tour  du  Pin  ,  la 
Tour  S.  Vidal,  la  Tour  de  Gouverne^ 
Ray,  Pontevez,  Pontis,  Pontac,  Orge- 
mont  ,  Roquelaure  ,  Arpajon  ,  Maugi- 
ron  ,  Pellevé  ,  Virieu ,  le  Loup  ,  Ber*» 
bify ,  la  Croix  ,  Tiercelin  ,  Chevrier , 
S,  Mauris  ,  Salmes,  Retel  7  Nogaret  % 
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Martel  ,  Mauleon  ,  du  Lion ,  Hornes , 
Gruères,  Fougères^  Fouquet,  Davv  du 
Perron  ,  Dianne ,  Bureau  ,  BrefTe  , 
Brûlart ,  Apchier  ?  &c. 

D.  Dans  les  autres  pays  y  a-t-ildes 
armoiries  parlantes  ? 

R.  Elles  font  en  très-grand  nombre 
en  Italie  ,  en  Efpagne  \  en  Allemagne 
&  en  Angleterre. 

D.  Quelle  autre  induftrie  me  donne- 
rez-vous  pour  avancer  dans  la  fcience 
du  Blafon  ? 

R.  Il  faut  s'accoûtumer  à  diftinguer 
les  Maifons  de  même  nom  ,  les 
Maifons  différentes  qui  portent  les  mê- 
mes armes. 

D.  Me  pourriez  -  vous  donner  des 
exemples  des  premières  ? 

R.  Plufieurs. 

La  Tour  d'Auvergne,  femé  de  France 
à  la  tour  d'argent. 

La  Tour  du  Pin  en  Dauphiné  ,  de 
gueules  à  une  tour  d'argent ,  crénelée 
de  trois  pièces,  fenelirée  d'un  mur  de 
même. 

La  Tour  Landry  ,  d'or  à  la  fafce  de 
gueules  ,  crénelée  de  deux  pièces  &c 
deux  demies. 

Livron  en  Champagne  ,  d'argent  à 
trois  fafces  de  gueules  à  un  roc  d'échi- 
quier 
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.quier ,  de  même  au  franç  quartier  du 
chef.  Livron  en  Savoye,  une  bande 
avec  deux  çottices. 

Luiliier  eu  Champagne  d'azur  à 
trois  coquilles  d'or ,  &  Luiliier  à  Paris 
d'azur  à  trois  paniers  d'or. 

Clermont  Tonnerre  ,  ou  Çlermont- 
Talard.en  Dauphiné,  de  gueules  à  deux 
clefs  d'argent  adoffés  &  paffëes  en 
fautoir. 

Clermont  Lodeve  ,  d'or  à  trois  faf- 
ces  de  gueules  au  chef  d'hermines. 

Clermont  Galerande  ou  Clermont- 
d'Àmboife  ,  d'azur  à  trois  chevrons 
d'or. 

Gramont  ou  Grammont  au  Bugey  , 
de  gueules  au  lion  d'argent. 

Grammont  en  Dauphiné,  de  gueules 
au  lion  d'or. 

Grammont  en  Franche-Comté  ,  d'a- 
zur à  trois  têtes  de  reines  de  carnation 
couronnées  d'or. 

Grammont  en  Guyenne ,  d'or  au 
Hon  d'azur. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  qui  ont 
des  armoiries  femblables  fans  être  for- 
ties  de  même  fang  ,  &  fans  avoir  le 
même  nom  ? 

R.  Chabanes  en  Bourbonnois,Baugé 
en  Brefle  ,  d'Aubigny  &  Montaigu 
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portent  tous  quatre  de  gueules  au  lion 
d'hermine  armé ,  couronné  &  lampafle 
d'or. 

Des  Roches  Baritaux  ,  Brouilly  en 
Picardie  ,  Sared  au  Maine  ,  Bolacre  en 
Nivernois  ,  le  Normand ,  de  finople  au 
lion  d'argent. 

Foras  en  Savoye  ,  Billy  à  Paris ,  Re- 
court en  Flandre ,  Villers  la  même  d'or 
à  la  croix  d'azur. 

Thefan  en  Languedoc ,  Noyelle  en 
Flandre  5  Du  Saix  en  Brefle  ,  Chaugy 
en  Bourgogne  ,  Efîrac  ou  Aftarac  en 
Guyenne  ,  Policeni  à  Venife  ,  écartelé 
d'or  &  de  gueules. 

Montezan  en  Anjou  ,  Polloûd  S. 
Agnin  en  Lyonnois  ,  Neuville  ,  Ha- 
melincourt ,  Souafîre  ,  d'or  frété  de 
gueules. 

Rohaut  -  Gamaches  ,  Dinteville  en 
Bourgogne  5  le  Roux  en  Guyenne  ,  de 
fable  à  deux  léopards  d'or. 

Damas  en  Bourgogne  ,  Aubuffon 
en  la  Marche  ,  Villeneuve  en  Lirno- 
fin  ,  Stainville  en  Lorraine  ,  Beauçay 
en  Poitou  ,  Bernieules  ,  Vauglans  , 
Coufans  >  d'or  à  la  croix  ancrée  de 
gueules. 

Bellefourriere  Soyecourt ,  Marfas  & 
du. Pas,  de  fable  femé  de  fleurs-de* 
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îys  d'or.  Brillac  en  Touraine  ,  &  Que- 
briac  d'azur  à  trois  fleurs-de-lys  d'ar- 
gent. 

Pleffis  Richelieu  en  Poitou  ,  Bafïbm- 
pierre  en  Lorraine  ,  &  Châteaugon- 
tier ,  trois  maifons  différentes ,  portent 
toutes  trois  d'argent  à  trois  chevrons 
de  gueules. 

Vantadour  en  Limofin  ,  Sanzay  en 
Poitou,  Du  Puy  Vatan  en  Berry,  Auxy 
Monceaux  en  Picardie  ,  Kergournadec 
en  Bretagne  ,  Courcelles  en  Poitou , 
Ternant,  échiqueté  d'or  &  de  gueules  : 
Marnueil  en  Brie,Sonzier  en  Dauphiné, 
La  Touche  en  Bretagne  ,  de  gueules  à 
trois  befans  d'or. 

D.  Quelles  autres  armoiries  faut-il 
remarquer  ? 

R.  Toutes  celles  qui  font  fmguîiè- 
res  ,  comme  les  deux  dragons  mon- 
ftrueux  d'Ancezune ,  le  maffonné  des 
Marillacs  ,  la  croix  &  les  quatre  om- 
bres de  foleil  des  Hurault,  les  deux 
fafces  &  les  deux  ferpens  de  Refuge 
la  guivre  de  Milan  ,  le  crequier  de 
Crequy  ;  les  armoiries  de  Goulaine 
parties  d'Angleterre  &  de  France ,  &c 
un  grand  nombre  d'autres  aufli  dis- 
tinguées, 

D.  Eft-ce  là  tout  ce  qu'il  faut  re- 

Lij 
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marquer  pour  acquérir  la  fcience  du 
Blafon  ? 

R.  La  principale  chofe  efl  d'obferver 
les  armoiries  écartelées  des  grandes 
Maifons  ,  &  d'apprendre  les  caufes  de 
ces  divers  quartiers. 

D.  Quelles  font-elles  ? 

R.  Il  y  en  a  plufieurs.  Les  plus  or- 
dinaires font  les  alliances  honorables 
avec  les  Princes,  avec  les  grandes  Mai- 
fons du  Royaume,  ou  avec  les  Maifons 
étrangères  ,  les  fubftitutions  ,  les  pré- 
tentions ,  &c.  dont  vous  trouverez  des 
exemples  dans  plufieurs  livres. 


XXXI.  LEÇON. 

D.^HpOut  l'artifice  du  Blafon  autant 
A  que  je  le  puis  concevoir  par  ce 
que  vous  m'avez  enfeigné  jufqu'ici, 
conlîfîe  principalement  à  fçavoir  bien 
énoncer  en  termes  propres  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  les  armoiries. 

R.  Oui  fans  doute  ;  &  c'eft  pour 
cela  même  qu'il  faut  s'exercer  à  dé- 
chiffrer celles  qui  paroiffent  les  plus 
cmbarralTées.  C'eft  ce  que  n'ont  pas 
obfervé  la  plûpart  de  ceux  qui  ont 
décrit  les  armoiries  ;  &  l'un  des  meil* 
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leurs  avis  que  je  vous  puifle  donner  , 
eft  de  ne  recevoir  jamais  d'armoiries 
d'aucune  Maifon ,  fans  en  avoir  les 
figures  ,  parce  que  autrement  vous 
les  renverferiez  la  plupart ,  fi  vous  en 
jugiez  fur  ces  defcriptions  mal  énon- 
cées. 

D.  Je  profiterai  de  votre  avis  ,  &  fi 
j'en  fais  jamais  de  recueil ,  je  prendrai 
foin  de  les  faire  fur  des  figures  bien 
f  ûres. 

R.  Je  veux  vous  en  donner  le  plus 
d'exemples  que  je  pourrai  des  plus  dif- 
ficiles &  des  plus  curieufes. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 

1.  Darot  en  Poitou  5  de  fable  à  deux 
cygnes  affrontés  ,  accollés  de  leurs 
cols,  entrelacés  d'argent ,  tenant  cha- 
cun au  bec  un  anneau  d'or ,  leurs 
têtes  contournées. 

Voilà  quatre  termes  néceflaires  pour 
blafonner  régulièrement  ces  armoi- 
ries. 

2.  Caupene  en  Guyenne  ,  d'azur  à  fix 
pennes  ou  plumes  d'autruche  d'ar- 
gent 9  accollées  &  paffées  en  fautoir 
par  le  pied  5  deux  &  deux  en  che- 
vrons renverfés. 

3  Gozon  en  Rouergue  ,  de  gueules  à 
la  bande  d'azur  ,   bordée  d'argent  5 

L  iij 
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le  bord  de  l'écu  denticulé  de  même. 

4.  Kerguen  en  Bretagne  ,  d'azur  à  la 
croix  alésée  le  pied  ouvert  en  chevron 
d'argent  ,  accompagnée  de  trois 
coquilles  de  même. 

5.  Papacoda  à  Naples,  de  fable  au  lion 
d'or,  la  queue  retrouvée  fur  la  tête  y 
&  tenue  entre  les  dents, 

6.  Toraldo  au  Royaume  de  Naples  9 
d'argent  au  mont  de  finople  ,  à  cinq 
coupeaux  arrondis  e?i  gauderons  9  &C 
plus  élargis  que  le  pied  de  la  monta- 
gne 9  chargée  d'un  lion  d'or  ,  qui  eft 
brifé  d'un  lambel  de  gueules. 

7.  Lardennois  au  Stavelo  y  pays  de 
Liège  ,  d'argent  à  un  tortil  ou  guil- 
lochis  de  deux  pièces  entrelaflees  en 
rond  &  étendues  en  fafee  d'azur  ? 
acofté  de  deux  jumelles  de  fable. 

8.  Poncrats  en  Hongrie  ,  d'argent  à 
l'aigle  à  deux  têtes  de  fable ,  chargé 
en  cœur  d'un  grand  triangle ,  affis 
fur  un  de  fes  côtés  d'azur  ,  rempli 
d  une  couronne  d'or  ,  d'où  fort  un 
bras  mouvant  vers  le  chef,  la  main 
de  carnation  ,  le  bras  vétu  de  gueu- 
les. 

9.  Balaffa  en  Hongrie  ,  de....  à  un 
rencontre  de  taureau  enfermé  dans 
un  dragon  en  rond  &  mordant  fa 
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queue.  Ces  dragons  que  j'ai  remar- 
qué en  plus  de  vingt  armoiries  dif- 
férentes de  Hongrie  ,  d'Allemagne  & 
d'Italie  ,  étoit  un  ordre  de  Chevalerie 
établi  par  l'Empereur  Sigifmond  fous  le 
nom  &  la  proteftion  de  S,  George.  La 
Colombière  &  Paillot ,  que  en  ont  vu 
un  dans  l'armoriai  Allemand  autour  de 
l'écu  des  AVartembergs  ,  l'ont  mal  pris 
pour  un  fupport  ,  puifque  c'eft  la  mar- 
que d'un  Ordre  ;  comme  les  croiflans 
de  René  d'Anjou  Roi  de  Sicile  ,  qui 
font  au  deffous  des  armoiries  des  Che- 
valiers du  Croiflant.  Quelques  -  uns 
mettoient  une  petite  croix  fur  la  tête 
du  dragon  ,  comme  j'ai  vu  en  un  écuf- 
fon  de  la  Maifon  Pujlerla  de  Milan. 

10.  Glatigni ,  en  Normandie  ,  d'azur  à 
un  gouffre  ou  trait  recercelé  de  trois 
tournans  en  ligne  fpirale  d'argent. 

1 1 .  Palfi  en  Hongrie  ,  d'azur  à  un  cerf 
iffant  d'or  d'une  demi-roue  de  même 
fur  un  mont  de  finople. 
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12.  Le  Duc  en  Normandie  ,  de  gueu- 
les au  dauphin  con- 
tourné d'argent  en- 
travai lié  dans  une 
jumelle  d'azur  en 
bande.  J'ai  tiré  ces 
armoiries  d'un  Ar- 
moriai M.  S.  deNor- 
mandie  par  Heftor 
Le  Breton  Sr.  de  la  Dôineterie. 

ij.  Hoïivevel  au  Pays  d'Ôveriffel  : 
d'argent  à  trois  bornes  ou  butes  de 
fable  ,  abouties  ou  appointées  en 
cœur  9  &  mifes  en  pairie. 

14,  Scorciati  ou  Scoriati  à  Naples  ,  de 
gueules  à  une  dépouille  de  lion  d'or 
entortillée  à  une  épée  de  même  mife 
en  bande  ,  au  chef  de  France. 

1-5.  Abenbrouch  en  Hollande ,  de  gueu- 
les à  un  caleçon  d'argent ,  ce  (ont 
des  armoiries  parlantes. 

ï6.  Prevot  en  Normandie  ,  d'azur  au 
lion  d'or ,  tenant  de  trois  pâtes  un 
fabre  i  la  poignée  en  haut ,  la  pointe 
en  bas. 

17.  Kagg  en  Suéde,  d'azur  à  unepile 
renverfée  d'or  en  bande* 

18.  Touges  au  Pays  de  Cominge  ,  de 
gueules  à  deux  befans  d'or  >  l'un  fur 
l'autre» 
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19.  Meflemé  en  Touraine  ,  de  gueules 
à  une  étoile  de  cinq  palmes  d'or. 

20.  Schwartzchonung  ,  d'or  à  une 
agrafe  ou  boucle,  gringolée  en  croif- 
fant  de  fable. 


XXXII.  LEÇON. 

D.T  Es  quatre  traits  que  vous  m'a- 
\-j  vez  donné  pour  régies  généra- 
les des  figures  héraldiques ,  peuvent- 
ils  me  fervir  à  décrire  les  figures  les 
plus  irrégulières  ? 

R.  Oui  ,  fi  vous  les  conlidérez  bien 
delà  manière  dont  ils  font  tirés  par 
demi  -  lignes  tirées  &  retirées  en 
divers  fens  ,  parce  que  c'eft  des  demi- 
lignes  que  fe  forment  la  plupart  des  au- 
tres figures  :  j'appelle  demi-lignes  cel- 
les qui  ne  vont  pas  d'un  bord  de  l'écu 
à  l'autre  à  paffer  par  le  milieu  :  ces 
demi-lignes  font  en  divers  fens  ,  les 
émanches  ,  Pémanché,  les  pointes  ,  les 
giryns  ,  les  entures  ,  les  vivres,  le  pa- 
liffe  ,  &c.  les  pièces  retraites  ou  aie- 
fées  5  pals  alefés,  bandes  retraites,  les 
chevrons  ,  &c. 

Il  faut  donc  obferver  deux  chofes  , 
la  première  de  quelles  fortes  de  lignes 

L  y 
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font  compofées  ces  figures  extraordî^ 
naires ,  fi  c'eft  de  lignes  perpendicu- 
laires, horizontales  ou  diagonales  y 
&c.  &  de  quel  fens  ces  lignes  font  ti- 
rées. Secondement  fi  ces  figures  ont 
des  noms  particuliers  dans  le  Blafon  ^ 
ce  qui  fe  peut  voir  par  celles  que  j'ai 
données.  Si  elles  ont  des  noms  particu- 
liers ,  il  faut  retenir  ces  noms  en  bla- 
fonnant  9.  comme  feroit ,  enté,  chapé, 
émanché  ,  frété  7  lozangé  ,  échiqueté^ 
tiercé  en  bande  ,  fafce  ,  &c.  Si  ellel 
n'ont  point  de  nom  particulier  ,  il  faut 
confiderer  les  figures  dont  elles  appro- 
chent davantage, comme  font  les  croix^ 
les  lozanges  ,  les  frètes  ,  les  girons  , 
les  entures  ,  les  quartiers  ,  les  piles,  les 
pairies  ,  les  chevrons  ,  &  s'ajufter  à  ces 
noms  9  en  expliquant  les  différences  de 
plis  ,  de  retours  ,  de  canelures  >  d'en- 
trelas ,  &c. 


Divers  exemples  de  la  pratique  &  de 
la  méthode  de  blafonner  par  tordra 
des  traits  &  des  lignes. 

î.  TPRomberg  en  Bavière  ,  mi-coupé^ 
JT  mi-parti  ,  vers  la  pointe  7  &; 
recoupé  d'argent  &  de  gueules» 


t£   14<  i$  \G 


Yattûri       Li?*na  HûirhrparhHochfhfar 
t7  ^18  tj>  F  zo 


2)jmant%Tarrnhcrj  S^hettzdorsKiimjj  l 
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On  voit  ici  que  je  prends  les  demi- 
traits  ,  Pun  qui  coupe  à  demi  vers  le 
chef,  l'autre  qui  partit  en  dépen- 
dant vers  la  pointe  ,  &  le  troifiéme 
qui  recoupe. 

2.  Ausberg  en  Bavière ,  mi-coupé  en 
pointe ,  mi-parti ,  &  recoupé  vers  le 
chef. 

3.  D'Arpo  ,  mi-coupé  en  chef ,  failli  en 
taillant ,  &  recoupé  vers  la  pointe 
de  gueules  &  d'argent. 

4.  Haldermanfteten  en  Souabe  ,  parti 
d'argent  &  d'or  ,  enté  en  pointe 
d'azur. 

5.  V.  Priefen  en  Mifnie  ,  tiercé  en 
pairie  d'argent  de  fable  &  de  gueu- 
les. 

6.  Kawfungen  en  Mifnie ,  mi-tranché 
au  deffous  du  chef,  mi-taillé  en  re- 
montant vers  le  chef,  &  retaillé  au 
flanc  de  l'écu  d'or  &  de  gueules. 

7.  V.  Taie  au  pays  de  BrunfwÎK  ,  écar- 
telé  en  équerre  de  gueules  &  d'ar- 
gent. 

8.  Beurl  en  Stirie ,  de  gueules  à  un 
coude  en  triangle  d'or  ,  mouvant 
de  l'angle  feneftre  de  l'écu  en  tra- 
verfe  i  &  recoupant  en  burele  rem- 

.  pli  de  fable  :  autrement  de  gueules 
à  une  pointe  de  giron  d'or  ,  mou- 
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varite  du  flanc  feneftre  de  l'écu  de- 
puis le  chef  &  chargée  d'une  autre 
pointe  de  fable. 

9.  Kollere  en  Poméranie  ,  de  gueules 
vétu  d'argent,  ou  d'argent  à  une 
grande  lozange  de  gueules ,  abou- 
tiflante  aux  quatre  flancs  de  l'écu. 

10.  Corrado  à  Venife  ,  coupé  d'ar- 
gent &  d'azur  ,  vétu  de  l'un  à  l'au- 
tre ,  ou  coupé  d'argent  &  d'azur  ,  à 
une  grande  lozange  de  l'un  à  l'au- 
tre aboutiâante  aux  quatre  flancs  de 
l'écu. 

1.  Gleifenthal  en  Mifnie  ,  de  fable  à 
une  fafce  d?argent  dejointe  au  mi- 
lieu de  l'écu,  une  moitié  hauffée  vers 
le  chef ,  l'autre  abbaiffée  vers  la  poin- 
te ,  &  accollée  par  le  bout. 

2.  Wodville  en  Angleterre  ,  d'ar- 
gent à  la  fafce-canton  à  dexîre  de 
gueules. 

3 .  Yatton  là  même  ,  d'argent  à  deux: 
fafces  de  gueules  ,  k  plus  haute  à 
dextre  fafce-canton. 

4.  Lindeczu  Kzana  ,  d'azur  au  giron 
d'or  mouvant  du  canton  dextre  de 
îa  pointe  en  forme  de  croiflant  verfé 
vers  fa  feneftre  d'or. 

5.  Heinspach  ?  tranché,  canelé  d'fc^ 
&  d'azur* 
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16.  Die  Hochfteter  en  Autriche  ,  taillé, 
canelé  d'or  &  d'azur. 

17.  Domantz  en  Silefie  ,  d'argent ,  em* 
brafle  de  gueules  de  feneftre  à  droite, 

18.  Tanberg  en  Bavière  ,  de  gueules 
ji  une  pointe  d'argent ,  mouvante  de 
deux  coupeaux  ronds. 

19.  Seybolsdore  en  Bavière ,  taillé  , 
pignonné  d'argent  &  de  gueules  de 
trois  pièces. 

20.  Kunige  en  Tirol  ,  tranché  d'ar- 
gent &  de  gueules  ,  fiché  fur  l'ar- 
gent. 

Il  n  eft  pas  moins  néceffaire  d'obfer- 
ver  la  difpofition  des  figures  que  leur 
pofition  &  leur  fituation. 

La  difpofition  fuppofe  plufieurs  figu- 
res  de  même  ou  de  diverfe  efpéce. 

Il  y  en  a  de  même  efpéce  ,  qui  rem- 
pliflent  également  tout  l'écu  ;  comme 
le  fafcé  9  le  pallé  ,  le  bandé  ,  le  barré  , 
le  burelé ,  le  coticé ,  le  vergeté  ,  le  fré- 
té ^  l'échiqueté  9  le  lozangé  ,  les  points 
équipollés  ,  le  fufelé  ,  %&c.  dont  vous 
avez  des  exemples  dans  l'alphabet  des 
termes. 

Les  autres  figures  fe  mettent  1.  2.  3* 
4.  5.  6.  7.  8.  9.  10.  11,  i2,  13*  14.  15* 
16,  17,  18.  19,  20» 
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Une  feule  figure  fe  place  ordinaire- 
,  ment  au  milieu  de  l'écu  ,  comme  : 
i.  De  la  Porte  la  Meilleraye  ,  de  gueu- 
les au  croiffant  d'argent ,  chargé  de 
cinq  mouchetures  d'hermine  :  ou 
fimplement  au  croiffant  d'hermiije  : 
la  fituation  de  ce  croiffant  ni  fa  pofi- 
tion  ne  s'expriment  point ,  parce 
qu'elles  font  naturelles. 
La  difpofition  naturelle  de  deux  fi- 
gures eft  d'être  l'une  fur  l'autre  , 
comme  : 

a.  Rouhaut ,  de  fable  à  deux  léopards 
d'or  ,  fans  dire  l'un  fur  l'autre  , 
parce  que  ceft  leur  difpofition  na- 
turelle. 

La  difpofition  naturelle  de  trois  fi- 
gures en  armoiries  eft  d'être  2.  &  i. 
comme  : 

3.  Courtenay  ,  d'or  à  trois  tourteaux 
de  gueules. 

La  difpofition  naturelle  de  quatre  fi- 
gures eft  d'être  deux  deux  ,  comme  : 

4.  Beauvau  ,  d'argent  à  quatre  lion- 
ceaux de  gueules ,  armés ,  lampaffés^ 
&  couronnés  d'or. 
Quelques-uns  ajoutent  cantonnes  ou 
mis  en  écartelure ,  ce  qui  eft  inutile  , 
puifque  c'eft  la  fituation  naturelle 
des  lions  7  ôc  la  difpofition  natu- 
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relie  de  quatre  figures. 
La  difpofition   naturelle  de  cinq 
figures  eft  d  être  mifes  enfautoir, 
comme  : 

5.  Dorne  en  Lorraine  d'argent  à  cinq 
annelets. 

Quelques-uns  ajoutent  en  fautoin 
Ces  cinq  figures  peuvent  aufli  être 
mifes  en  croix  ,  comme  : 

6.  Arlatan  à  Arles  en  Provence ,  de 
gueules  à  cinq  lozanges  en  croix„  ou 
à  la  croix  de  cinq  lozanges. 

Six  figures  fe  mettent ,  trois  ,  deux  9 
Une ,  comme  : 

7.  Prunelay  en  Normandie,  de  gueules 
à  fix  annelets  d'or  3.  2.  1.  ou  les  uns 
fur  les  autres  en  deux  pals,  comme  : 

8.  Caftor  ,  d'argent  à  fix  tourteaux 
d'azur,  2.  2.  2. 

Sept  figures  fe  difpofent  en  divers 
fens  ,  trois  trois  &  une ,  comme  : 

9.  Melun ,  d'azur ,  à  fept  bezans  d'or, 
3 .  3 .  1 .  au  chef  de  même ,  ou  trois^ 
une  ,  trois  ,  comme  : 

10.  Courran,  d'or  à  fept  macîes  ,  3,  1, 
3 .  ou  quatre  &  trois  ,  comme  : 

11.  De  l'Etang  de  Breuil ,  d'Andefigny 
en  Poitou  ,  d'argent  à  fept  fufées  de 
gueules  ,  ou  fept  lozanges  ,  4.  &  3  • 
Huit  figures  fe  pofent  en  orle,  comme 
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12.  Argies  ,  d'or  à  l'orle  de  huit  mer- 
lettes  de  fable. 

Neuf  figures  fe  pofent  3,  3.3. 

13.  Le  Sénéchal  de  Kercado  en  Bre- 
tagne ,  d'azur  à  neuf  macles  d'or, 
3-  3-  3-. 

Ou  trois  trois  ,  deux ,  un. 

14.  Morainvillier ,  d'argent  à  neuf 
merlettes  de  fable,  3.3.2.  1. 

Dix  figures  fe  peuvent  pofer  en 
divers  fens  y  quatre  ,  deux  ,  quatre, 
comme  : 

5.  Saint  Denoiiac  en  Bretagne  ,  de 
gueules  à  dix  billettes  d'or,  4,  2.  4. 
Quatre  ,  trois  ,  deux  ,  un. 

6.  Acerac  de  Rieux  Sourdiac  ,  d'azur 
à  dix  befâns  d'or,  4.  3.  2.  1. 

En  orle. 

7.  Cheyna,  de  fable  à  dix  befans  d'orP 
pofés  en  orle. 

Onze  figures  fe  peuvent  pofent  qua- 
tre ,  trois  ,  quatre. 

8.  Beaumanoir  Lavardin ,  d'azur  à 
onze  billettes  d'argent ,  4.  3.  4. 

En  orle. 

9.  Gontenai  ,  d'or  à  PécufTon  de 
gueules  ,  &  onze  merlettes  de  même 
en  orle. 

Douze  figures  fe  mettent  quatre , 
quatre,,  &  quatre,  Treize;  quatorze 
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Quinze  ,  feize ,  dix-fept ,  dix-huit  ^ 
dix-neuf  &  vingt  figures  fe  pofent  de 
divers  fens. 

Enfin  on  les  nomme  féinées  ,  non 
pas  quand  elles  paflent  le  nombre 
de  10.  comme  on  dit  quelques-uns  > 
mais  quand  elles  remplirent  telle- 
ment l'écu  à  égales  diftances  ,  qu'il 

.  s'en  perd  des  moitiés  &  des  extré- 
mités dans  tous  les  bords  de  l'écu, 
Ainfi  on  dit  : 

20.  Simiane  en  Provence  &  en  Dau- 
phiné ,  d'or  femé  de  fleurs-de-lys  ,  &c 
de  tours  d'azur  y  alternativement. 
A  ces  difpofitions  régulières  des 
figures  multipliées  ,  il  faut  joindre 
les  difpofitions  des  figures  ,  qui  ont 
une  efpéce  de  longueur  ,  &  des  cô- 
tés différens  ,  qui  font  naître  divers 
termes  dans  le  Blafon  ,  à  l'égard  de 
ces  difpofitions. 

I .  Deux  figures  de  cette  forte  peuvent 
être  parallèles  en  pal  comme  les  deux 
troncs  à'Orgel/o  ,  ci-devant  fous  le 
mot  ébranché  numéro  37.  de  la  lettre 
E.  de  l'alphabet  des  termes, 

z.  Ou  l'une  fur  l'autre  comme  les  deux 
lions  du  Monftier  ,  de  Merinville  9 
fous  le  mot  Paffant  ?  n,  10.  de  la  let- 
tre P, 
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3.  Oii  parallèles  adoffées  comme  les 
deux  chefs  de  Clugni ,  fous  le  isrme 
Adoffé,  n.  54.  de  la  lettre  A,  où  il  y 
en  a  trois  autres  exemples. 

4.  EUes  peuvent  auffi  être  afrontées , 
comme  vous  verrez  fous  ce  terme  y 
n.  56.  57.  58.  59. 

5.  Ou  paffées  en  fautoir ,  comme  les 
mafles  de  Gondy ,  fous  le  terme  lié. 
Les  épées  de  Boutin ,  fous*  le  terme 
Garni. 

Les  lys  des  Delbennes  ,  &c. 

6.  Ou  appointées  en  pointe  ,  &  en  che- 
vron renversées  ,  comme  les  deux 
épées  d'armes  ,  fous  le  terme  appoin- 
té,  n,  93.  Elles  pourroient  auffi  être 
mifes  en  chevron  5  comme  les  piles 
renverfées  d'Aquin  ,  n.  94, 

7.  Guillard  à  Paris  ,  de  gueules  à  deux 
bourdons  de  pèlerins  d'argent  ;  mais 
en  chevron  accompagnés  de  trois 
montjoies  de  pèlerins  de  même.  Ces 
montjoies  font  des  monceaux  de 
pierre  qui  marquent  les  chemins. 

8.  Trois  figures  longues  fe  peuvent 
mettre  parallèles  en  pal ,  comme  les 
flambeaux  de  la  Fare  ,  fous  le  mot 
allumé ,  n.  77.  les  trois  pieux  de  Fi- 
qiumont  9  n.  61.  de  la  lettre  A^ 

9.  En  bande  l'un  fur  l'autre,  comme  les 
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trois  tifons  des  Tifoni ,  n.  78. 

10.  En  poignée  ,  comme  les  trois  flè- 
ches des  Suramont  ,  n.  17.  de  la  let- 
tre E. 

11.  En  fafce  l'un  fur  l'antre  ,  comme 
trois  léopards  de  Caumont  ,  &  les 
trois  feuilles  de  Coffè. 

12.  Elles  peuvent  être  mifes  en  pairie 
ou  en  Y,  comme  les  trois  fleurs-de* 
lys  de  Didoldflàn ,  n.  95. 
Quatre  figures  longues  fe  placent  en 
divers  fens. 

13.  Les  unes  fur  les  autres  en  fafce  i 
comme  les  quatre  lions  cTEfco- 
dea. 

14.  Etendues  en  fautoir  comme  les 
quatre  chaînes  d'Alberti,  liées  en 
cœur  à  un  anneau. 

1 5.  En  chevron  comme  les  quatre  piles 
appointées  &  renverfées  d'Aquin  en 
Dauphiné  >  n,  94.  de  la  lettre  A. 

16.  Couchées  dans  le  fens  des  quatre 
flancs  d'un  grand  lozange ,  comme 
Don  Vda^  n.  97.  la  même  lettre. 

17.  Cinq  peuvent  être  placées  en  étoile 
comme  Mejjemé. 

18.  Sixadoflees  &  acculées,  comme  les 
fix  plumes  d'autruche  <le  Caupene. 

19.  Et  les  canons  de  Guipufcoa  ,  n.  46. 
2.0.  Les  figures  qui  ont  longueur ,  peu- 


*6o  MÉTHODE 

vent  être  femées  ,   quoiqu'elles  ne 
foient  pas  en  grand  nombre.  Les 
faux  des  Thomaffins  d'Aix  en  Pro- 
vence qui  font  au  nombre  48.  de  la 
lettre  A  font  femées. 
Quand  les  figures  font  de  différente 
efpéce,  il  y  a  plus  de  difficulté  à  blafon- 
ner  régulièrement ,  parce  qu'il  faut  ob* 
ferver  celles  qui  tiennent  lieu  de  camp, 
ou  de  léantes  partitions,  &  qui  doivent 
être  nommées  les  premières  ,  &  avant 
celles  qui  font  brochantes  ,  ou  qui  les 
chargent ,  ou  qui  les  accompagnent  ; 
comme  : 

[t.  De  Refuge  ,  d'argent  à  deux  fafces 
de  gueules  ,  &  deux  ferpens  d'azur 
tortillés  ,  ou  ondoyans  en  pal,  & 
affrontés  brochant  fur  le  tout. 

x.  Beauvillier  en  Berry,  d'argent  à  trois 
fafces  de  fmople  ,  accompagnées  de 
fix  merlettes  de  gueules  3.  2,  1. 

3.  Chambes  Monferau  en  Anjou, 
d'azur  femé  de  fleurs-de-lys  d'argent 
au  lion  de  même  couronné  d'or. 

4.  Eftrées  ,  d'argent  frété  de  fable  de 
fix  pièces  ,  au  chef  d'or  chargé  de 
trois  merlettes  de  fable. 

5.  Choifeul  en  Champagne,  d'azur  à 
la  croix  d'or  cantonnée  de  vingt 


DU  BLASON.  i6i 
billettes  de  même  ,  de  cinq  en  cinq 
en  fautoir  en  chaque  canton. 

6.  Châtillon  fur  Marne  ,  de  gueules  à 
trois  pals  de  vair ,  au  chef  d'or. 

7.  Courfillon  Marquis  de  Dangeau  , 
d'argent  à  la  bande  de  fufées  cou- 
chées de  gueules  ,  à  un  lion  de  fable 
courant  le  long  de  la  bande. 

8.  La  Tremouille  ,  d'or  au  chevron  de 
gueules,  accompagné  de  trois  aiglet- 
tes  d'azur  ?  bequées  &  membrées  de 
gueules. 

9.  Goulaine  en  Bretagne  ,  parti  de  la 
première  moitié  d'Angleterre ,  de 
gueules  à  trois  demi-léopards  d'or  , 
l'un  fur  l'autre ,  &  de  la  féconde 
moitié  de  France  ,  d'azur  à  une  fleur- 
de-lys  d'or  ,  &  une  demie  mouvante 
de  la  partition. 

10.  Brulart,  de  gueules  à  la  bande  d'or 
chargée  d'une  traînée  tortillée  de 
fable  ,  &  de  cinq  barils  de  même  , 
trois  d'un  côté  ,  &  deux  de  l'autre 
alternés. 

ï  1 .  Le  Clerc  Fleurigny  ,  d'où  font  for- 
tis  un  Chancelier  de  France  fous 
Charles  VI.  &  Charle  VIL  & 
deux  Commendeurs  de  Malthe  ,  qui 
fervent  utilement  la  Religion ,  de 
fable  à  trois  rofes  d'argent ,  &.uu 
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pal  de  gueules  ,  brochant  fur  la  rofe 
d'en  bas. 

i  !•  De  Francs  en  Mâconnois  ,  d'azur  à 
une  tierce  d'argent  mife  en  barre  , 
au  canton  dextre  de  l'écu  ,  &  une 
cottice  d'argent  brochant  fur  le  tout. 

1 3 .  Vieux-bourg  ,  d'azur  à  la  fafce 
chargée  à  dextre  d'un  T.  de  fable , 
&  à  feneftre  d'une  molette  de  même. 

14.  Bourdaloue  en  Berry  ,  d'azur  au 
lion  d'or  ,  couronné  &  regardant  un 
foleil  de  même  au  canton  dextre 
du  chef. 

15.  Villeneuve  en  Provence  ,  de  gueu- 
les frété  de  lances  d'or ,  les  claires 
voies  remplies  d'écuffon  de  même  , 
&  fur  le  tout  un  écufibn  d'azur  à  une 
fleur-de-lys  d'or. 

16.  Villars  en  Lyonnois  ,  dont  le  Duc 
de  ce  nom ,  d'où  font  fortis  cinq  Ar- 
chevêques de  Vienne  en  Dauphiné  , 
d'azur  à  trois  molettes  d'or  ,  au  chef 
d'argent ,  chargé  d'un  lion  paflant 
de  gueules. 

jlj.  Lamoignon  originaires  du  Niver- 
nois  ,  lozangé  d'argent  &  de  fable  , 
au  franc  canton  d'hermine. 

18.  Suirot  en  Poitou ,  gironné  de  gueu- 
les &  d'argent  de  huit  pièces  ,  le 
premier  &  quatrième  giron  d'argent 
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chargés  de  trois  pals  de  gueules  ,  le 
deuxième  &  troifiéme  ,  de  trois  faf- 
ces. 

19.  Briflbnnet ,  d'azur  à  la  bande  corn- 
ponné  d'argent  &  de  gueules  de  fix 
pièces  ,  le  premier  compon  de  gueu- 
les ,  chargé  d'une  étoile  d'or  &  fe- 
neftré  d'un  autre  de  même  ,  au  can- 
ton fenellre  du  chef. 

2,0.  Marans  ouPrelïigny,  fafcé,  contre-, 
fafcé  d'argent  &  d  azur  ,  au  chefpa- 
lé,contrepalé  de  même  ,  flanqué  d'a- 
zur ,  à  deux  girons  d'argent ,  &  fur 
le  tout  ,  un  écuflbn  d'argent.  Un 
vieux  armoriai  imprimé  l'an  1530» 
dit  d'or  &  d'azur  au  chef  parti. 

Au  chef  palé  ,  contrepalé  ,  fafcé ,  con- 
trefafcé  , 
A  deux  cantons  gironnés  , 
Et  un  écu  d'argent  parmi , 
Sont  les  armes  de  Preffigny, 


XXXIII.  LEÇON. 

D.  A  Près  m'avoir  fi  bien  enfeigné 
JljL  les  principes  de  l'art  héraldi- 
que j  &  de  la  feience  du  Blafon ,  je 
voudrois  bien  en  connoître  l'ufage  & 
la  pratique  pour  toutes  les  perfonnes 
cjui  ont  droit  de  porter  des  armoiries 
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&  qui  font  de  conditions  diverfes  dans 

f  Ordre  de  la  Nobleffe. 

R.  C'eft-à-dire ,  que  vous  voulez 
apprendre  les  diverfes  efpéces  d'orne- 
mens  qui  accompagnent  les  armoiries  , 
&  qui  marquent  les  dignités  ,  &  l'état 
ou  la  condition  des  perfonnes.  Je  veux 
vous  fatisfaire  fur  ce  point  ;  &  vous 
donner  les  armoiries  du  Pape  ,  des 
Cardinaux  ,  des  Archevêques  &  des 
Evêques  ;  des  Abbés  ,  des  Prieurs ,  des 
Protonotaires  &  autres  Eccléfiaftiques; 
du  grand  Maître  de  Malthe  ,  des  Pil- 
liers  de  l'Ordre ,  Grands-Croix ,  Com- 
mendeurs  >  &c.  des  Chevaliers  Teuto- 
niques  ,  des  Chevaliers  de  Chrift  ,  de 
Saint  Lazare  ,  des  anciens  Commen- 
deurs  de  S.  Antoine  ,  &c. 

D.  Ce  font  là  les  dignités  Eccléfiaf- 
tiques. Je  voudrois  qu'enfuite  vous 
me  donnafîiez  les  politiques  &  les 
militaires  :  Des  Empereurs  ,  des  Rois  , 
des  Princes ,  des  Chefs  des  Républi- 
ques ,  des  Ducs  ,  Marquis  *  Comtes , 
Vicomtes,  Barons  ,  Seigneurs ,  &c.  des 
Chevaliers  ,  Premiers  Préfidens  ,  Préfî- 
dens  à  Mortier ,  des  Chevaliers  des  Or- 
dres du  Rondes  Chevaliers  de  S.Louis, 
des  anciens  Chevaliers  ,  des  Connéta- 
bles % des  Maréchaux  de  France,  du 
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grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  du  Colo- 
nel do  l'Infanterie  Françoife  ,  du  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  ,  du  grand 
Ecuyer  ,  &c. 

R.  Sur  tout  cela  je  n'ai  que  des  exem- 
ples à  vous  donner ,  c'eft-à-dire,  des  fi- 
gures où  ces  ornemens  foient  répréfen- 
tés  avec  la  manière  de  les  déchiffrer. 

D.  C'eft  cela  même  que  j'attends  de 
vous  ,  avec  la  pratique  des  armoiries 
des  perfonnes  nobles  du  fexe. 

R.  C'eft- à-dire  ,  des  Dames  :  celles 
des  Impératrices,  des  Reines,  des  Prin- 
celles ,  des  Ducheffes  ,  des  Marquifes  , 
des  Comteffes  &  des  Baronnes  ,  ont  les 
mêmes  ornemens  que  leurs  maris.  Je 
veux  dire  quant  aux  couronnes  ,  man- 
teaux ,  &c.  car  il  y  a  des  ornemens  qui 
ne  leur  conviennent  pas  ,  comme  font 
les  cafques  ,  les  colliers  des  Ordres  de 
Chevalerie ,  &c.  Cependant  les  fem- 
mes des  Maréchaux  de  France  ,  quand 
elles  portent  leurs  armoiries  accolées  à 
celles  de  leurs  maris ,  mettent  les  bâtons 
en  fautoir  derrière  les  deux  écus  acco- 
lés ,  &  les  Chancelières  font  la  même 
chofe  des  malles. 

Et  les  filles  comment  doivent-el- 
les porter  les  leurs } 

M 


i66  METHODE 

R,  Elles  ont  pris  la  coutume  en 
France  de  les  mettre  en  lozanges.  Cet 
ulage  eft  venu  des  Pays-bar. 

D.  Les  Abbefîes  ,  les  Prieures  &  les 
Re!igienfes,comment  les  portent-elles? 

R.  Indifféremment  ou  en  lozanges  , 
ou  dans  un  écufîbn.  Les  Abbeffes  les 
accollent  d'une  croffe  ,  d'un  chapelet , 
d'une  couronne  d'épines  ,  d'une  guir- 
lande de  fleurs, 

D*  Les  veuves  n'ont-elles  point  de 
marques  particulières  ? 

R.  Elles  y  mettent  affez  fou  vent  des 
cordelières. 

D.  Et  les  femmes  mariées  ? 

R.  Des  palmes  qui  font  le  fymbole 
de  l'amour  conjugal. 

D.  Venons  maintenant  aux  exemples, 
fi  vous  le  voulez  bien  ? 

R.  Je  le  ferois  très-volontiers  ,  mais 
pour  vous  délivrer  de  la  peine  d'ap- 
prendre ce  grand  nombre  d'exemples  9 
&  pour  ne  pas  groflir  ce  livre  ,  vous 
n'avez  qu'à  prendre  le  jeu  de  cartes 
du  Blafon  ?  où  vous  trouverez  des 
exemples  de  toutes  ces  pratiques  diffé- 
rentes pour  la  France ,  l'Italie  ,  l'Efpa- 
gne  &  l'Allemagne  ,  &c.  Je  n'aurai 
h  vqus  dpnner  ici  que  des  exemples  de 
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la  pratique  &  de  Pufage  des  perfonnes 
du  fexe.  Auffi-bien  Tune  des  manières 
d'apprendre  aifément  le  Blafon  ,  &  de 
connoître  les  armoiries  de  plufieurs 
mailbns  ,  eft  de  vous  divertir  en  jouant 
à  ces  divers  jeux  faits  pour  1  inftruûion 
de  la  jeuneffe. 


XXXIV.  LEÇON. 

D.TT  Ous  m'avez  parlé  des  armoiries 
V  des  Communautés,  dont  vous 
avez  fait  5  ce  me  femble  ,  une  efpéce 
différente  de  celles  des  Maifons  ;  je 
voudrois  bien  en  fçavoir  l'ufage  ? 

IL  Vous  avez  raifon  de  vous  en  in- 
former,puifqu?elles  font  une  partie  con- 
sidérable du  Blafon  :  elles  ne  font  pas 
néanmoins  des  marques  de  nobleffe 
comme  celles  des  familles  ,  mais  feule- 
ment des  marques  de  diftinftion  qui 
fervent  à  les  faire  connoître. 

D.  Quelles  font  ces  Communautés  ? 

R.  Je  les  diftingue  en  deux  efpéces  , 
de  Communautés  eccléfiaftiques,  &  de 
Communautés  féculières  &  laïques  , 
parce  que  toute  Communauté  eft  un 
corps  compofé  de  plufieurs  membres* 

M  ij 
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Aînfi  PEglife  univerfelle  ,  qui  eft  la 
Congrégation  de  tons  les  fidèles,  eft  un 
Corps  &  une  Communauté  :  les  Etats, 
les  Provinces,  les  Villes  font  des  Com- 
munautés. 

D.  Quelles  font  les  Communautés 
Eccléfiaftiques. 

R.  Les  Chapitres  ,  les  Paroiffes  ,  les 
Diocèfes  ,  les  Monaftères  ,  les  Ordres 
religieux ,  les  Congrégations  ,  les  Sé- 
minaires ,  les  Confréries  ,  &c. 

D.  Tout  cela  a-t-il  des  armoiries  ? 

R.  Ouï ,  ou  plutôt  des  devifes  &  des 
fignes  pour  fe  diftinguer  :  car  ce  n'eft 
qu'improprement  qu'on  leur  donne  le 
nom  d'armoiries  ,  qui  ne  leur  convient 
pas ,  puifque  ces  Communautés  ne  font 
pas  profefîion  des  armes. 

D.  Quelles  font  les  Communautés 
laïques  ? 

R.  Les  Royaumes  ,  les  Républiques, 
les  Provinces  ,  les  Villes  ,  les  quartiers 
de  Villes  ,  les  Univerfités  ,  les  Acadé- 
mies, les  Collèges,  les  Arts  &  Métiers, 
les  Compagnies  &  Sociétés  de  Com- 
merce ,  les  Corps  des  Marchands,  &c. 

D.  lAifage  de  ces  devifes  eft  -  il 
ancien  ? 

R.  Il  Peft  beaucoup  plus  que  lç 
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Blafon ,  parce  qu'il  y  a  eu  des  marques 
de  diftin&ion  avant  qu'il  y  eût  des  ar- 
moiries qui  marquaient  la  MoblefTe. 

D.  Comment  fe  diftinguoient  donc 
les  Maifons  avant  l'ufage  du  Blafon  ? 

R.  Par  leurs  noms  v  leurs  furnoms  , 
&  leurs  pronoms  ,  qui  diftinguoient  les 
perfonnes  ,  les  maifons  &i  leurs  diver- 
ses branches* 

Donnez-m'en  des  exemples  ? 

R.Je  le  veux  bien;  &  je  choifîs  parmi 
les  Romains  la  famille  des  Emilies  ,  l'u- 
ne des  plus  célèbres.  Le  nom  commun 
à  toute  cette  illuftre  race  étoit  celui 
d'Emilie  ,  Aïmilii.  Les  diverfes  bran- 
ches étoient  les  Mamertins  ,  les  Barbu- 
les  ,  les  Pauls,  les  Lepides,  les  Regilles, 
les  Scaures  ,  &c.  parmi  lefquels  il  y  a 
eu  des  Lucius,des  Marcs,des  Caies,&c. 
comme  il  y  a  dans  nos  familles  des 
Pierres,  des  Jeans, des  Antoines,  &c.Et 
quand  ils  vouloient  fe  difiinguer  encore 
plus  par  leurs  pères  &  leurs  ancêtres 
ils  fe  nommoient  Lucius  jEmilius 
Ma.ro  Filius  ;  Lucn  Nepos  ;  Marci 
Pronepos,  Paulus.  Après  quoi  ils 
marquoient  leurs  offices  ,  leurs  digni- 
tés. Ainfi  le  grand  Pompée  en  une 
infcription  fe  défignoit  par  ces  mots 
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Cneius  Pompeius  Cnei  Filius  f 
Sexti  Nepos  ,  Magnus  im  Pro- 
consul ,  Imperator  r  &c.  Cétoient 
ces  noms  qui  étoient  parmi  les  Ro- 
mains le  cara&ère  de  leur  nobleffe. 

D.  Comment  cela  \ 

R.  Parce  que  les  efclaves  n'avoienî 
qu'un  nom  y  Caius  ?  Abafcantus  $  Tyro 
&  quelques  autres  noms  barbares.  Les 
affranchis  en  avoient  deux  9  parce  que 
celui  qui  les  affranchiflbit  leur  donnoit 
ou  fon  nom  ou  quelqu'autre  nom.  Les 
ingénus  en  avoient  trois  ?  comme  Mar- 
cus  TulliiLS  Cicero  y  aufqueîs  quand  on 
ajoutoit  9  Marci  Nepos  x  Marci  Pro* 
n  ep  o  s  ,  Liicii  Abnepos  ;  on  marquoit 
autant  de  degrés  d'ingénuité. 

D;  Quand  eft  ce  que  les  Commu- 
nautés ont  pris  ces  marques  de  diftinc- 
tion  ,  à  quelle  occafion  &  quelles  font 
les  plus  anciennes  ? 

R.  Vous  me  faites  trois  demandes 
qui  demandent  autant  de  réponfes 
différentes., 

Je  commence  par  la  plus  ancienne 
des  Nations  qui  elt  la  Juive  ?  qui  fut 
diftinguée  en  douze  Tribus  ,  dont  les 
fils  de  Jacob  furent  les  chefs. Quand  ces 
>Tjeibus  fortirent  de  l'Egypte  pour  allor 
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habiter  la  Paleftine  ,  elles  marchèrent 
en  corps  d'armée,  &:  fe  firent  des  fignes 
&  des  étendards  pour  fe  reconnoître,& 
pour  empêcher  la  confufion  en  leurs 
campemens  &  en  leurs  marches.  La 
Tribu  de  Juda  portoit  un  lion  ,  &c. 

D.  Etoient-ce  des  armoiries  ? 

R.  Non  pas  ,  à  les  prendre  comme 
celles  dont  on  ufe  à  préfent,puifqu'elles 
n'étoient  pas  des  marques  de  nobleffe, 
qui  euffent  des  couleurs  fixes  comme 
les  émaux  du  Blafon  ,  mais  Amplement 
des  fignes  pour  diftinguer  les  Tribus. 
Cependant  Bara  &  quelques  autres  bla- 
fonneurs  en  ont  voulu  faire  la  première 
origine  des  armoiries. 

D.  Les  Grecs  &  les  Romains  ,  qui 
en  portoient  fur  leurs  boucliers  &  en 
leurs  fignes  militaires  ,  n'en  firent  -  ils 
pas  de  véritables  armoiries  ? 

R.  Non  ,  parce  que  tous  les  foldats 
d'une  même  légion  ,  ou  d'une  même 
cohorte,av oient  tous  les  mêmes  figures; 
fur  leurs  boucliers  5  quoiqu'ils  fulfent 
de  diverfes  familles  ?  &  fouvent  de 
diverfes  nations. 

Voilà  les  plus  anciennes  devifes  de 
diftin&ion  ,  qui  ont  fervi  de  modèle 
aux  armoiries  des  Communautés  ;  car 

M  iiij 
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les  peuples  9  les  Nations  ,  les  Républi- 
ques ,  les  Tribus  &  les  Villes  fe  diftin- 
guèrent  par  ces  fortes  de  fignes  ,  foit 
dans  leurs  monnoi.es- ,  foit  dans  leurs 
étendards  ,  foit  dans  leurs  ouvrages 
publics. 

D.  Me  pourriez- vous  affigner  des 
caufes  générales  des  armoiries  des 
Communautés  } 

R.  Ouï,  &  plus  aifément  que  de  cel- 
les des  familles  :  car  pour  commencer 
par  celle  des  Eglifes ,  la  plupart  por- 
tent les  images  de  leurs  faints  Titulai- 
res ,  où  les  hiéroglyphes  de  ces  Saints. 
Un  très-grand  nombre  d'Eglifes  de  ce 
Royaume  dédiées  à  St.  Pierre  portent 
des  clefs  pour  armoiries  ;  celle  qui 
font  dédiées  à  S.  Pierre  &  A  S.  Paul  y 
joignent  une  épée  aux  clefs  comme 
l'Abbaye  de  Clugny.  Les  Chapitres  &c 
les  Eglifes  qui  ont  S.  Laurent  pour  Pa- 
tron ont  un  gril  ;  les  Eglifes  de  Sainte 
Catherine  une  roue  armée  de  rafoirs 
&  une  épée  :  les  Eglifes  dédiées  à  No- 
tre-Dame la  figure  de  la  Sainte  Vierge  : 
celles  de  S.  Jacques  un  bourdon  &  des 
coquilles  :  les  Congrégations  de  faint 
Auguftin  un  cœur  ardent  percé  de  flè- 
ches 7  qui  font  les  fymboles  du  zèle  & 
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des  ardeurs  de  ce  faint  :  l'Abbaye  d'E- 
nay  dédiée  à  S.  Martin  ,  un  S.  Martin. 

D.  N'en  ont-elles  point  de  confor- 
mes à  leurs  noms  ,  comme  font  les  ar- 
moiries que  Ton  nomme  parlantes  ? 

R.  Ce  font  les  plus  communes  ,  par- 
ticulièrement pour  les  Villes  ,  les  Pro- 
vinces ,  &  quelques  Eglifes.  La  ville 
de  Lyon  un  lion  ,  celle  de  Tours  des 
tours  ,  Grenade  une  grenade,  Florence 
une  fleur- de-lys  ,  Léon  en  Efpagne  un 
lion  ,  l'Abbaye  de  Pontigny  un  pont 
&  un  nid  fur  un  arbre  ,  la  ville  de 
Munich  en  Bavière  ,  Monachium  ,  un 
Moine  ,  l'Abbaye  de  Chelles  une  échel- 
le ,  &c.  Plufieurs  villes  portent  les  pre- 
mières lettres  de  leurs  noms  :  SohTons 
deux  SS.  antiques  :  Rîon  en  Auvergne 
un  R.  Brignole  en  Provence  un  B. 
Montargis  une  M.  l'Abbaye  de  Ment- 
martre  deux  MM.  la  ville  de  Rome 
fon  ancienne  devife  de  quatre  lettres 
en  bande  ,  S.  P.  Q.  R. 

Plufieurs  autres  ont  pour  leurs  mar- 
ques leurs  portes  ,  leurs  ponts  ,  leurs 
tours  ,  leurs  ports  ,  leurs  châteaux 
ou  citadelles.  Carcafîbnne  en  Langue- 
doc une  de  fes  portes  ,  Villefr anche 
est  BeaujolQxs  une  porte  avec  fa  tour  %: 

M  v 
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Bourdeaux  fon  port ,  Trévoux  ,  capi* 
taie  de  Dombes  ,  fa  tour  ,  la  ville  de 
Liège  fon  perron  ,  Anvers  fon  port , 
plufieurs  villes  de  Hollande  leurs 
canaux. 

D.  N'y  en  a-t-il  point  qui  ayent  re- 
tenu pour  armoiries  leurs  fingularités  ? 

R.  Un  très  -  grand  nombre.  La  ville 
de  Chartres  trois  de  fes  anciennes 
monnoies  ;  Segovie  fon  beau  pont  ; 
la  ville  de  Çarpentras  l'un  des  doux 
<Je  Notre-Seigneur  %  formé  en  mors  de 
bride  ,  par  1  Empereur  Conftantin  , 
quelle  a  dans  fon  Eglife  cathédrale  : 
Cologne  trois  couronnes,  parce  qu'elle 
a  les  corps  de  trois  Rois  :  Nîmes  a 
pris  le  revers  de  fes  anciennes  médail- 
les d'tin  crocodille  lié  à  un  palmier 
avec  ces  mots,  Col  Nem.  Co  ont  a  Nc- 
maufcnfis*  Le  Chapitre  de  N.  D.  de 
Chartres,  d'azur  a  une  tunique  ou  che- 
jnife  d'argent ,  parce  qu  ily  a  dans  le 
tréfor  de  cette  Eglife  une  chemife  ou 
tunique  de  Notre-Dame. 

D.  Quels  fymboles  ont  choifi  les 
Univerfités  ,  les  Collèges  ,  &  les  Aca- 
démies qui  font  profelfion  de  littéra- 
ture &  de  fciençe  ? 

R,.  Des  figures,  convenables  à  leurs. 


DU  BLASON,  27ç 
études  ,  des  livres  ouverts  ou  fermés  y 
des  paroles  de  l'Ecriture  ou  des  an- 
ciens. 

L'Univerfité  de  Paris  a  pour  armoi- 
ries un  bras  ou  main ,  fortant  d'une 
nuée  au  chef  de  l'écu,  qui  tient  un  livre 
au  milieu  de  trois  ileurs-de-lys  avec  ces 
mots  :  Hic  &  iibiquc  terrarum  ,  pour 
marquer  le  pouvoir  qu'elle  donne  à 
fes  Dofteurs  de  lire  &  d'interpréter 
à  Paris  ,  &  en  tous  les  endroits  du 
monde. 

L'Univerfité  d'Oxfort  a  le  livre  de 
l'Apocalypfe  à  fept  féaux  ouvert ,  ôc 
on  lit  fur  fes  deux  fafces  Dominus  il? 
lummatio  mea  ;  ce  livre  efi  entre  trois 
couronnes  ,  parce  qu'elle  reconnoît 
trois  Rois  pour  fes  fondateurs,  Alfred  , 
Kichard  &  Henry  VII.  Elle  met  aufîi 
derrière  l'écu  fix  maïTes  d'argent  en 
fautoir ,  qui  font  celles  que  portent 
fes  bedeaux  quand  elle  marche  en  cé- 
rémonie. 

La  Maifon  de  Sorbonne  qui  eft  du 
corps  de  rUniverfitéde Paris,  porte  les 
armes  Je  fon  fondateur  Robert  Sorbon;  . 
c'eft  une  roue  de  fortune  par  allufion 
à  'Sors  bona  ,  les  rais  de  cette  roue  font 
fleurdelifés  %  &  elle  accompagne  ce 

M  vj 
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corps  de  ces  mots  d'un  Pfeaume  ,  Vcx 
tonitrui  tui  in  rota  ?  pour  faire  allufion 
à  fes  cenfures  &  à  fes  décificns. 

D.  Les  Académies  ,  qui  font  des 
affemblées  libres  de  perfonnes  qui  font 
profefiion  d'Eloquence  ,  de  Poëfie  % 
d'Hiftoire  >  de  Critique ,  &c  d'autres 
Belles  -  Lettres  ,  ont  -  elles  aufïi  des; 
armoiries  ? 

R.  Elles  fe  contentent  d'avoir  des 
iàevifes  ,  particulièrement  en  Italie  ,  où 
chaque  Académie  en  a  une  générale  r 
&  chaque  Académicien  une  particuliè- 
re qui  a  quelque  rapport  à  la  générale  : 
ils  fe  font  même  des  noms  académiques 
par  rapport  à  ces  devifes. 

L'Académie  Françoife  établie  par 
îe  Cardinal  de  Richelieu  ,  a  pour  de- 
vife  une  couronne  de  laurier  avec  ces 
mots ,  à  V immortalité.  Monfieur  Char- 
pentier ,  qui  en  a  été  Doyen  ,  prit 
pour  la  fienne  un  jeune  laurier  qu*iine 
main  arrofe  ,  avec  ces  mots  qui  font 
l'anagramme  de  fon  mot  latin  r  Car- 
pemarius  Speranti  cura  ,  par  lequel 
il  a  voulu  témoigner  qu'il  afpiroit 
comme  fes  confrères  à  l'immortalité  ; 
tout  ainfi  qu'un  jardinier  cultive  8c 
arrofç.  de  jeunes  plantes  dans  l'efpé^- 
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rance  qu'elles  lui  donneront  un  jour  du 
fruit.  Monfieur  Chapelin  avoit  pris  pour 
la  fienne  un  oifeau  qui  s'élance  vers  le 
ciel ,  avec  ces  mots  de  Virgile  Viam- 
que  affectât  oLyrnpo. 

D.  Les  Corps  des  Métiers  ont-ils  des 
armoiries  ? 

R.  Ils  ont  des  marques  pour  fe  dis- 
tinguer les  uns  des  autres  ;  mais  on  ne 
doit  pas  les  appeller  armoiries  ,  puif- 
que  ces  marques  n'ont  rien  de  militai- 
re %  ni  qui  tienne  de  l'ufage  du  Blafon  ; 
au  contraire  des  Corps  de  Métiers  fe 
diftinguent  ou  par  les  iniirumens  de 
leurs  arts  ,  ou  par  quelques-uns  de  leurs 
ouvrages.  Les  Tailleurs  par  des  ci- 
féaux  ,  les  boulangers  par  de  longues 
pelles  chargées  de  pams  9  les  Bouchers 
par  des  couteaux  &  des  couperets  5  ou 
par  des  bœufs  &  des  moutons  5  les 
Tifferands  par  des  navettes.  Les  ha- 
ches ,  les  douloires  ,  les  marteaux  ,  les 
équerres  ,  les  compas  ,  font  les  mar- 
ques de  quelques  autres. 

D.  Je  conçois  bien  maintenant  que 
femblables  figures  ne  peuvent  pas  pro- 
prement être  nommées  armoiries,  puif* 
que  la  définition  des  armoiries  qu§ 
yous  avez,  donnée  ne  leur  peut  conve» 
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nir  ,  n'étant  pas  des  marques  d'honneur 
données  ou  autorifées  par  le  Souve- 
rain ,  &  compofées  de  figures  &  d'é- 
maux déterminés  pour  diftinguer  les 
Maifons  &  pour  marquer  la  noblefle  ? 

R.  Vous  raifonnez  fort  bien  ;  car 
rien  de  tout  cela  ne  leur  convient  que 
d'être  marques  de  diftinftion. 

D.  A  quoi  fervent  donc  ces  mar- 
ques ? 

R.  Elles  fervent  à  diffinguer  ces 
Corps  ,  &  comme  ils  font  parmi  eux 
des  Statuts  y  des  Réglemens  y  qu'ils  ont 
des  lieux  où  ils  s'affemblent ,  des  Con- 
fréries, des  Chapelles,  &  que  la  plupart 
de  ces  Corps  font  obligés  de  faire  des 
a&es  publics  ,  ils  ont  des  fceaux  &  des 
Cachets ,  qui  font  la  plupart  des  armoi- 
ries ou  devifes  ,  qu'ils  font  mettre 
fur  leurs  édifices  &  aux  lieux  de  leurs 
afTemblées  ,  porter  par  leurs  bedeaux  , 
valets ,  mandeurs  ,  fergens  ,  huifîlers  , 
mefTagers  ,  &c.  imprimer  à  la  tête  de 
leurs  ftatuts  ,  régies  ,  ordonnances^, 
mandemens  ,  livres,  placards  ^thèfes  > 
condufions  ,  &c. 

D.  / om  avez  no  n  ni  entre  les  Corn» 
muaautés  eccléfiaft;ques  les  Ordres 
Religieux  ,  ces  Communautés  ont- 
elles  des  armoiries,  ? 
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R.  Comme  S.  Paul  a  dit  qu'il  y  a 
des  armes  fpirituelles,  dont  il  veut  que 
les  Chrétiens  foient  revêtus  ,  les  Or- 
dres Religieux  ,  qui  font  profeffion 
d'embraffer  la  perfe&ion  évangélique  , 
s'engagent  par  vœux  à  fe  revêtir  de 
ces  armes  fpirituelles  &  à  s'en  fervir 
d'une  manière  plus  parfaite  que  le  refte 
des  fidèles.  Àinfi  j'ai  vu  dans  une 
Egiife  de  S.  François  un  écuffon  avec 
une  croix  &  deux  bras  paffés  enfautoir 
fur  cette  croix  y  l'un  nud  &  l'autre 
vêtu  de  la  manche  de  l'habit  de  l'Or* 
dre,  les  deux  mains  percées,  pour  mar- 
quer les  ftigmates  ,  &  ces  mots  9  Hœc 
jwat  arma  rntlitiœ,  no  mi 

Enfin  pour  vous  délivrer  de  la  peine 
de  me  faire  plufieurs  demandes  fur  ces 
armoiries  des  Communautés  ,  je  veux 
vous  en  dire  en  divers  articles  ce  que 
.j^en  ai  pu  remarquer.. 

Des    Corps    du    Clergé  ,   Chapitres  $ 
Eglifes  Cathédrales ,  Collégiales 
&  Paroijjes*, 

Comme  ces  Eglifes  ont  une,  juridic- 
tion particulière ,  elles  en  portent  les 
piarques  en  leurs  armoiries* 


%Êo        M  ÉTHODE 

L'Eglife  d'Embrun  ,  qui  eft  Arche- 
vêché ,  porte  un  Pallium  à  côté  de  la 
croffe  &  de  la  mitre. 

L'Eglife  de  Sens  ,  une  croix  canton- 
née de  huit  clefs. 

L'Eglife  de  Beauvais  ,  une  croix 
cantonnée  de  quatre  clefs. 

L'Abbaye  de  S.  Medard  de  Soiflbns^ 
porte  pour  marque  de  fa  fondation 
royale  6c  de  fa  jurifdiftion  9  dç  gueules 
à  une  croffe  d'or  ,  &  un  guidon  avec 
fon  hafte  d'argent  adoffés  &  accoflés 
de  deux  fleurs-de-lys  d'or. 

Plufienrs  Eglifes  Cathédrales  ont  re- 
tenu pour  armoiries  la  figure  de  leur 
Eglife  ,  ou  la  façade  ,  ou  le  clocher  ; 
celle  d'Avignon  a  un  dôme  d'Eglife. 

Le  Chapitre  de  Saint  Juft  de  Lyon  9 
parce  qu'il  a  jurifdi&ion  dans  le  quar- 
tier appelle  de  &  Juft  &  de  S.  Irenée , 
&  même  fur  quelques  villages  voilins  r 
a  pour  armoiries  le  lion  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  ,  avec  une  bordure 
chargée  de  befans  ,  qui  font  les  pla- 
ques ou  métaux  dont  on  fe  fert  dans 
les  Eglifes  Collégiales  pour  les  diftri- 
butions. 

L'Eglife  de  Palerme  porte  de  gueules 
l'aigle  knpériak  de  deux  têtes  cou.- 
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ronnées  d'or.  Ut  Panormitana  EccUJîa 
pm  cœteris  primaria  Jït,  &  dignitatis  in 
temporalibus  &  fpiritualibus  primum 
obtineat  locum  ,  dit  le  Décret  de  l'Em- 
pereur Frédéric  IL  né  à  Palerme  ,  rap- 
porté par  Sancetta. 

Le  Chapitre  de  Lyon  compofé  de 
Chanoines  Comtes  de  Lyon  ,  porte  un 
lion  &  un  griffon  affrontés  ,  pour  mar- 
que de  fes  deux  jurifdi&ions  temporel- 
le Se  fpirituelie  ,  le  lion  eft  couronné 
à  une  couronne  de  Comte  ,  pour  mar- 
que de  leur  dignité  de  Comtes  de  Lyon, 
&  le  griffon  animal  compofé  moitié 
aigle  ,  moitié  lion  ,  eft  le  fymbole  des 
deux  parties  de  cette  ville  dont  un  cô- 
té étoit  de  l'Empire  qui  a  l'aigle  pour 
fymbole  ,  &  l'autre  étoit  du  Royaume 
cfont  les  anciens  Comtes  ,  qui  Pétoient 
auffi  du  Forez  ,  avoient  un  lion  pour 
armoiries.  Anciennement  ce  Chapitre 
faifoit  porter  en  fes  proceffions  outre 
la  bannière  d'un  lion  ,  deux  griffons  y 
dont  je  donnerai  les  raifons  dans  PHif- 
toire  de  Lyon,  quand  je  parlerai  de  cet 
augufte  Corps. 

Il  y  a  des  Chapitres  qui  ont  pris 
des  armoiries  par  rapport  à  divers  évé- 
nemens  ou  cQverfes  circonûances  de 
leur  fondation» 
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Le  Chapitre  de  Langres  porte  de 
gueules  au  gant  d'argent  ,  pour  avoir 
€ii  fmveftiture  de  Roland  -  pont  par 
Roland  neveu  de  Charlemagne  en  leur 
donnant  un  de  les  gants. 

UEglife  de  Lisbonne  a  une  barque  , 
ft&  la  proue  &  la  poupe  de  laquelle 
font  deux  corbeaux  en  mémoire  de  la 
barque  qui  y  porta  miraculeufement  lé 
corps  de  S.Vincent,  depuis  le  cap  qui  a 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  ce  Saint, 
&  qui  anciennement  fe  nommoit  le 
promontoire  facré  des  Àlgarves.  D. 
Alonfe  Enriqués  ,  premier  Roi  de  Por- 
tugal ,  mit  ce  facré  dépôt  dans  FEgUfe 
cathédrale,qui  en  fît  fes  armoiries  aufli- 
bien  que  la  ville  de  Lisbonne.  "  En 

memoria  de  la  nave  que  ano  1 173. 

milagrofamente  conduxo  el  divino 

cuerpo  de  fan  Vincente  Martir  Pa- 
3,  tronfuyo  defde  el  cabo  afli  dicho , 
5,  entiguamente  promontorio  facro  del 
9,  Algarve,colocada  en  la  Catedral  por 
5,  el  primero  Rey  D.  Alonfo  Enriquez, 

dit  l'Hiftorlen. 

Il  y  a  plufieurs  Eglifes  &  Chapitres, 
qui  portent  à  caufe  des  reliques  iniî- 
gnes  qu'elles  ont,  des  armoiries  qui  ont 
rapport  à  ces  reliques. 

L'Eglifede  Compoftelle  a  pour  ar- 
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moiries  le  fépulchre  de  faint  Jacques  , 
dont  elle  prétend  avoir  le  corps. 

Des  Ordres  Religieux, 

Il  y  a  plufîeurs  fortes  d'Ordres  Reli- 
gieux ,  des  Anachorètes  y  des  Moines  , 
des  Mendians  ,  des  Chevaliers  ou  Or- 
dres militaires  ,  des  Hofpitaliers  y  des 
Clercs  réguliers. 

Les  Chartreux  qui  font  anachorè- 
tes &  folitaires  >  pour  montrer  qu'ils 
etoient  crucifiés  au  monde  ,  &  que  le 
monde  leur  etoit  crucifié  >  ont  pris  un 
globe  ceintré,  qui  repréfente  le  monde> 
&  une  croix  au  deflus. 

Les  Carmes  &  les  Dominicains 
portent  un  chape  de  deux  couleurs  de 
leurs  h  abits. 

L'Ordre  de  S.  François  deux  bras 
croifés  ,  Pun  de  J.  C.  nud  &  celui  de 
S.  François  vêtu  ,  tous  deux  avec  les 
ftigmates  aux  mains. 

La  Congrégation  de  S.  Maur  ,  des 
Religieux  Bénédidins,  le  mot  Fax  dans 
une  couronne  d'épines,  parce  que  faint 
Benoit  leur  fond ateur,appaifa  une  ten- 
tation violente  dont  il  étoit  pr  efle  ,  ea 
fe  roulant  tout  nud  fur  les  épi  nés. 
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Les  Camaldules  ,  qui  font  Anacho- 
rètes comme  les  Chartreux  9  ont  rete- 
nu une  vifion  de  S.  Romuald  leur  fon- 
dateur ,  qui  vit  fe-s  Religieux  comme 
des  colombes  qui  buvoient  dans  un 
calice. 

Les  "Ordres  militaires  de  Chevaliers 
ayant  été  inftkués  pour  les  Croifades 
&  pour  la  défenfe  des  lieux  faints  , 
ont  porté  des  croix  différentes.  Les 
Templiers  une  croix  noire  fur  leur  ha- 
bit blanc  :  ceux  de  S.  Jean  de  Jérufa- 
lem ,  la  croix  de  S.  Jean-Baptifte  ou 
de  la  banderole  de  l'Agneau  Pafchal 
d'argent  fur  gueules  :  ceux  de  S.  Mau- 
rice ,  la  croix  tréflée  que  Ton  appelle 
de  faint  Maurice, 

Les  Religieux  de  S.  Antoine  anciens 
hofpitaliers  des  Invalides  ,  une  crofle 
ou  béquille  changée  depuis  en  un  tau 
ou  croix  potencée. 

Les  Théatins  Clercs  réguliers  ,  une 
croix  du  Calvaire  fur  trois  monticu- 
les ,  pour  avoir  commencé  leur  Con-  , 
grégation  le  jour  de  l'Exaltation  fainte 
Croix. 

Les  Pères  Minimes  ont  retenu  le  mot 
Ckaritas  ,  diftingué  par  fes  trois  fylla- 
bes  l'une  fur  l'autre  dans  un  écu  rayon- 
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nant ,  comme  un  Ange  le  donna  ou  le 
fit  voir  à  faint  François  de  Paule  leur 
fondateur. 

Les  Chevaliers  du  S.  Sépulchre,  des 
croix  de  Jérufalem  ,  marques  de  leur 
pélérinage. 

Les  Confréries  ont  auffi  leurs  armoi- 
ries ;  celle  du  S.  Sacrement  a  la  figure 
d'une  hoftie  fur  un  calice  ,  &  nous 
voyons  aux  procédions  de  la  Fête-Dieu 
cette  armoirie  attachée  aux  flambeaux 
de  confrères  ,  &  aux  grandes  torches 
qui  fe  portent  en  cette  cérémonie.  Les 
Pénitens  du  Crucifix  ont  la  figure  d'un 
crucifix  ;  ceux  du  Confalon  portent 
une  croix  pâtée  de  deux  couleurs. 

La  Confrérie  de  la  Trinité  a  l'image 
de  la  Trinité  ;  &  parce  que  le  Collège 
de  Lyon  fut  fondé  des  deniers  &  des 
biens  de  cette  Confrérie  établie  dans 
TEglife  de  faint  Nizier  à  Lyon  ,  & 
appliqués  à  la  fondation  de  ce  Collège 
par  le  Roi  François  I.  qui  ordonna  que 
les  biens  des  Confréries  du  Royaume  y 
qui  étoient  mal  adminiftrés  ,  fuflent 
convertis  à  d'autres  ufages  utiles  au 
public  ,  comme  font  les  Hôpitaux  &c 
les  Collèges.  Symphorien  Champier , 
gentilhomme  Lyonnois  ,  habile  Méde- 
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cin  ,  &  l'un  des  Confuls  de  la  ville  de 
Lyon  fît  faire  cette  fondation  ,  dont  le 
Collège  a  retenu  le  nom  de  Collège  de 
la  Trinité  ,  &  pour  fes  armoiries  , 
l'image  du  Myftère  de  la  Trinité  , 
que  Ton  met  à  la  tête  des  placards  , 
des  thèfes  ,  des  harangues  ,  des  énig- 
mes &  autres  comportions  qui  fe  font 
en  ce  Collège  pour  les  exercices  fcho- 
laftiques. 

Des  Nations  qui  font  Corps. 

Les  Corps  des  Nations  qui  trafi- 
quent dans  les  pays  étrangers  ,  retien- 
nent ordinairement  pour  leurs  mar- 
ques les  armoiries  de  leurs  pays.  Ainfi 
la  Nation  Allemande  qui  trafiquoit 
dans  Lyon  ,  avoit  l'aigle  à  deux  têtes 
de  l'Empire  pour  fes  armoiries  :  les 
Florentins,  la  fleur-de-lys  de  Florence  : 
les  Génois  ,  la  croix  de  faint  George  : 
les  Parifiens  ,  les  armoiries  de  la  ville 
de  Paris  ;  les  Vénitiens,  le  lion  de  faint 
Marc  ;  les  Portugais  ,  les  armoiries  de 
Portugal  ;  les  Luquois  ,  les  armoiries 
de  leur  République ,  du  mot  Liber  tas 
fur  une  bande. 

Les  quatre  Nations  des  Arts  dans 
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l'Univerfité  de  Paris  font  la  même 
chofe  ;  l'Allemagne  a  l'aigle  ,  celle  de 
France  les  fleurs-de-lys,  de  Normandie 
les  deux  léopards  ,  &  de  Picardie  les 
trois  lionceaux. 

Toutes  les  Nations  qui  tranfiquent 
fur  les  mers  ,  ont  aufîi  leurs  pavillons 
particuliers  qui  les  diftinguent  ,  &C 
aufquels  on  les  reconnoît. 

Quelques  Communautés  jaloufes  de 
leur  liberté  en  ont  fait  leur  devife,  pour 
témoigner  qu'elles  étoient  prêtes  de 
tout  facrifîer  pour  un  gage  fi  précieux. 
La  République  de  Lucjues ,  qui  a  fçu 
la  conferver  dans  un  état  de  peu  d'é- 
tendue au  milieu  d'autres  peuples  qui 
ont  fouvent  changé  de  maîtres  ,  en  a 
fait  fa  devife  propre  ,  portant  ce  mot , 
Libertas  en  caraôère  d'or  ,  fur  une 
bande.  La  République  de  Gènes  l'a 
auffi  ajouté  à  fes  anciennes  armoiries  , 
&  quelques  Hifîoriens  d'Italie  ont  re- 
marqué que  quand  Louis  Duc  de  Ba- 
vière fe  fut  fait  Empereur,  &  fut  entré 
en  Italie  ,  la  ville  de  Florence  &  quel- 
ques autres  crièrent  à  la  liberté  ,  &  mi- 
rent ce  mot  dans  leurs  étendards,même 
des  villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique  qui 
vouloient  fecouer  le  joug  ,  &  fe  tenir 
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neutres  entre  les  Guelfes  &c  les  Gibe- 
lins ,  dont  les  uns  favorifoient  le  parti 
du  Pape  &  de  l'Eglife  ,  &  les  autres 
celui  de  l'Empereur. 

Ainli  plufieurs  caufes  différentes  ont 
concouru  à  former  les  armoiries  des 
Villes.  Quelques-unes  les  ont  par  con- 
cefïïon  des  Souverains  pour  récompen- 
fe  de  leur  fidélité- 

Plufieurs  Villes  du  Royaume  ont  un 
chef  de  fleurs-de-lys  par  concefîion  de 
nos  Rois.  Le  Roi  Charles  V.  n'étant 
encore  que  Dauphin  ,  mais  Régent  du 
Royaume  ,  pendant  la  prifon  du  Roi 
Jean  fon  père  pris  par  les  Anglois  en 
la  bataille  de  Poitiers  ,  donna  à  la  ville 
de  Pefenas  en  Languedoc,  qui  lui  avoit 
été  fidelle  ,  un  quartier  des  armoiries 
du  Dauphiné. 

La  ville  de  Madrid  9  qui  eft  le  Siège 
des  Rois  d'Efpagne,a  des  armoiries  tri- 
plement parlantes  :  elle  porte  d'argent 
à  un  ours  au  naturel  rempant  contre  un 
amandier  de  finople  qui  fe  nomme  en 
Efpagnol  Madrono  ,  avec  une  bordure 
d'azur  chargée  de  fept  étoiles  d'or  , 
qui  font  les  étoiles  de  la  conftellation 
del'ourfe  célefte,  dite  en  Latin  Carpen- 
tum  ?  &  par  le  vulgaire  nommée  le 

Chariot 
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Chariot,  parce  qu'elle  en  a  la  figure;  ce 
qui  faifoit  allufion  à  l'ancien  mot  latin 
de  Madrid  ,  appelle  Mantua  Carpenta* 
norum  ou  Carpentanea.  L'Auteur  de  la 
poblation  de  Efpana^  dit  las  fie  e  efirellas 
conjlellacion  dicha  carro  ,  que  alude  à 
giroglifico  de  la  orla.  Cette  ville  prend 
en  fes  titres  la  qualité  de  très-ancienne^ 
noble  &  couronnée  ville  de  Madrid  , 
fiége  des  Rois  Catholiques,  depuis  que 
Charle  -  Quint  lui  donna  ces  titres 
d'honneur  ,  avec  permiflîon  de  mettre 
îa  couronne  royale  fur  fes  armoiries* 
»  La  muy  antiqua  noble  y  coronala 
»  villa  de  Madrid  ,  filla  de  los  Catholi- 
»  cos  Reyes  traë  efcudo  timbràdo  de 
*  corona  ,  merced  de  Carlos- Quinto 
»  junto  con  el  appelîido  coronada. 

La  ville  de  Tolède  ,  qui  avoit  an- 
ciennement pour  armoiries  deux  mon- 
des &  deux  étoiles  ,  pojrte  à  préfent  la 
figure  d'un  Empereur  aflis  fur  un  trône, 
avec  Tépée  nue  en  une  main  &  un 
globe  impérial  en  l'autre,  &  fe  nomme, 
la  Irttptrial  Toledo. 

Quelques-unes  ont  affefté  de  fe  dis- 
tinguer par  les  chofes  dont  elles  abon- 
dent. Bourges  en  Berri,  pays  abondant 
en  troupeaux  de  moutons,en  porte  troisff 
pulliouusçn  Prç>vençe;prç$  de  Toulon^ 
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pays  rempli  d'oliviers  ,  en  porte  un.  La 
ville  de  Vienne  en  Dauphiné  ,  a  pour 
armoiries  un  grand  orme  qui  étoit  au- 
trefois en  une  de  fes  places  publiques  9 
fur  lequel  elle  met  une  hoftie  avec  un 
calice  ,  parce  que  la  Fête  du  faint  Sa- 
crement y  fut  inilituée  au  tems  d'un 
Concile  ,  &  met  autour  ces  mots: 
Vienna  Civitas  fançta. 

Quelques  pays  ont  retenu  les  mar- 
ques de  leurs  inventions  &  de  leurs  dé- 
couvertes. La  Principauté  d'Amalfî  où 
fut  trouvée  l'invention  de  la  bouffole  , 
en  a  pris  une. 

Les  armoiries  équivoques  aux  noms 
des  Provinces  ,  des  Villes  &  des  Com- 
munautés font  des  plus  fréquentes  ,  les 
Royaumes  de  Léon ,  de  Caftille ,  de 
Galice  ont  un  lion  ,  un  château  &  un 
calice  ou  coupe  couverte  ;  la  ville 
de  Retel  trois  têtes  de  râteaux  :  Turin 
un  taureau  :  Horn  en  Hollande  un  cor- 
net. La  ville  de  Rheims  qui  s'écrivoit 
Rains  ou  Raim  y  un  rameau  ou  bran- 
che d'arbre. 

Les  Villes  maritimes  ont  pris  des 
vaiffeaux ,  des  poiffons  ,  des  ports  , 
des  phares  &  des  inftrumens  de  na- 
vigation ,  de  pêche  &  de  marine* 
Dieppe  un  vaiffeau  ;  Dun&erque  m 
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dauphin:  Enchufes  des  harengs. 

Le  pays  de  Querci  dont  Cahors  eft 
la  capitale,  fituée  fur  une  rivière ,  porte 
de  gueules  au  pont  à  cinq  arches  d'ar- 
gent fur  une  rivière  d'azur  ,  des  tours 
élevées  fur  le  pont ,  &  chacune  fur- 
montée  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Châtillon  fur  Seine  en  Bourgogne  9 
porte  de  gueules  au  château  à  quatre 
tours  crénelées  d'argent  ,  maçonnées 
de  fable. 

Semur  en  Auxois  ,  d'azur  à  la  tour 
d'argent  chargée  d'un  petit  écuffon  de 
Bourgogne  ancien  ;  c'eft  fon  ancienne 
tour. 

Plufieurs  villes  en  Hollande  ont  des 
paux ,  des  fafces  &  des  bandes  pour 
marquer  leurs  canaux  ,  des  fautoirs 
pour  repréfenter  leurs  digues. 

Si  nous  recherchons  les  caufes  de  ces 
marques  de  diftin&ion  que  les  Com- 
munautés ont  choifies  ,  je  veux  dire 
du  choix  qu'elles  ont  fait  de  certai- 
nes figures,  nous  en  trouverons  autant 
de  différentes  que  j'en  ai  remarqué 
autrefois  ,  à  l'égard  des  armoiries  de  la 
nobleffe  :  car  il  y  en  a  qui  font  des 
concevions  des  Princes  &  des  Souve- 
rains ;  comme  celles  de  la  ville  du 
Havre  de  Grâce  >  qui  font  une  falé- 
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mandre  &  des  fleurs-de-lys,  parce  que 
François  I.  ayant  donné  à  cette  ville 
naiflante  les  droits  de  communauté,  lui 
donna  en  même  tems  fa  devnc  de  la 
falamandre  &  les  fleurs-de-lys. 

Les  pays  de  bois,  de  forêts,  de  mon- 
tagnes ont  des  arbres  ,  des  animaux 
fauvages,  des  montagnes,  des  rochers  ; 
la  ville  de  Pignerol,  bâtie  en  un  pays  de 
montagnes  couvertes  des  pins  qui  lui 
ont  donné  fon  nom ,  en  a  un  pour  fup- 
port  de  fes  armoiries  d'argent  à  trois 
fafces  de  fable  attachées  à  un  pin.  La 
ville  de  Vannes  en  Bretagne,  à  caufe  du 
château  de  l'Hermine  &  de  la  devife 
de  fes  anciens  Ducs,  porte  de  gueules  à 
une  hermine  au  naturel  ,  accolé  d'un 
mantelet  d'hermine  doublé  d'or  vol- 
tigeant fur  fon  corps. 

Les  villes  qui  portent  les  noms  de 
quelques  Saints  ,  ou  qui  en  ont  les  re- 
liques ,  ou  des  Eglifes  cathédrales  qui 
leur  font  dédiées  ou  à  quelques  -  uns 
de  nos  myftères,  en  ont  retenu  les  mar- 
ques ,  les  fymboles  ,  les  inftrumens  de 
leur  matière  ou  d'autres  fignes  qui 
en  marquent  les  emplois  ,  les  miracles, 
la  fainteté.  S.  Quentin  en  Picardie  ,  a 
le  bufte  de  ce  famt  Martyr,  avec  deux 
gros  doux  fur  fes  épaules  y  inftrumen^ 
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'de  fon  martire.  L'Abbaye  de  S.Benigne 
de  Dijon  ,  deux  lances  d'or  en  fàutoir, 
la  pointe  ou  fer  d'argent  :  furmontées 
d'un  madrier ,  inftrumens  du  martire 
de  ce  Saint. 

L'Abbaye  de  faint  Denis  en  France, 
porte  un  clou  de  la  Paflion  entre  trois 
fleurs-de-lys,  parce  qu'elle  a  une  partie 
de  l'un  de  ces  doux.  Saulieu  en  Bour- 
gogne, une  épée,  dont  S.  Andoque  fon 
patron  fut  décolé.  La  ville  de  Lima  au 
Pérou  ,  dont  les  Efpagnols  fe  mirent  en 
poffefîion  le  jour  de  l'Epiphanie  ou  des 
Rois  ,  trois  couronnes  &  l'étoile  qui 
conduifit  ces  Mages.  S.  Jean  de  Mau- 
rienne  ,  un  bras  de  S.  Jean  -  Baptifte  , 
dont  elle  a  un  des  doigts.  Le  Chapitre 
de  Befançon  de  S. Jean  &  de  S.Etienne, 
l'aigle  du  fymbole  de  l'Evangélifte  ,  & 
un  bras  des  reliques  du  Martyr.  Venife 
qui  eft  fous  la  proteftion  de  faint  Marc, 
le  lion  ailé  ,  fymbole  de  cet  Evangé- 
Me. 

Plufieurs  villes  ont  pris  line  croix 
pour  leurs  armoiries  pour  diverfes  rai- 
îbns.  Les  villes  maritimes ,  parce 
qu'elles  la  portent  en  leurs  pavillons 
de  vaifleaux*  Marfeille  a  une  croix 
d'argent  fur  azur  ;  Toulon  une  croix 
d'or.  Quoique  la  ville  d'Ambrun  ne 
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foit  pas  ville  maritime ,  toutefois  parcé 
qu'elle  eft  la  capitale  des  Alpes  mari- 
times ,  elle  a  les  mêmes  armoiries  que 
Marfeille. 

Une  autre  raifort  de  ces  croix  font 
les  guerres  que  les  villes  d'Italie  fe  fai- 
foient  les  unes  contre  les  autres  durant 
les  fa  étions  des  Guelfes  &  des  Gibelins; 
celles  qui  étoient  des  Guelfes  &  qui 
tenoient  pour  le  Pape  ,  regardoient  ces 
gtierres  comme  une  efpéce  de  guerres 
faintes  ,  parce  que  les  Papes  publièrent 
des  croifades  contre  celles  qui  tenoient 
pour  les  Empereurs.  Elles  avoient  des 
chariots  tirés  par  des  bœufs,  fur  lefquels 
étoit  élevé  un  grand  mât ,  auquel  étoit 
attaché  le  pavillon  ou  l'étendard  de  la 
ville  ,  autour  duquel  toutes  les  troupes 
fe  rangeoient  &  fe  rallioient,  parce  que 
quand  ce  char  étoit  pris  ,  on  fe  tenoit 
pour  vaincu. 

Les  Portugais  ,  les  Efpagnols  &  les 
Hollandois  ,  ont  donné  des  armoiries 
aux  Provinces  ,  aux  villes  ,  aux  habi- 
tations &  aux  compagnies  qu'ils  ont 
dreflees  pour  le  commerce  des  Indes. 
Les  Isles  Canaries  ont  une  mer  &  cinq 
isles,  trois  mouvantes  du  flanc  feneftre 
de  l'écu ,  &  deux  du  flanc  dextre  en 
oppofition  ou  échiquier. 
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Les  Isles  Orientales  ont  un  vaiffeau 
entre  deux  colomnes  avec  ce  mot  plus 
ultra  ,  fur  le  vaifleau  dans  un  lifton  vo- 
lant entrelafle  aux  colomnes  ,  &  un 
petit  écuffon  de  Caftille  &  de  Léon  en 
chef. 

Les  Isles  Occidentales  un  coupé  de... 
à  la  fphère  d'or  fur  les  armoiries  de 
Portugal. 

Quelques  Empereurs,  quelques  Rois 
de  Danemarck  &  quelques  Rois  de 
Suéde  ont  mis  dans  leurs  fceaux  & 
dans  leurs  monnoies  un  cercle  des  ar- 
moiries de  leurs  Provinces,  ou  de  leurs 
villes  principales  autour  de  leurs  ar- 
moiries :  &  dans  leurs  funérailles  on  â 
coutume  de  porter  autant  de  bannières 
différentes  ,  qu'ils  ont  de  Royaumes , 
de  Provinces  &  de  grands  fiefs.  Cela 
s'eft  pratiqué  pour  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne, comme  on  peut  voir  en  la  relation 
des  funérailles  de  Charles  IL  Duc  c'e 
Lorraine. 

Ce  font  ces  armoiries  de  Commu- 
nautés que  les  Hérauts  portent  fur  leurs 
cottes  d'armes  ,  avec  les  noms  des  Pro- 
vinces ,  Etats  &  Communautés  qu'ils 
repréfentent. 

Les  Chevaliers  Teutoniques  mettent 
ordinairement  les  armoiries  de  leurs 
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maifons  au  milieu   d'un  écuflbn  dé  - 

celles  de  l'Ordre  au  cœur  de  la  croix» 

Les  Abbés  en  Allemagne  accolent 
fouvent  à  l'écu  de  leur  famille  celui  de 
leurs  Abbayes  >  à  quoi  les  Eleûeurs 
eccléfiaftiques  ne  manquent  jamais 
pour  celles  de  leurs  Eglifes  qui  font  la 
marque  de  leur  dignité.  Les  Evêques 
Princes  font  auffi  la  même  chofe. 

La  plupart  des  grandes  Confréries 
font  porter  aux  convois  funèbres  des 
confrères,  des  flambeaux  avec  des  édif- 
ions ou  cartouches  des  armoiries  de 
la  Confrérie. 

Nos  Parlemens  n'ont  d'autres  ar- 
moiries que  celle  du  Roi ,  qu'ils  font 
mettre  dans  leurs  placards  ,  dont  ils 
fcellent  leurs  Arrêts, &  qu'on  voit  dans 
leurs  jetons  ,  où  ils  ajoutent  feulement 
quelques  légendes  différentes  ,  aufli- 
bien  que  les  Chambres  des  Comptes  y 
le  grand  Confeil ,  &  quelques  Cours 
fubalternes. 

La  Chambre  des  Communes  du  Par- 
lement d'Angleterre  a  fes  armoiries 
d'une  maffe  &  d'une  clef.  Les  Confeils 
d'Efpagne  ont  les  leur ,  celui  de  Pin- 
quilition  a  une  croix  avec  une  branche 
de  laurier  d'un  côté  &  une  épée  de 
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l'autre.  Celui  de  la  Cruzada  une  croix 
potencée  &c  une  bordure  :  celui  de-s  In- 
des les  deux  colomnes  de  la  devife  de 
Charles  -  Quint  fur  une  mer  avec  un 
vaiffeau  entre-deux,  &  ces  mots 9 plus 
ultra  y  un  petit  écuflbn  de  Caftille  & 
de  Léon  au  deffus. 

Les  Armoiries  des  Communautés 
accolées  &  écartelées. 

Comme  plufîeurs  Communautés  ec- 
cléfiaftiques  &  féculières  ont  des  Chefs* 
des  Seigneurs  &  des  Souverains  qui 
les  gouvernent  y  plufieurs  de  ces  Chefs, 
de  ces  Seigneurs  &  même  de  ces 
Souverains  9  font  gloire  de  joindre  aux 
armoiries  de  leurs  maifons  celles  de 
ces  Communautés  pour  marquer  leur 
fupériorité.  Tous  les  Rois  éleftifsle 
pratiquent  ainfi ,  parce  que  les  Royau- 
mes aufquels  ils  font  appellés  ont  leurs 
armoiries  propres ,  fur  lefquelles  ils 
placent  celles  de  leurs  maifons.  Ainfi 
Henri  de  Valois  ,  étant  Roi  de  Po- 
logne ,  mit  les  armoiries  de  France 
en  cœur  de  l'aigle  de  Pologne.  Les 
Rois  Sigifmond  ,  UladifTas ,  Cafimir  , 
Michel  Cojibuth  r  &  Jean  Sobieski  ont 
fait  la  même  çhofe.  La  Maifon  d'Au- 
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ries  ,  qu'elle  place  fur  l'eflomac  de 
l'aigle  à  deux  têtes  de  l'Empire. 

Nos  Pairs  Eccléfiaftiques  ont  long- 
tems  écartelé  leurs  armoiries  avec  cel- 
les de  leurs  Eglifes  ou  Pairies. 

Quelques  Cardinaux  tirés  des  Ordres 
Religieux  écartélent  les  armoiries  de 
leurs  Maifons  ,  de  celles  de  leur  Ordre. 
Le  Cardinal  Bona  qui  avoit  été  Feuil- 
lant ,  écarteloit  de  celles  de  Cifteaux. 

Quelques  autres  Cardinaux  de  l'Or- 
dre de  S.  François  &  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique  ,  ont  porté  en  chef  fur 
leurs  armoiries  celles  de  leur  Ordre. 

Les  grands  Maîtres  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem  écartélent  des 
armoiries  de  l'Ordre,  les  Commendeurs 
les  mettent  en  chef. 

Quelques  Chanoines  réguliers  de 
l'Abbaye  de  S.  Vi&or  de  Paris  9  ont 
porté  en  chef  les  armoiries  de  l'Abbaye 
qui  font  un  rai  pommeté  &  fleuronné» 

Les  Comtes  de  Lyon  font  fervir  de 
fupports  aux  armoiries  de  leurs  mai- 
fons le  lion  &  le  griffon  du  Blafoa 
de  leur  Eglife* 

Fin  de  la  Matiln* 
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APPROBATION. 


J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  ,  la  nouvelle  Méthode 
raijonnée  du  Blafon  ,  par  le  Père 
Menestrier  ,  dont  j'ai  cru 
qu'on  pouvoit  permettre  la  réimpref- 
fion,  A  Paris  ce  feptième  Avril  mil 


PRIVILÈGE  DIX  RQL 


OUIS,  PAR   LA  GRACE  DE  DlEUj 


JL»Roi  de  France  et  de  Navarre: 
A  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens 
tenant  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand 
Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  y 
leurs  Lieutenans  civils  &  autres  nos  Jufliciers 
qu'il  appartiendra  ,  Salut.  Notre  Ame 
Bruyseîj  Libraire  à  Lyon,  nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  defîroit  faire  réimprimer  &  donner 
au  public  des  Livres  qui  ont  pour  titre  , 
Retraite  Spirituelle  ,  par  le  Révérend  Père 
François  le  Large,  de  la  Compagnie 
de  JESUS,  Pfeautier  de  la  Sainte  Vierge  , 
compofé  par  Saint  Bonaventure, 
traduit  en  François  par  le  Révérend  Père  d  e 
G  a  lie  ni)  de  la  Comfaniede  JE$  V  $  r 


fept  cent  quarante-fix. 


LALLEMAND. 


Méthode  pratique  pour  converfer  avec  Dieu  9 
par  le  Pere  Antoine  Fb,anc, 
Compagnie    de  JESUS  •>  Le  Pafteur  Apoftoliqu* 
pour  Vufage  des  Prédicateurs  ,    par  le  Vert 
DugoS)  Dominicain  \   Inftitutiones  Philofo- 
pbicA  Edmundi   Purghotii;  Nou- 
velle Méthode  raifonnée  du  Blafon  ,  par  le  Pere 
Menestrier  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège   pour  ce  néceflaires. 
A  ces   Causes,  voulant  favorablement 
traiter  TExpofant ,  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  ,  de  faire  réim- 
primer lefdits  Livres  en  un  ou  plufîeurs  Vo- 
lumes &  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
&  de  les  vendre  ,  faire  vendre  ,  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume  pendant   le  temps  de 
neuf  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour 
de  la  date  des  Préfentes.  Paifons  défenfes  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d'impreffion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéïffance  j 
comme  aufli  à  tous  Libraires  &  Imprimeurs  , 
d'imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire 
Tendre  ,  débiter  ni  contrefaire  lefdits  Livres , 
ni  d'en   faire  aucun  extrait  ,  fous  quelque 
prétexte  que    ce   foit  d'augmentation  ,  cor- 
rection, changement  ou  autres  ,  fans  la  per- 
jniflîon  exptefle  &  par  écrit  dudir  Expofant  oit 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui  j  à  peine  de 
confifeation  des  exemplaires  contrefaits  ,  de 
trois  milles  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contre venans  ,   dont  un    tiers    à  Nous  ,  un 
tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de  Paris ,  &  l'autre  tiers 
audit   Expofant  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
Jui ,  &  de  tous  dépèns>  dommages  &  intérêts  i 
à  la  charge  que  ces  préfentes   feront  enre- 
giftrées  tout-  \u  long  fur  le*  regiftre  de  kt 


Communauté  des  Libraires  Se  Imprimeurs  de 
Paris,  dans   trois  mois  de  la1  date  d'icelles  y 

3ue  la  réimpreflîon  defdits  Livres  fera  faite 
ans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  beaux  cara&ères  conforméme  t  a 
la  feuille  imprimée  attachée  pour  modèle  fous 
le  contre- feel  des  Préfentes  ;  que  l'Impétrant 
fe  conformera  en  tout  au  Règlement  de  la 
Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  10.  Avril 
1715.  qu'avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les 
imprimés  qui  auront  fervi  de  copie  à  la  réim- 
prefïion  defdits  Livres  ,  feront  remis*  dans  lé 
même  état  ou  l'approbation  y  aura  été  don- 
née ,  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Che- 
valier le  Sieur  Dagueffeau  ,  Chancelier  de 
France  ,  Commendeur  de  nos  ordres  ,  Se 
.qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 
de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre  , 
&  un  dans  celle  de  notre  très  cher  Se  féal  Che- 
valier le  Sieur  Dagueffeau  ,  Chancelier  de 
France  °,  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes :  du  contenu  defquelles  vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  Se 
fes  ayant  caufe  ,  pleinement  Se  paifiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  lui  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
préfentes  qui  fera  imprirr  ée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  defdits  Livres 
foit  tenue  pour  dûement  fignifiée ,  &  qu'aux 
copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  &  Sécretaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons 
au  premier  notre  Huiiïier  ou  Sergent  fur  ce 
ïequis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous 
Acles  requis  Se  néceffaires  ,  fans  demander 
autre    permiffion  ,   nonobftant  clameur  de 


Haro  ,  Chartre  Normande  ,  &  Lettres,  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné 
à  Verfailles  ie  19e.  jour  du  mois  d'Avril  l'an 
de  grâce  1746.  &  de  norre  régne  le  trente, 
unième.  Par  le  Roi  en  fbn  Confeil. 

5%»é>  SA  IN  SON. 

%egiflré  fur  le  Regifire  onze  de  la  Chambré 
Koyale  des  Libraires  Imprimeurs  de  Paris  9 
N°.  609.  fol.  conformément  aux  ancient 

Réglemens  ,  confirmés  far  celui  du  2.8.  Février 
57^3'  ^  Paris  le     May  1J46. 


VINCENT,  Syndic, 


